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A MA MERE TRfeS AIMEE 



ET TRES REGRETTEE 



INTRODUCTION 



Raconter la vie du Prince Noir d'une mani^re plus 
complete, a Taide de documents nouveaux; etudier 
ses fails et gestes en Aquitaine; appr6cier son role 
politique et determiner son importance dans Thistoire 
du quatorzifeme siecle, — tel est le but de ce travail. 

Le Prince Noir, fils aine d'Edward III, roi d'Angle- 
terre, a jou6 Tun des premiers rdles dans la guerre de 
Cent Ans. Adolescent en 1346, il merite par son cou- 
rage les honneurs de la journ6e de Cr6cy; dix ans plus 
tard, a Poitiers, il met en deroute Polite des barons 
fran<;ais et compte le roi Jean parmi ses captifs; en 1362, 
son pere le propose au gouvernement de TAquitaine 
erigie en principaut6. Ses actes int^ressent les con- 
temporains et fixent I'attention de la post^rite. Un te- 
moin oculaire, le h6raut d'armes de Jean Ghandos, et 
Froissart, a clerc » favori de la reine d'Angleterre, Phi- 
lippa de Hainaut, relatent ses exploits. Mais il 6tait 
utile de completer et mfeme de rectifier qk et la leurs 
informations. Nous avons essay6 de le faire en etu- 
diant les vicissitudes historiques survenues h cette epo- 
que en Aquitaine, vaste province longtemps s6paree de 
la France et toutefois n6cessaire k son int6grit6. Puisse 
notre 6tude contribuer pour sa modeste part a repandre 
quelques notions plus exactes sur une des p6riodes les 
plus critiques de notre moyen Sge. 
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1.— DOCUMENTS DIPLOMATIQUES 

Ce sont les Chartes, ordonnances, enqu6tes, pieces de pro- 
cedure, correspondances officielles et privies. 

1.— ARCHIVES D'ANGLETERRE 

Thomas Rymer,dans sa vaste collection des Foedera, Con^en- 
tiones, litterse, etc.^ a publie beaucoup de documents relatifs a 
rhistoire du Prince Noir. II existe quatre editions de ce recueil : 
la premifere (avec la continuation de Sanderson) en 20 volumes 
publics de 1704 a 1735; la deuxifeme, surveillee par Holmes, 
reproduit seulement les 17 premiers volumes de Tedition pri- 
mitive (1727-1729); la troisifeme, publi^e a la Haye en 10 vo- 
lumes, comprend tout Rymer, avec la continuation de Sander- 
son et les corrections de Holmes (1739-1745 ); la quatrieme 
enfin, dirig^e par Tancienne Commission des archives, parut 
de 1816 a 1830 en 3 volumes formant six parties. Nous indi- 
querons nos r^f^rences d'apr^s cette derniere edition. M. Tho- 
mas Duffus-Hardy a publie dans les Bolls series^ en 3 volumes 
(1869-1885), le Syllabusy in englishy of Rymer s Fcedera, 

RotuliParliamenti {127 SA:i03). 6 volumes in-foL, 1767-1777 
(Record Commission). Un index a ei6 publie en 1832 par 
MM. J. Strachey, J. Priden et E. Upham (Record Commission). 

Statutes of the Realm (tome I), printed by command of 
H.-M. George HI, in pursuance of an address of the House of 
Commons of Great Britain, vol. I-VI, 1810-1819. Vol. VI-XI 
(Rolls Series), 1819-1828. 
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Les Litterse Cantuarienses (t. II) publi^es par J.-B. Shep- 

pard (Rolls Series), les chroniques d'Adam de Murimuth et de 

Robert de Avesbury, contiennent entre autres documents di- 

plomatiques relatifs a Thistoire du Prince Noir, plusieurs lettres 

missives. 

a. — British Museum, 

Additional mss. 6032, 6068. 

Cotton : Caligula. D. III. fol. 82, 103. Cleopatra D. VII, 

fol. 179. 

b. — Public Record Office, 

Chapter House Books : A 4/34, B 3/20, B 4/5, B 5/21. 

Exchequer, Treasury of the Receipt, Miscellanea, Bundles 
37/10, 38/15, 38/17, 38/18. 

Queen* s Remembrancer, Miscellaneaj Army, Bundles 49/52. 

Queens Remembrancery Realm of Franoe, Bundles 468/14, 
468/15. 

Early Chancery Rolls, n^* 954-967. Vascon Rolls, 31-43 
Edw. III. 

Ancient Correspondence (fonds non catalogue) : 19 lettres 
du Prince Noir (1356-1357). 

c. — Cambridge, 
Corpus Christi College's Library, ms. n® 370. 

d, — Archi{fes du Chapitre de Canterbury, 

Cartse Antiquse n^ 145. 

Registres B^ fol. 46; F^ fol. 83; H fol. 82 ; L fol. 89. 

2.— ARCHIVES DE FRANCE 

a, — Archii>es Nationales, 
Serie J. JJ. Tresor des Chartes. 

b, — Bibliotheque nationale. 

Fonds franyals : 2699, 2873, 23592, 5056, 5058, 15490, 
17969; nouv. acq. fr. 6214. 
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Fonds latin : 10920, 10921, 6049, 18391, 28537. 
Collection Doat, vol. 117, 119, 127, 147. 
Collection de Brienne, vol. 35. 
Collection Moreau-Br^quigny, vol. 654. 
Collection de Clairambault, vol. 69, 77. 

c, — Archwes rnunicipales du Midi» 

Les archives rnunicipales du Midi que nous avons consul- 
t^es sont celles de Bordeaux, Perigueux, Poitiers, Dax, Figeac, 
Beaulieu (Corr^ze), Gourdon et Millau. 

II.— CHRONIQUES 

1.— CHRONIQUES ANGLAISES 

Un contemporain du Prince Noir, h^raut d'armes de Jean 
Chandos, composa vers 1380 une chronique rim6e. Les ren- 
seignements qu*on y trouve ont une vraie valeur historique. 
[The Black Prince, by Chandos Herald, 6dit6 en 1842 par 
H. 0. Coxe pour le Roxburgh Club. En 1883, M. Francisque 
Michel a public une autre edition. Paris-Londres, J.-G. Fothe- 
ringham, in-4°, xx-392 pages. Cf. Bibliothdque de VEcole des 
CharteSy t. XLIV, p. 508; Rescue Historique^ t. XXIII, p. 482.) 

Les moines de Tabbaye de Saint-Alban ^crivaient la chro- 
nique gen^rale du royaume. Sous le rfegne d'Edward III, Tho- 
mas de Walsingham fut un des principaux r^dacteurs. Puisant 
dans le fonds de notes recueilli par ses pr^d^cesseurs, Mathieu 
de Paris, William Rishanger, Jean de Cella, Roger Wendower, 
Jean de Trokelowe, Henry de Blancforde, il composa son His^ 
toria Anglicana, La partie originale commence seulement a 
Tavenementde Richard II. UYpodigma Neustrias estun r^sum^ 
de Touvrage pr^c^dent. [Chronica monasterii S. Albani 6di- 
t^es par H. T. Riley (Rolls Series), t. I. Thomae Walsingham 
Historia Anglicana y 2 vol. ; t. VII, Ypodigma Neustrise.) 

L^auteur anonyme du Chronicon Anglise a puis6 la plus 
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grande partie de ses informations dans les ecrits de Th. de 
Walsingham. [Chronicon Anglias ab anno Domini 1328^ usque 
ad annum 1388, auctore monacho quodam Sancti Albania ed. 
par Ed. Maunde Thompson, 1874.) (Rolls Series. ) 

Dans Tabbaye benedictine de Saint-Werburgh a Chester, 
Ranulphe de Higden compila son Poly chronicon. Jean de Tre- 
vise le traduisit en fran^ais vers la fin du quatorzicme si^cle. 
Le Polychronicon devient une oeuvre personnelle quand Tau- 
teur aborde Thistoire du quatorzieme sifecle. Le reste n'est 
qu'une compilation. [Polychronicon Ranulphi de Higden, edit, 
par C. Babington et J. R. Lumby, 9 vol. (Rolls Series). Cf. 
Rescue Historique, tome III, p. 483; Rescue des Questions his- 
toriquesy t. X, p. 612.) 

Henry Knighton, chanoine de Leicester, r^digea pendant la 
seconde moitie du quatorzifeme sifecle, une histoire d'Angle- 
terre. Souvent, il se contenta d'abreger Ranulphe de Higden. 
Mais admis a consulter les archives privies de Henry, due de 
Lancastre, et de Jean de Gand, il publia des renseignements 
que nul autre chroniqueur n'a pu transmettre. La chronique 
de Henry Knighton a 616 publi^e en 1652 par Twysden dans : 
Historise Anglicanse Scriptores decem, M. Jos. Rawson Lumby 
en donne une nouvelle edition dans la collection du Maitre 
des roles. 

Adam de Murimuth et Robert de Avesbury, bibliothccaire 
de Tarchevech^ de Canterbury, sont deux hisloriographes 
^minents du quatorzieme siecle. Eux aussi profitent des re- 
cherches de leurs devanciers. Mais ils enrichissent leurs oeuvres 
de pr^cieux documents diplomatiques. [Adami Murimuthensis 
Chronica sui temporis; Roberti de Ai^esbury, de gestis mirabi- 
libus regis Edwardi Tertii, 6d. par E.-M. Thompson (Rolls 
Series). Cf. Revue Historique, t. XLVII, p. 127.) 

Un rapport de filiation rattache a la chronique d'Adam de 
Murimuth celle de Le Baker de Swynebroke, un de ses com- 
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patriotes du comt6 d'Oxford. Mais Le Baker tenait de pre- 
miere main tous les renseignements sur la campagne de Cr^cy 
et Texpedition du prince en Languedoc. [Galfridi le Baker 
de Swynebrokey Chronicon Anglie, temporibus Edwardi II et 
Edwardi III, 6d. par Ed. Maunde Thompson, Oxford [Cla- 
rendon Press], 1889. Cf. Rescue Historique, t. XLVII, p. 129; 
English Historical Renew, n^ 20, t. V, p. 776 ; Blackwood's 
Edinburgh Magazine^ n° MCCCCVII, p. 652.) 

Un Anonyme, contemporain du Prince Noir, composa sur 
Texp^dition de 1346 une chronique encore in^dite, L'auteur 
semble avoir ^t6 tcimoin des 6v6nements qu'il raconte. Son 
r^cit s'arr6te brusquement, le matin de la bataille de Cr^cy. 
(Corpus Christi College (Cambridge), ms. 370, fol. 1-8.) 

La Chronique de Londres [Chronicle of London from 1089 
to 1^83. With an Appendix containing Poems by Lydgate; 
6dit. par N. H. Nicolas, 1827); VEulogium Historiarum, par 
un moine de Malmesbury, completent la liste des principales 
chroniques anglaises relatives a Thistoire du Prince Noir. [Eu- 
logium Historiarum si{fe temporis : Chronicon ab or be condito 
usque ad A. D. 1366. A monacho quodam Malmesburiensi exa- 
ratum. Accedunt continuationes duse, etc. Ed. par F. S. Hay- 
don, 3 vol. (Rolls Series). Cf. Revue des Questions his toriques^ 
t. XXX, p. 252.) 

2.— CHRONIQUES FRANCAISES 
a. — Chroniques du Nord. 

Froissart occupe sans contredit le premier rang. Mais il est 
toujours prudent de controler ses assertions. Au cours de son 
existence aventureuse, a Londres, a Windsor, a Bordeaux, a 
Angouleme, a Orthez, en Ecosse et en Flandre, Froissart en- 
tendit des ttimoignages divergents et subit des influences con- 
traires. II modifia trois fois son oeuvre, au gre de ses botes et 
de ses nouveaux amis. Trop souvent, il a brod^ de charmantcs 
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fantaisies sur une erreur historique. Voici dans quel ordre se 
succedent les trois redactions : la premiere a ^t^ compos^e de 
1369 a 1373; cette redaction, la plus favorable aux Anglais, 
fut la plus repandue; elle est reproduite dans une cinquantaine 
de manuscrits. La seconde est post^rieure a 1376, car au d^but, 
Froissart mentionne la mort du Prince Noir; Fauteur y montre 
plus de sympathie pour la France. La troisieme redaction s'ar- 
r^te a la mort du roi Jean^. 

Chronique des quatre premiers Valois (1327-1393), pubL 
par Simeon Luce (Soc. de THist. de France). Paris, 1861, in-8. 

Chronique Normande du quatorzieme sibclcy 1298-1370. 
Publ. par Aug. et fem. Molinier ( Soci^t^ de I'Histoire de France), 
Paris, 1882, in-8. 

Chroniques de Saint^Denys (^dit. Paulin Paris, 1836-1838, 
6 vol. in-8), t. VII, passim. 

Jean de Venette, Continuatio posterior Guillelmi de Nan^ 
giaco; 1340-1368. Publ. par Geraud (Soci6t<i de THistoire de 
France), Paris, 1843, 2 vol. in-8; t. II, passim. Cf. d'Achery, 
Spicilegium, edit, nov., t. III. 

i. — Chroniques du Midi. 

Chronique du petit Thalamus de Montpellier, (Publ. par la 
Societe archeologique de Montpellier, 1836, in-4.) 

3.— CHRONIQUES ESPAGNOLES 

Don Pedro Lopez de Ayala. Cronica del rey Don Pedro, Ma- 
drid, 1779, in-4. 

4.— CHRONIQUES ITALIENNES 

Villani (Giovanni et Matteo). Istorie Fiorentine. (Muratori, 
Script, rer. Italic., t. XIV.) 

1. Nous nous sommes servi de ledition de Froissart publice par M. Si- 
meon Luce (Soci^U de THistoire de France). Paris, 1869-1887, 8 vol. 
in-8. 
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Alls, Histoire de la ville et de la Baronnie de Sainte-BazeiUe 
(de rancien diocese de Bazas). Agen, Michel et M6dan, 1892, 
iii-8. 

— Notice sur le chdteau^ les anciens seigneurs et la pa- 
roisse de Mauvezin. Agen, Michel et M^dan, 1887, in-8. 

Allou (C. N.), Jean Chandos, dans « Revue Anglo-Fran- 
caise », t. III. 

Ashmole, History of the order of the Garter. London, 1715, 
in-8. 

Aumale (due d'). Notes et documents relatifs a Jean, roi de 
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(Extr. des « Miscellanies of the Philobiblion Society », 1855, 
t. II, sect. 6.) 
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commissaire du roi d'Angleterre^ des places francaises aban- 
donnees par le traite de Bretigny, Niort, 1867, in-8. 

— Terrier du grand fief d'Aulnis, dans « Memoircs de la 
Soci^t^ des Antiquaires de TOuest », 1874. 

Barnes (J.), History of Edward III. Cambridge, 1688, fol. 

Barrau (de). Documents historiques et genealogiques sur les 
families et les hommes remarquables du Rouergue. Rodez, 
1853-1860, 4 vol. in-8. 

Beaurepaire (Ch.de), Publication et commentaire d'une com- 
plaintesur la bataille de Poitiers, dans « Biblioth^que de TEcole 
des Chartes », 3' s6rie, t. II. 

Beltz (G. T.), Memorials of the Order of the Garter. Lon- 
don, 1841, in-8. 

Bertrandy, Etudes sur les Chroniques de Froissart, Guerre 
de Guienne (1345-1346). Bordeaux, 1870, in-8. 
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Bicknell (Al. ), History of Edward the Black PrincCj with a 
short s^iew of the reign of Edward /, // and III, and a sunt' 
mary account of the order of the Garter, London, 1777, in-8. 

Bouchet (Jehan), Les Annates d'Acquitaine, faictz et gestes 
en sommaire des roys de France et d'Angleterre. Poitiers, 1644, 
in-fol. 

Brissaudy Les Anglais en Cayenne. Paris, 1875, in-8. 

Brutails, Documents des Archi^^es de la Chambre des Comptes 
de Navarre (1196-1384). Bibliotheque de I'Ecole des Hautes 
Etudes, 84* fascicule. Paris, femile Bouillon, 1890, in-8. 

Caron, Itineraire au champ de hataille de Cricy^ lu a la 
Soci^t^ des Sciences morales, le 2 dec. 1836. Versailles, in-8. 

Carte (Thomas), Catalogue des Roles Cascons, Normands et 
Francais conserves dans les archives de la Tour de Londresy 
tire d'apr^s celui du garde desdites archives, et contenant le 
precis et le sommaire de tous les titres qui s^y trouvent con-- 
cernant la Cuienne, la Normandie et les autres provinces de la 
France sujettes autrefoys aux roys d'Angleterre. A Londres et 
se trouve aussi a Paris, chez Jacques Barrois fils, 1743, in-fol. 

Champollion-Figeac, Lettres de rois, de reines et autres per^ 
sonnages des cours de France et d'Angleterre, tiroes des ar- 
chives de Londres, par Brequigny. Paris, 1839-47 (Collection 
des Documents inddits). 2 vol. in-4. 

Chauvelays (J. de la), Cuerres des Francais et des Anglais, 
du onzieme au quinzi^me sikcle, Paris, 1875, 2 vol. in-8. 

Pierre Cochon, Chronique Normande. (De Beaurepaire, 
Soci^t^ de THistoire de Normandie. Rouen, 1870, in-8.) 

Collins (Arth.). Life and glorious actions of Edward prince 
of Wales, eldest son of King Edward, and of his royal brother 
John of Gaunt, King of Castile. London, 1740, in-8. 

Cosneau (E.), Les grands traites de la guerre de Cent Ans, 
Paris, 1889 (Collection de textes pour servir a Tetude et a 
Tenseignement de I'histoire). 
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LE PRINCE NOIR 

EN AOUITAINE 



CHAPITRE PREMIER 

Naissance et premieres ann^es du Prince Noir. — Son precepteur Walter 
Burley. — Son Education k la cour d'Edward III. — Ses debuts mili- 
taires en 1346. 

Le fils ain6 d'Edward III naquit le 15 juin 1330, dans 
le chateau royal de Woodstock, pr6s d'Oxford, d'oii 
son nom : Edward de Woodstock*. II fut plus tard sur- 
nomm6 le « Prince Noir ». La cause de cette appellation 
a 6t6 trfes probablement la couleur de ses armes. Telle 
est du moins Texplication donn6e par des historiens 
comp^tents, Hume^, Lingard'. Nous la pr^ferons h 
celle de Speed*, Barnes*, Hook*, d'aprfes lesquels 
cette epitheteexprimerait la terreur inspirde aux Fran- 
cais par le vainqueur de Cr6cy et de Poitiers. Nous 
ignorons k partir de quelle 6poque le jeune prince 
fut ainsi qualifi^. Aucun chroniqueur contemporain, 
aucun 6criyain du quatorzi^me ni du quinzi^me si^cle 

1. Eulo^ium hisioriarum, t. Ill, p. 200. Th. de Walsingham, Historia 
Anglicana, t. I, p. 193; Ypodigma Neustrix, p. 143. Chronicon Anglix, 
p. 2. Archxologia, t. XXII, p. 227. Barnes, History of Edward III, I. I, 
ch. Ill, p. 44. 

2. Hume, History of England, t. II, p. 266. 

3. Lingard, Histoire d'Angleterre (trad, franc., ^dit. 1841), 1. 1, p. 535. 

4. Speed, History of Great Britain, p. 672. 

5. Barnes, History of Edward III, 1. I, ch. xii, p. 220. 

6. W. F. Hook, Lives of the archbishops of Canterbury, t. lY, p. 245. 

2 
i 
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n'appelle Edward de Woodstock cc Prince Noir ». 
Grafton, le premier, nous transmet ce surnom. Or 
Grafton ecrivait en 1563, c'est-i-dire cent quatre vingt- 
sept ans apres la mort du prince*. Holinshed, vingt ans 
plus tard, en 1587*,W. Shakspeare,en 1599, popularisent 
cette denomination; elle entre d6finitivement dans le 
langage courant au dix-septieme si^cle. Nous la retrou- 
vons a cette 6poque dans les histoires de Speed et de 
Barnes. 

Des le 16 septembre 1330, Edward HI constituait le 
budget de son fils : cinq cents marcs sur les revenus du 
comte de Chester^. Olivier de Ingham, justicier de 
Chester, versera cette somme en quatre echeances : a 
la Saint-Michel, k Noel, a Paques, a la Saint-Jean- 
Baptiste. Six mois plus tard, une nouvelle ordonnance 
royale affecte la totalite des revenus de Chester k Ten- 
tretien du prince et k celui d'E16onor, soeur du roi^. 

Un changement s'opera en 1330, dans Tattitude 
d'Edward III, tons les historiens sont unanimes k le 
constater. Depuis trois ans, le jeune monarquc etait 
domine par la reine-mfere Isabelle et par Roger de 
Mortimer ^. Edward r^solut enfin de se soustraire a une 
tutelle humiliante *. Roger de Mortimer, principal auteur 
de tons les maux, instigateur de la revoke des barons ^, 



1. Grafton, Chronicle of England^ p. 293. 

2. R. Holinshed, Chronicles of England, Ireland^ Scotland, t. Ill, p. 348. 

3. Th. Rymer. t. II, P. II, p. 798. 

4. Id. ibid., p. 811. 

5. Ad. de Murimuth^ p. 60; Rob. de Avesbury, p. 284; Lc Baker, p. 45; 
Tb. de Waisingham, Historia Anglicana, 1. 1, p. 192; II. Knighton, p. 42. 

6. Rob. de Avesbury, p. 285. 

7. Le Baker, p. 45; Ad. de Murimutb, p. 46. 
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assassin d'Edward II *, ncgociateur d'une paix honteuse 
avec I'Ecosse *, fera connaitre par sa chute et par son 
ch&timent que TAngleterre change de maitre. Le 19 oc- 
tobre 1331, Edward III, accompagne de lord Montagu, 
de William Eland et de plusieurs autrcs seigneurs, 
arrete Roger de Mortimer dans le chateau de Nottin- 
gham, puis bientot le fait comparaitre devant le Parle- 
ment, juger, condamrier, executer'. 

Apres ce premier acte d'autorit6, le jeune roi ne pr6- 
tendit point gouverner k sa fantaisie. II demanda conseil 
au pape Jean XXII sur la meilleure mani^re d'adminis- 
trer son royaume. Le Souverain Pontife insista sur la 
n^cessite de rompre avec le deplorable et dangereux 
systfeme du favoritisme, conseilla de ne plus suivre les 
avis int6ress6s de quelques individus, de gouverner en 
demandant conseil aux barons, prelats et chevaliers 
r^unis en Parlement *. 

Mais Edward III, brave et vigoureux soldat, amateur 
de la guerre, aventureux, fougueux, violent meme, 
comme le sera plus tard son (lis, sentait par-dessus 
toutes choses le besoin de Taction, la passion de la 
gloire militaire. Ces gouts belliqueux, ces vastes ambi- 
tions, s'accordaient mal avec Texistence tranquille et 

1. Til. de WaUingham, Historia Anglicana^ t. I, p. 189; Ad. de Muri- 
muth, p. 53; Chronicon Anglix, p. 2. 

2. Ad. de Miirimutb, p. 56; Chronicon Angliae, p. 2. 

3. Th. WaUingham, Historia Anglicana^ t. I, p. 193; Ypodigma Neus- 
trisB^ p. 270; Hemingford, p. 57; Rob. de Avesbury, p. 312; Rymer, t. I» 
P. II, p. 84; W^. Stubbs, Constitutional History of England, t. II, p. 373. 

4. Raynaldi, III, p. 430, c ut circumspectio regia non uni nee duobus 
communicaret regimen, nee unius nee duorum consilio regeretur, sed 
generali prclatorum, principum et aliorum nobilium et communitatum 
concilio congregato. » 
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monotone d'un I6gislateur, pfere de ses sujets, en bonne 
intelligence avec ses voisins. — Toutefois, en 1331, il n'e- 
tait pas encore question de guerre entre la France et 
TAngleterre. 

Fiancer le prince royal, age de treize mois, k Jeanne, 
fille de Philippe VI, pouvait servir la politique anglaise ; 
Edward III lepensa. Enjuilletl331, il envoya Jean Darcy 
et William Trussel n6gocier cette alliance ^ L'ann6e 
suivante, le 26 avril, W. Aymeri, ev^que de Norwich et 
tresorier d'Angleterre, recut mission de r6it^rer les 
m^mes propositions *. Edward III en prenait a coeur la 
r6ussite. En 1337, deux l^gats du pape etant venus 
traiter de la paix avec lui, il posa comme condition le 
manage de son Ills aine avec la fille du roi de France '. 

Cependant, par ordre formel du roi, Edward de 
Woodstock accompagne sa m^re dans les divers cha- 
teaux ou elle sejourne *. Les voyages de la cour, k cette 
6poque, 6taient perp6tuels ^ Rarement elle s'arr^tait 

1. Rymer, t. I, P. II, p. 822. 

2. Id. ibid., p. 838. 

3. Ad. de Murimuth, p. 81 ; Rob. de Avesbury, p. 131 ; Le Baker, p. 60; 
Rymer, t. II, P. II, pp. 994. 1006, 1007, 1034. 

4. Rymer, t. II, P. II, p. 880. 

5. Pour une courte p^riode de huit mois, d*avril a decembre 1330, voici 
les d<5p]acemenls d'Edward III : du 28 mars au 8 juillet il est a Woods- 
tock, du 8 au 12 juillet a Osney, Ic 25 juillet k Woodstock, Ic 2 aout 
a Northampton, le 8 aoAt a Clyve, le 10 a Stamford, le 26 a Lincoln, du 
9 au 20 septembre a Notling^ham ; il sejourne tout le mois de novembre 
a Woodstock et vient a Westminster au commencement de decembre. Cf. 
Rymer, t. II, P. II, pp. 784-800. — Certains chateaux remarquables par 
leur salubrite, Hatfield et Langley surtout, etaientii cette epoquc le sejour 
habituel des enfants royaux, nursery palaces, Langley fut successivement 
appeU Chilterne ou Children's Langley; dans les documents officiels on 
trouve Chilternelangley ou Kingeslangley, Cf. Patent Rolls, 9 Edw. IV, 
p. I.; et Emily S. Holt, Ye olden TiinCy p. 57. 
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un mois entier au meme endroit, plus souvent elle n'y 
demeurait pas meme une semaine. En quinze jours, on 
la trouve frdquemment dans cinq ou six villes ou cha- 
teaux differents. Les residences les plus fr6quent6es 
alors semblent avoir 6te Woodstock, Nottingham, 
Lincoln, Wallingford, Henley et surtout Windsor, lieu 
de naissance d'Edward III. 

Des que le Prince Noir fut en age d'apprendre, on le 
remit aux soins d'un pr6cepteur, Walter Burley. Homme 
de science, homme de piete, homme d'action au besoin, 
Walter Burley avait 6t6 charg6 par le roi de plusieurs 
n6gociations a la cour pontificale*. A titre de commen- 
tateur d'Aristote, il tient un rang honorable dans I'his- 
toire litt6raire. Jusqu'i la r6forme de Henri VHI, ses 
ouvrages sont restes classiques dans I'Universite d'Ox- 
ford*. Entre tons ses contemporains, sans excepter 
Duns Scot, son maitre, et William Ockam, son condis- 
ciple, il se distingua par la nettet6 des idees, la limpi- 
dity du langage ; de la son nom dans TEcole : doctor 
planus et perspicuus '. 

Edward eut pour compagnon de travail et de jeu 

1. Rymer, t. I, P. II, pp. 735, 782. 

2. Leland, Collectanea^ t. Ill, p. 54; Dissertatio kistorica de ducentis 
celeberrimis Augustinianis scriptoribus, ex illis qui obierunt post ma" 
gnam unionem ordinis eremitici usque ad finem Tridentini Conciliiy auctore 
Fr. Antonio Gandolfo, Genuensi, Romae, typis Joannis Francisci Buagni, 
MDCCiV^p. 141; James Bass Mullinger, The University of Cambridge^ 
from the earliest times to the Royal injunctions o/* 1535, t. I, p. 175. II 
avait a Paris des amis auxquels il dedia son traite sur 4a Physique 
d'Aristote; cf. Coxe^ Catalogue of All souls, p. 86. 

3. B. Haur^au, Histoire de la philosophie scolastique, 2« partie, t. II, 
p. 444 : « il n'eprouve pas le besoin de faire de longs discours, et ses 
declarations sont gendralemcnt tr^s precises. Cost, en scolastique, un 
bon ecriyain. » 
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Simon Burley, neveu de Walter ^ Nous retrouverons 
ce Simon en Aquitaine. 

Le docte prdcepteur transmit peut-etre a son royal 
eleve quelques-unes de ses connaissances ; mais on se- 
rait mal venu h pr6tendre qu'il forma un grand clerc, 
un amateur des belles-lettres, tel que notre roi Char- 
les V, par excmple. En revanche, Tenfant, qui n'avait 
pas le coeur cc coward, » profita des lecons de ses autres 
maitres ct excella dans tous les exercices de la cheva- 
lerie. Un de ses contemporains a dit que jamais homme 
a ne fut plus vaillant de son corps * ». 

Le jeune prince eut pour gouverneurs les represen- 
tants d'une chevalerie qui penchait depuis environ cin- 
quante ans vers son declin. Pour eux, la guerre etait un 
tournoi, la vie enti^re une suite de fetes, dont le roi 
payait les frais. Rien n'etait plus contraire au veri- 
table esprit militaire que les exercices de parades che- 
valeresques, trfes en honneur au quatorzieme si^cle. 
Edward III voulut-il supprimer ces guerres theatrales, 
oil les chevaliers songeaient surtout k se donner en spec- 
tacle et a faire des prouesses ? Quelques historiens lui 
attribuent ce m6rite^. L'^loge n'est peut-etre pas suf- 
fisamment justifie. 

Edward III renouvela souvcnt Tinterdiction des joutes, 
des passes d'armes et des tournois. De 1330 a 1347, 
on compte jusqu'a onze ordonnances prohibitives ; 
plusieurs so succedent a quelques mois d'intervalle *. 

1. Barnes, History of Edward III^ 1. I, ch. iii, p, 45. 

2. Poeme du hiraut Chandos, v. 104. 

3. Simdon Luce, Histoire de Bertrand du GuescUrif p. 150. 

4. Rymer. I. II. P. II, p. 794 (12 juillet 1330), p. 808 (14 fev. 1331), 
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Mais le texte de ces ordonnances porte Finterdiction de 
ces sortes de divertissements aux particuliers non mu- 
nis d'une autorisation sp6ciale. II ne s'agit pas de sup- 
primer les tournois, mais seulement d'en reserver la 
police au roi. Le H avril 1331, une ordonnance adres- 
s6e aux sh^rifs de Norfolk, de Suffolk, de Londres, leur 
r6itfere des ordres s6v6res contre tout particulier cou- 
pable d'organiser des joutes. Or, moins de quinze jours 
aprfes, le roi celebrait i Dartford un superbe tournoi*. 
Get exemple est significatif et donne le veritable sens 
des ordonnances. 

Les tournois doivent rester un exercice noble, line 
ccole de haute education guerrifere pour les jeunes sei- 
gneurs et les chevaliers convoques par le roi *. Les chro* 
niqueurs attestent la frequence de ces convocations 
pendant la jeunesse du Prince Noir. Somptueuse mise 
en sc6ne, travestissements, bonne grace des figurants, 
choisis parmi les chevaliers les plus jeunes', tout con- 
court a la splendeur de ces fetes. 

En 1337, meurt Jean de Eltham, comte de Cor- 
nouailles *, Edward de Woodstock herite des domaines 
de son oncle, avec le titre de due de Cornouailles ^ ; six 

p. 815 (il arril 1331), p. 824 (8 oct. 1331). p. 878 (13 «v. 1334), p. 915 
(6 mars 1340). 

1. Le Baker, p. 48; Annates Paulini, p. 352. 

2. Rob. de Avesbury, p. 285 : « extunc (J 331) dominus Edwardus tertius 
solium majestatis suae tenuit et magjiiflcus rex tenuit, et volens in armis 
se et suos exercitari, turneamenta et hastiludia frequentavit. i 

3. Ad. de Murimuth, p. 123. 

4. Jean de Eltham, fr^re cadet d*£dward III, n^ le 15 aoAt 1315, cre^ 
comte de Cornouailles en 1328, mourut a Perth, en octobre 1337. 

5. Le Baker, p, 59; Eulogium historiarum, t. Ill, p. 202; Ad. de Mu- 
rimuth, p. 78; Chronicon Anglix, p. 5; H. Knighton, p. 58; Holinshed, 
p. 900. 
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ans plus tard, en 1343, il est cr66 prince de Galles^ A 
ces deux dates on c6l6bre en son honneur de splen- 
dides tournois. 

Les principales fetes de I'annee, Noel, Paques, la Pen- 
tecdte, r Assomption ; d'autres circonstances, telles que 
Tarriv^e d'ambassadeurs, la visite de seigneurs Strangers, 
la naissance d'un enfant royal, etaient Toccasion de 
joutes et de passes d'armes, ou le roi convoquait toute la 
noblesse d'Angleterre ^. Le Prince Noir grandit ainsi, 
dans la cour d'Edward III, la plus splendide de TEu- 
rope, au milieu des parades, des entries et des cavalca- 
des. Trois fois gardien du royaume, en 1338, 1340 et 
1342 ', il entendit parfois traiter, examiner, discuter et 
r^soudre les affaires de TEtat, et pr^sida des seances du 
Parlement. C'est au nom du jeune prince, ag6 de dix ans. 
qu'on fit en 1340 les proclamations traditionnelles avani 
I'ouverture des, seances : Defense « de par le dit gar- 
a deyn », k tous les comtes et barons de se presenter 
devant lui arm6s de leurs 6p6es ; defense aux enfants 
du voisinage de se rassembler en aucun endroit du pa- 
lais de Westminster, pour y jouer cc a bares ne a autres 
a jues nient covenables, come a ouster chaperons des 
cc gents, ne a mettre mayn en eux, ne autre empeche- 

1. Cart. 17 Edward III, m. 24. n» 27; W. Longman, 7%tf history of the 
life and times of Edward III, t. I, p. 219; Barnes, History of England, 
1. 1, ch. Ill, p. 45. 

2. On rencontre souvent dans les chroniqueurs les expressions sui* 
vantes : < tenuit rex solempniter natale usque ad Epiphaniam, ••. rex 
celebravit festum nativitatis Christ!^ ... rex tenuit festum Pentecosten ... 
propter honorem nobilium de Yasconia quos ibidem cinxit ad ordinem 
militarem habuit solemnia hastiludia. » 

3. Rymer, t. II. P. II, pp. 1042, 1125. 
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cc ment faire par quoi chescun ne puisse peissiblement 
a suir ses busoignes * » . 

Tr^.s jeune, le prince contracta des gouts fastueux et 
d6pensa son avoir. Poursuivi par ses creanciers, il exi- 
geait de ses receveurs de Galles, de Cornouailles et de 
Chester unegrande exactitude. De juillet 1346 ^Janvier 
1348, il ne leur fit pas adresser moins de huit cent seize 
lettres relatives a la perception de ses revenus ^. 

En 1346, Edward de Woodstock fit sa premiere cam- 
pagne. Le 12 juillet, d6s qu'il eut pris terre sur la pres- 
qu'ile du Cotentin, le roi, s'avangant sur un monticule 
proche du rivage, arma chevaliers son fils ain6, Wil- 
liam de Montagu, Roger de Mortimer, William le Roos, 
Roger de la Ware et plusieurs autres^. Un mois plus 
tard, k Crecy (26 aodt), le Prince Noir fait preuve d'un 
courage et d'une presence d'esprit qui lui meritent Ics 
honneurs de la journ6e*. Un eflet moral immense, sans 
un pouce de terrain gagne, tel etait pour les Anglais le 
resultat de la viotoire. Edward III voulut obtenir un. 



1. Roluli Parliamenti, t. II, p. 117. 

2. Public Record Office, Chapter House Books, B 1/18. Sur le premier 
feuillet du manuscrit on lit : Register of all letters of privy seal and let- 
ters patent and charters under the great seal [cette indication est fautive, 
les lettres emanant du prince de Galles portaient son sceau particulier et 
non pas le grand sceau] of Edward, prince of Wales, commonly called 
the Black Prince; relative to land and tenements^ revenues, and various 
transactions, in and concerning the principalty of Wales, the duchy of 
Cornwall, and the county palatine of Chester. 

3. Th. Walsingham, Historia AngUcanUt 1. 1, p. 267 ; Chronicon Anglix 
p. 21 ; Eulogium hisioriarum, t. Ill, p. 206; Archseologia, t. XXXII, p. 83; 
Chronique des quatre premiers Valois, p. 14; Corpus Christi College's 
Library (Cambridge), ms. 370. 

4. Pokme du heraut Chandos^ v. 236 et seqq.; Rob. de Avesbury, p 
369; Le Baker, p. 79; Chronique des quatre premiers Valois^ p. 16. 
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r^sultat plus positif. II remonta de Crecy vers Calais. 
Occuper cette situation, c'^tait garantir la securite du 
commerce anglais et commander le passage du d6troit. 
Le 4 septembre, Edward III bloqua la place par terre et 
parmer*. Le siege dura, comme on sait, plus de dix 
mois ^ 

Deux ans aprfes la reddition de Calais, un des capi- 
taines de la place, Tltalien Aimeryde Pavie, gagne h 
prix d'argent, promit i Geoffroy de Charny d'ouvrir la 
ville aux Fran^ais^. Averti du complot, Edward III 
vient lui-m6me en arreter Fex^cution; son ills aind Tac- 
compagne *. Unenuit de decembre 1349, tons deux veil- 
laient aux portes de Calais. Simuler la trahison, ac- 
cucillir Geoffroy de Charny et ses hommes, leur faire 
franchir les ponts-levis, puis les assaillir et les ihas- 
sacrer, telle 6tait la consigne. On ignorait au camp la 
presence du roi et de son fils. A Theure dite, Geoffroy 
de Charny arrive. Tons les ordres sont ponctuellement 
ex6cut6s. Aucun des Fran^ais entr6s ne revient en 
arrifere. Ceux qui attendent hors de la ville soupcon- 

1. Rob. de Avesbury, p. 312: Le Baker^ p. 89; Poeme du h^raut Chan- 
dos, V. 372; Chronique des quaire premiers Valois, p. 17. 

2. Rob. de Avesbury fixe la date de la reddilion au 3 aout 1347, le len- 
domain du depart de Philippe VI. Mais les pourparlers dur^rent au moins 
un jour; la date du 4 aout, indiquce par H. Knighton, est done plus pro- 
bable. Elle est du reste orficiellement ctablie par deux documents con- 
temporains : « la prise de la ditc ville de Calais qui fut le quart jour 
d'aoust, I'an mil ccc quarante et sept. » Arch, nat., JJ 77, no 262; KK 6, 
fol. 45'. 

3. Aimery devait livrer la place a Geoffroy de Charny, capitaine de 
Saint- Omer, dans la nuit du 31 decembre 1349 au 1*' Janvier 1350. 
Grandes Chroniques, t. V, p. 491. 

4. Th. de Walsingham, Ilistoria Anglicana, t. I, p. 273; Chronicon 
Anglix, p. 27; Rob. de Avesbury, p. 408; Le Baker, p. 104. 
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nent un guet-apens et tournent bride. Edward III, suivi 
de trente homines, sort de son embuscade, s'6Iance h la 
poursuite des fuyards, en tue un bon nombre. Mais 
son ardeur Tentraine trop loin. Reconnaissant le petit 
nombre des assaillants, les Francais font volte-face, ils 
hittent quatre-vingts contre trente. Les Anglais, eton- 
n6sde la riposte, segroupent; une lutte acharn^e com- 
mence. Pour exciter les courages, raconte un chroni- 
queur, Edward III dit aux siens : a Je suis Edward de 
Windsor 1 » A ces mots, les archers anglais, tete et bras 
nus, poitrine d6couverte, pour etre plus libres de leurs 
mouvements, s'appliquent a ne lancer leurs traits' qu'^ 
coup s(ir. Cependant, la resistance devenait difficile, 
quand arriva a la rescousse le jeune prince de Galles, 
il dispersa les Francais et sauva ainsi la vie de son 
pere ^ . 

Le 29 aout 1350, nouveaux exploits du Prince Noir 
au combat naval de Winchelsea. Son batiment, accro- 
ch6 parl'ennemi, avarie, trou6, faisant eau par plusieurs 
endroits, menace de sombrer. Le* prince, a la t6te de 
ses hommes, s'61ance a I'abordage, s'empare du vaisseau 
espagnol, jette par-dessus bord tons les ennemis survi- 
vants. Au meme instant, son propre navire disparaissait 
sous les flots^. — Aucun autre episode de la vie du 
prince, jusqu'a son premier voyage en Aquitaine, ne 
nous a 6te conserve. 



1. Le Baker, p. 106; Rob. de Avesbury, p. 410. 

2. Rob. de Avesbury, p. 412; Chronicon Anglia, p. 28; Le Baker, 
p. 110; Froissart, t. IV, p. 91. 



CHAPITRE II 

Lieutenance en Aquitaine (1355-1356). —> Motifs de rezpedition dans les 
provinces du sud-ouest. — Campagne d'automne. — Entente avec 
quelques seigneurs. — Incursion dans le centre de la France. — * La 
bataille de Poitiers. — Ses consequences. 

Deux causes principales d6termin6rent Tenvoi du 
prince de Galles dans le midi de la France en 1355 : on 
voulait d6tourner une partie des forces de Jean II, lan- 
dis qu'Edward III envahirait au nord la Normandie, et 
r6pondre a Tappel de plusieurs seigneurs gascons*. Ainsi 
les plans de campagne du roi d'Angleterre et les ran- 
cunes soulevies en Aquitaine par le comte d'Arma- 
gnac provoquferent les fameuses campagnes de 1355 et 
de 1536. 

Edward III avait propose la paix, h condition d'exer- 
cer la suzerainete sur ses provinces du continent. Le 
roi de France fit d'abord une r6ponse quasi affirmative, 
mais ses ambassadeurs envoyes a Avignon aupres d' In- 
nocent VI opposferent un refus formel *. Irrit6 de cet 
insucc^s diplomatique, le roi d'Angleterre jura d'en 
tircr vengeance par une guerre sans merci. 

Plusieurs deputes gascons, les sires de Lesparre, 
de Mussidan, le captal de Buch, Jean de Grailly, 

1. Rymer, t. Ill, P. I, p. 276; Le Baker, p. 123. 

2. Rymer. t. Ill, P. I, p. 283; Chronicon Anglix, p. 31; Th. de Wal- 
singham, liistoria AngUcana, t. I, p. 279; H. Knighton, t. I, p. 2i8; 
Rob. de Avcsbury, p. 421. 
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fortifiaient Edward III dans sa resolution. lis le 
priaient d'envoyer en Aquitaine le prince de Galles. 
Les agissements du comte d'Armagnac motivaient leur 
demande. 

Jean, comte d'Armagnac, devenait lieutenant du roi 
de France en Languedoc, vers la fin de novembre 1352*. 
Deux mois plus tard, il commencait les hostilit^s par 
le siege de Saint- Antonin *. II parcourut TAgenais, le 
Rouergue, le Quercy, reprit aux Anglais Glairac ', Fe- 
nayrols*, Monsempron-Libos *, Beauville', Bonneville, 
Montfort^, Frespech*; vers la fin de mai 1354, il cam- 
pait sur la rive gauche du Lot, tout pr^s d'Aiguillon, k 
vingt-sept lieues de Bordeaux*. 

Ces provocations du comte d'Armagnac pendant en- 
viron deux ans, expliquent I'inquietude des seigneurs 
gascons, le ressentiment du prince anglais contre un 
adversaire acharne, et les rigueurs exercees en Arma- 
gnac, en Astarac et dans les provinces dii Languedoc**. 

Edward de Woodstock se proposait un double but : 

1. D. Vaissete. Histoire de Languedoc (nouTelle Edition), t. IX, p. 640. 

2. Bibl. nationale, Coll. Doat, 146« fol. 248. II concentra toutes ses trou- 
pes a CasteUarrasin. Arch, nat., JJ. 89, n" 78. Son marechal d'ost ^tait 
Remond Arnaud de Pressac. Bibl. natiooale, Pieces originales, vol. 2375 ; 
dossier Pressac, n* 3. 

3. Arch, nat., JJ. 82. n« 588, fol. 378^-379'. 

4. Arch, nat., JJ. 84, n» 600, fol. 600 ▼. 

5. Arch. naU. JJ. 82, n* 88, fol. 54'. 

6. Arch, nat., J J. 82, n« 589, fol. 379'; n« 590, fol. 380'; n^ 591-592. 

7. Arch, nat., JJ. 82, n» 655, fol. 409'. 

8. Frespech ( Lot-et-Garonne, cant, de Penne). Arch, nat., J J. 82, 
n* 656, fol. 410 ▼. 

9. Arch, nat., JJ. 84, n* 90, fol. 58''. 

10. Lc Baker, p. 127, principalis assignatus dux et preceptor militie 
hostilis.... plus ceteris de regno Francie... injessit nocumenti. 
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chatier le comte et ruiner des contrdes opulentes, four- 
nissant au roi de France d'abondantes ressources en 
argent et en hommes. Tarir ces sources, c'etait affaiblir 
d'autant les forces de Fadversaire. 

Des les premiers mois de 1355, les pr6paratifs de 
guerre commencent en France et en Angleterre. L'ordre 
a tous les paysans toulousains de faire ample provision 
de vivres et de se retirer dans une ville ou un lieu for- 
tifie, Timposition du service militaire a tout homme ag6 
de plus de quatorze ans, I'obligation de porter sur son 
habit une croix blanche et d'etre pret a guerroyer pen- 
dant quarante jours a partir de la fete de la Pentecote, 
la convocation de toute la noblesse a Toulouse, et la 
defense de sortir du pays, telles sont les principales 
ordonnances publiecs par le comte d'Armagnac. II fit 
venir un corps d'arbaletriers genois et lombards, et les 
obligea de se tenir loujours a la disposition de leurs 
capitaines. Les r6fractaires 6taient menaces d'avoir le 
pied droit coup6^ 

En Angleterre, Edward III pr6parait avec une 6gale 
activite le depart du Prince Noir. Du 8 juin au 6 sep- 
tembre, le roi distribua des sauf-conduits aux nombreux 
barons et chevaliers attaches au service de son fils^ Le 
27 avril, il avait d6ja promulgue des ordres pour Tequi- 
pement d'une flotte de transport 3; le 6 mai, il comman- 
dait pour le prince 2 500 claies*. En date du 16 juillet, 
il enjoignait a R. William Sturey, gardien des !les de 

1. D. Vaissete, t. IX, p. 649. 

2. Rymer, t. Ill, P. I, pp. 302, 307, 309, 310, 323, 325. 

3. Id., ibid., p. 298. 

4. Id., ibid, p. 299. 
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Jersey, Guernesey, Serk et Aurigny, a Jean de Brake- 
lond, a Simon Simeon, k Thomas de la Rivfere, de ren- 
voyer a Plymouth ou a Southampton les navires bayon- 
nais qui mouillaient dans leurs ports ^ 

Tous les preparatifs ^tant termines, les navires reunis 
et 6quipes, les soldats enrolcs et armes, on se dirige 
vers Plj^mouth. Pendant quarante jours, les vents con- 
traires emp6chent Tembarquement. Enfin, le 9 septem- 
bre 1355, la flotteanglaise appareille*. Froissart pretend 
qu'elle arrive a Bordeaux vers la Saint-Michel, et Le 
Baker dans les premiers jours d'octobre, mais les docu- 
ments officiels' attestent que le 20 septembre, au plus 
tard, le prince avait debarque. Bordeaux lui fit un ac- 
cueil enthousiaste. Le souvenir de Cr^cy hantait les 
memoires et gagnait au nouveau venu la sympathie 
universelle. 

Les lieutenants du roi d'Angleterre inauguraient tou- 
jours leur entree en charge par la prestation des ser- 
ments. Des le 21 septembre, a trois heures de I'aprfes- 
midi, dans la cath^drale de Saint-Andre, le Prince Noir 
presidait la cer6monie. A ses cotes, Thomas Roos, 
maire de Bordeaux, plusieurs jures, les principaux no- 
tables de la ville, entendirent lecture des lettres royales. 
Edward III, pour reorganiser I'etat interieur et I'admi- 
nistration de son duch6 d'Aquitaine, pour recouvrer ses 
domaines et ses droits contre les rebelles, institue son 



1. Rymer. t. Ill, P. I, p. 308. 

2. Le Baker, p. 125. Archives du chapitre de Canterbury. Regist. L, 
fol. 40. Lettrc du Prince Noir au prieur de Christ Church. 

3. Archives municipales de Bordeaux, t. V, Livre des Coutumes, p. 439; 
Rymer, t. Ill, P. I, p. 307. 
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flls lieutenant en Aquitaine. II lui donne pleins pouvoirs 
et autorit6 sp6ciale, avec tous les droits de haute, 
moyenne et basse justice, pour defendre, gouverner et 
r^gir le duche suivant les coutumes locales et les usages, 
presenter aux benefices ecclesiastiques places sous 
Fautorit^ royale des candidats choisis, reclamer et res- 
saisir les chateaux, les places fortes et les villes avec 
tous leurs droits et revenus, accorder des lettres de re- 
mission aux rebelles revenus k resipiscence, conc^der 
h perpetuite ou ^ terme certains domaines aux loyaux 
partisans de I'Angleterre, surveiller la conduite de tous 
les fonctionn^res, enfin veiller a ce que les revenus 
royaux ne passent pas frauduleusement a quelques sei- 
gneurs, mais servent aux depenses d'int6r6t general. 

Apres la lecture de ces lettres, vinrent les serments. 
D'abord celui du prince au maire. Jean de Streteley, 
conn6table de Bordeaux, lut k haute voix la formule, 
puis Edward, la main pos6e sur les saints Evangiles et 
sur la croix, jura d'etre bon et loyal seigneur, de res- 
pecter et sauvegarder les droits, franchises, libertes, 
coutumes et privileges legues par ses ancfetres, les rois 

Henry et Edward. Ensuite, le maire et chacun des ju- 

» 

rats, la main posee sur le livre des Evangiles et sur la 
croix, pendant que les bourgeois tiennent seulement la 
main levee, jurent au prince d'etre bons et loyaux sujets, 
de Taider k maintenir, d6fendre et reconquerir ses 
droits contre quiconque les attaquerait. 

Le Prince Noir voulait agir sans retard. La dernifere 
semaine de septembre, il convoqua les sires d'Albret, de 
Langoiran, Jean de Grailly, captal de Buch, et leur pro- 
posa de faire campagne avant les grands froids. Avides 



CAMPAGNE D'AUTOMNE 33 

de repr6sailles, les seigneurs gascons applaudirent a ce 
projet. C'est d'apres leurs conseils et leurs indications 
que le prince fixa son itineraire K 

Le lundi 5 octobre, au point du jour, Tarmde anglo- 
gasconne se mit en mouvement 2. Elle n'inclina pas k 
gauche dans la direction de Test, comme on le croit 
gen6ralement ^. Elle descendit droit au sud, a travers 
le pays de Juliac, par Villenave d'Ornon, Langon, Gas- 
tets-en-Dorthe, Bazas et Castelnau, jusque dans le 
comt6 d'Armagnac. Le 11 octobre, au campement de- 
vant Arouille, les troupes se divisent en trois colonries : 
la premiere, de 3 000 hommes, sous le comte de War- 
wick, le due de Sommerset, Clifford et Thomas de 
Hampton ; la seconde, de 7 000 hommes, command^e 
par le Prince en personne, par Jean de Flsle, Barth^lemy 
Burghersh et Maurice Berkeley; la troisi^me, sous les 
comtes de Suffolk et de Salisbury, forte de 4 000 
hommes. 

Bruler, piller, detruire, tel est le mot d'ordre donn6 
aux troupes. Avertis par leurs chefs que sur le terri- 
toire des ennemis tout sera de bonne prise, les soldats 
saccagent et d6solent les pays qu'ils traversent *. 

D'Arouille et de trois autres localit^s voisines, il ne 
reste plus, le 12 octobre, que des mines. Le mardi 13, 

1. Lellre du Prince Noir a I'eveque de Wiucbesler, dans Rob. de Aves- 
bury, p. 434. 

2. Le Baker, p. 128. L'itineraire de cette campagne a ete trace par Le 
Baker de Swynebrokc, d'apres des documents originaux. Cost la partie 
essentielle de sa chronique. Cf. Beltz, Memorials of the Garter^ Appen- 
dix IV, p. 390. 

3. Froissart, t. IV, p. 161. 

4. Lettre du prince de Galles a TevSque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury, p. 434 ; Le Baker, p. 129. 

3 
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Montclar et les environs sont ravages. Nogaro n'e- 
chappe au meme sort qu'aprcs trois jours d'assauts 
infructueux. Arrives a Plaisance, dans la fertile plaine 
de TArros, les Anglais Irouvent la ville deserte, se 
chargent de butin et allument Tincendie K Entre la 
valine de I'Arros et la vallee de la Bayse, s'etend un 
plateau accident^, coup6 de distance en distance par les 
vallees de la Gimone, de la Baradee, de TOsse et du 
Lys. Le prince avance dans cette direction; laissant h 
droite Beaumarchez, il epargne Bassoues, residence des 
archeveques d'Auch ^, traverse Montesquiou, etle 21 oc- 
tobre arrive devant Mirande. II s'etablit dans le vaste 
convent cistercien de Bertoues. L'arm6e quitte ensuite 
le beau pays d'Armagnac pour entrer en Astarac, con- 
tree montagneuse, aux chemins mal traces et rocail- 
leux ^. Depuis Seissan, sur les bords du Cedon, jusqu'a 
Simorre, sur la Gimone, et Samatan, ville aussi conside- 
rable alors que Norwich*, tout le pays est devaste. 
Enfin, par les riches et larges plaines ou sont b&ties les 
villes de Sainte-Foy et de Saint-Lys, les Anglais arrivent 
le 27 oc tobre sur les bords de la Garonne. lis fran- 
chissent, a une lieuc en amont de Toulouse, la Garonne 
et TAriege. La nuit suivante, ils s'etablissent dans les 
vignes, a la Croix Falgarde, devant Toulouse ^. Leurs 



1. Lettre de Jean de Wingfield, dans Rob. de Avesbury, p. 4i0. 

2. Le Baker, p. 130. 

3. Id. ibid., « intrarunt patriam Aucatam Astarikc, per quam Iransitus 
crat difficilis, artus et montuosus, et ospitati ad Saxanle villam contra 
probibicionem preconis principalis incensam. » 

4. Lettre de Jean de WingQeld, dans Rob. de Avesbury, p. 410. 

5. Le Baker, p. 131 ; Lettre du prince de Galles a I'evdque de Win- 
chester, dans Rob. de Avesbury, p. 434.. 
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coureurs s'aventurent jusqu'aux barrieres de la ville et 
engagent quelques escarmouches. Puis ils rentrent dans 
leurs quartiers, satisfaits pource jour-li des prisonniers 
captures et du butin saisi. 

Grand futreffroi des Toulousains, ala vue des Anglais, 
lis ne s'etaient pas imagines que I'ennemi osat franchir 
la Garonne *. Cependant, le comte d'Armagnac, enferme 
dans la place avec le marechal de Clermont, rendit 
confiance aux habitants et leur recommanda de se tenir 
sur la defensive. Ce n'6tait pas I'intention du Prince 
Noir d'assi6ger la place; sans faire aucune demonstra- 
tration hostile, il longea les remparts et passa outre. 

Depuis Toulouse jusqu'a Carcassonne, par Montgis- 
card, Villefranche, Avignonnet*, Mons-en-Puelles^, Cas- 
telnaudary*, Saint-Martin-Lalandeet Villepinte, lafumee 
des incendies et le vol des corbeaux s'abattant sur les 
cadavres indiquaient la route suivie par les Anglo-Gas- 

1. Froissart, I. IV, p. 162 ; Le Baker, p. 131 ; Lettre de Jean de Winp^- 
field, dans Rob. de Avesbury, p. 440, « le marschal de Clermound, le 
comte Dermynak estoient od graunt poair en la dile ville, a mesme la 
beure. Et la ville de Tbolouse est moult graunt, fort et bcale et bien en- 
close. » 

2. Au quatorzi^me si^cle, la petite ville d'Avignonnet faisait un impor- 
tant commerce de draps. Arch, nat., JJ. 89, n^ 93. Au mois d'aout 1356 
le roi de Franco accordait plusieurs privileges aux consuls et aux habi- 
tants d'Avignonnet, pour le rel^vement de leuf ville ruiuee par les An- 
glais. « Inter curas et sollicitudines innumeras et immensas quibus nos- 
ter aTficitur animus his dicbus (le roi marchnit a cette ^poque au-devant 
du prince deGalles)no8 nostris fidelibus et subditis guerrarum occasionc 
nostrarum gravatis, dampnificatis et oppressis, ex intimis merito condo- 
lentes, totis desideriis aflectamus ut per nostre provisionis et gratie 
dexteram, a suis possint gravaminibus et dampnis aliqualiter relevari. 
futurisque noslrorum insidiosis hostium insultibus preservari... » Ord.^ 
Ill, p. 73. 

3. Ord., Ill, p. 177. 

4. Ord., Ill, p. 80. 
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cons. De combats, peu ou pas. Forcer Tentr^e des villes 
et des chateaux forts, s'emparer du mobilier, surtout 
bruler les moulins, piller les provisions de grains, voili 
les 6venements ordinaires de chaque jour *. II y aurait 
excfes a les nommer des faits d'armes. 

Enfin, le mardi 3 novembre, le prince campait sous 
les murs de Carcassonne, ville plus belle et plus puis- 
sante qu'York, 6crit Jean de Wingfield *, plus vastc que 
Londres, dit Le Baker ^ Carcassonne comprenait deux 
quartiers separ^s par FAude : le bourg et la cite, Le 
bourg, ou ville basse, s'etend dans une plaine fertile; 
au-dessus, la cit6 s'etage sur des hauteurs. Les femmes, 
les enfants, les objets les plus precieux mis k Tabri dans 
la cite, tous les hommes en age de porter les armes se 
grouperent dans la ville basse, que ne d^fendait en- 
core aucune fortification. Le s6nechal Thibaud de 
Barbazan les ' fit commencer I'annee suivante *. Pour 
y supplier, les habitants iraaginerent un stratag^me : 
barrer les rues, tendre dans chacune dix ou douze 
chaines. Arretes par cet obstacle, les cavaliers enne- 
mis reculent en desordre, leurs chevaux se cabrent 
et refusent de passer outre. On peut croire pendant 
quelque temps que la ville sera sauv^e. Mais le 
prince excite ses hommes; de jeunes chevaliers ardents 
a se signaler franchissent les chaines, se repandentdans 
les rues, bousculent les assieges. Ceux-ci repassent 



1. Lettre du prince de Galles a I'eveque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury, p. 434. 

2. Leitre de Jean de Wingfield, dans Rob. de Avesbury, p. 440. 

3. Le Baker, p. 132. 

4. Arch, nat., JJ. 90, n« 41. 
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FAude et s'enferment dans la cit6. Trois jours durant, 
la ville basse fut mise k sac, les celliers remplis de 
muscat, pill6s, quelques riches habitants captures et 
ranconnes *. Le mercredi 4 et le jeudi 5, les habitants 
proposent des accommodements et promettent 250 000 
ecus d'or. Implacable, le prince refuse, disant qu'il n'est 
pas venu ramasser de Tor, mais faire justice, ni mar- 
chander les villes, mais les prendre*. Le vendredi 6, 
un dais de fumee s'etendait au-dessus des maisons en 
feu. 

Poussant toujours leur pointe k Test, les Anglais 
laissent a droite le chateau de Bouillonnac, atteignent 

« 

les plaines denudees avoisinant Rustiques, chevauchent 
surun terrain sec etbalaye par un vent violent, a travers 
une succession monotone de longues ondulations. Le 
samedi 7, ils cotoient un etang de vingt lieues de 
tour environ, alimente seulement par les eaux plu- 
viales et par quelques infiltrations. C'est aujourd'hui 
r^tang de Marseillette , appele au quatorzi^me sie- 
cle Tetang d'Esebon^ Lezignan, Canet n'arretent pas 
le prince, il franchit TOrbieu sur deux points, au 
gue de Chastel-de-Terre et sur un pont tout neuf, 
encore inacheve. Lelendemain, il engage ses hommes 
dans les montagnes, sur des sentiers en corniche, 
etroits, glissants, i pcnte rapide. Dans la soiree du 
dimanche on arrive en face d'une plaine largement 



1. Leltre du prince de Galles a I'eveque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury, p. 435 ; lettrc de Jean de Wingfield, p. 440. Arch, nat., 
JJ. 82, n» 353. fol. 240'. JJ. 86, n^ 24, fol. 115, JJ. 112, n« 351. 

2. Lettre de Jean de "NVingfield, dans Rob. de Avesbury, p. 441. 

3. Le Baker, p. 133. 
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ouverte, bordee au nord par la chaine des C6vennes, au 
sud par celle des Corbieres, et dominee par les cimes 
du Canigou. Au milieu de la plaine se dresse la ville de 
Narbonne ^ 

II y avait k Narbonne, comme a Carcassonne, deux 
quartiers, le bourget la cite. Aujourd'hui, le canal de la 
Robine les s^pare. Le bourg, mieux bati pourtant que 
celui de Carcassonne, au rapport de Le Baker ^, fut oc- 
cupe presque sans coup f^rir. La cite, garantie par ses 
remparts et ses tours, r^sista. Aimery, vicomtede Nar- 
bonne, y etait enferm6 avec environ cinq cents hom- 
ines d'armes^. La nuit du lundi au mardi, toute la 
journee du mardi, les balistes et les autres machines de 
guerre firent de nombreuses victimes des deux c6t6s. 
Le mercredi, Edward se d^sista ; a regret sans doute. 
II s'attendait a trouver dans la place un abondant butin, 
des joyaux et des tresors, de quoi rendre riche le plus 
pauvre de ses soudards. Cependant il ne rebroussa 
pas chemin. Peut-etre h6sitait-il sur le parti a pren- 
dre, peut-etre attendait-il, comme le pretend Frois- 
sart, la reddition de quelques localites voisines. Quoi 
qu'il en soit, pendant quelques jours les Anglais 
campus sur les bords de TAude purent marauder et 
s'enivrer k I'aise. Le 10 novembre, ils allumerent le feu 
en plus de cinq endroits; c'etait leur adieu k Narbonne. 
Partis au nord, dans la direction de Beziers, ils attei- 

1. Lcttre du prince dc Gnllcs a I'cveque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury, p. 435 ; lettre de Jean de Wingfield, p. 441, « la dit ville est 
poy meindre de Londres. » 

2. Le Baker, p. 133. 

3. Lettre du prince dq Galles a I'eveque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury, p. 435 ; Froissart, t. IV, p. 170. 
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gnirent Aubian, petite localite sur la rive sud-ouest de 
Tetang de Capestang. 

Un chroniqueur anglais rapporte que la panique se 
repandit alors dans plusieurs villes, surtout h Montpel- 
lier^ On rasa les faubourtrs, on demolit tons les edifices 
construits en dehors des fortifications, on transporta 
tout le bois dans I'inlerieur de la ville. Les 6tudiants de 
rUniversit6, des religieux ct des habitants en grand 
nombre, se r6fugierent a Avignon. Dans cette ville 
meme, le pape ne se crut pas en surete et ordonna de 
fortifier son palais. 

Au camp devant Narbonne, ou plus probablement a 
Aubian, sur les bords de Tetang de Capestang, se pre- 
senta un officier pontifical. II demandait au prince un 
sauf-conduit pour deux eveques envoy^s en ambassade 
par le Souverain Pontife. Les pr6lats attendaient a sept 
lieues des Anglais. 

Le prince, pendant deux jours, refusa audience au 
messager ; il n'ouvrit pas mfeme les lettres a son adresse. 
Enfin, les ayant lues, il r^pondit aux deux 6v6ques qu'il 
ne voulait assumer la responsabilite d'aucune nego- 
ciation. Le roi d'Angleterre est d6barque recemment en 
France, qu'on s'adresse a lui pour traiter de la paix. 
Le prince r6glera sa conduite sur les ordres de son 
pere. Sans insister davantage, les deux envoyis re- 
tour nferent k Avignon *. 

Cependant le prince, resolu a ne pas pousser plus 
loin, restait indecis sur le choix d'un itiniraire. II tint 

1. Rob. de Avesbury, p. 433. 

2. Letlre du prince de Galles a I'^vSque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury, p. 435 ; LeUre de Jean de Wingfieid, p. 441. 
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conseil. On adopLa la route a travers les montagnes, 
dans la direction de Limoux, Fanjeaux, Pamiers, Aute- 
rive, Rieux et Carbone*. Deux motifs d^terminerent ce 
choix : le d6sir de rencontrer les troupes du comte 
d'Armagnac, et surtout la crainte de ne plus trouver de 
quoi se nourrir dans tout le pays devast6 entre Narbonne 
et Toulouse. 

Le 11 novembre, le Prince Noir cessant de monter 
vers le nord, rebroussa cherain vers Touest. Des prison- 
niers Tavaicnt averti que le comte d'Armagnac venait 
de ce cote. La premiere 6tape jusqu'a Homps, i travers 
le canton de Ginestas, pays maigre et dess6che, avec 
quelques flaques d'eau sauraatre dispersees ck et la, 
fatigua beaucoup les hommes et les chevaux. Ces der- 
niers burent du vin h defaut d'eau. Le vin servit encore, 
dans Talimentation des hommes, aux usages ordinaires 
de Teau*. Homps, bati sur un sol plus fertile, 6tait une 
riche localite. Le prince et ses gens trouverent dans un 
couvent de freres Mineurs, une grande provision d' ex- 
cellent muscat, destine a la comtessc de Tlsle'. Les bour- 
geois ayant demande a parlementer, convinrent avec le 
sire d'Albret de payer 12 000 ecus. 

Cependantles Francais n'etaientpas loin, carle comte 
d'Armagnac avait couche la nuit prec6dente a Homps. 
II voulait cerner le prince, mais son mouvement fut trop 
lent. Au surplus, Tennemi connaissait exactement tons 

1. Le Baker, p. 134. 

2. Le Baker, ibid. 

3. Jeanne d'Albret, luariee le 13 juillet 1350, a Jean, comte de Tlsle- 
Jourdain, fils de Bertrand, comte de Tlsle-Jourdain, et d'lsabelle de 
Levis, dame de Sessac. Cf. Alis, Hisioire de la vilU et de la haronnie de 
Sainte-Bazeille, p. 93. 
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ses projets. Beaucoup de gens du pays avaient servi de 
guides aux Francais; pris au retour par les Anglais, ils 
furent interroges et donn^rent des renseignements. 

Azille, puis Pepieux et la Redotte subirent, comme 
tant d'autres villages, les ravages de Tincendie. Enfin 
le vendredi 13 novembre , I'arm^e anglaise inflechit 
d6cidement vers le sud et passa entre Blomac et Saint- 
Couat sur la rive droite de I'Aude ; elle s'engagoa par 
Comigne dans la montagne d'Alaric et suivit la base du 
triangle forme par TAude entre Limoux, Carcassonne et 
Capendu. 

La journee du 15 s'ouvrit par la devastation de Li- 
moux, ville tr6s cel^bre au quatorzi^me si6cle pour I'im- 
portance de son industrie textile*. L'incendie devora 
un grand nombre de maisons. Fanjeaux^, Ularde et Las- 
serre subirent le meme sort. Mais on pressait la marche. 
Le Prince Noir desirait coucher le soir dans le fameux 
monastere dominicain de Notre-Dame de Prouille, pres 
de Fanjeaux. II y fut admis membre d'une confraternity 
spirituelle ; plusieurs autres chevaliers obtinrent la 
meme faveur^. Arrive deux jours apr^s (le 17) sur les 
bords du Grand-rHers, a Mazeres, une des principales 
residences du comte de Foix, Edward y fut salue au 
passage par Gaston Phoebus. Le comte vint lui pre- 
senter ses hommages dans la riche abbaye de Bol- 
bonne. 

Le lendemain, les Anglais traversaient a la hate Cal- 
mont, Auterive, Cintegabelle, Miremont, Montaut, et at- 

1. Ord.^ IV, p. 32. 

2. Ord., Ill, p. 79. 

3. Le Baker, p. 135. 
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teignaient la Garonne au bourg de No6. Mais, par un 
mouvement dont les motifs sont difficiles k expliquer, 
ils remont^rent la rive droite, Tespace d'environ 7 kilo- 
metres, jusqu'a la petite ville de Carbonne, situ^e prfes 
d'un des m6andres du fleiive*. Lc lendemain, les troupes, 
harass6es depuis quelques jours, profitferent du beau 
temps pour se reposer. La nuit suivante,on apprendque 
le comted'Armagnac, le connitablede France, le mare- 
chal de Clermont, le prince d'Orange, a la tete de toutcs 
leurs troupes reunies, ^taient sortis de Toulouse et cam- 
paient a deux lieues. Aussitot, Barthelemy Burghersh, 
Jean Chandos, Jacques Audeley, Thomas Felton, accom- 
pagn^s de trente lances, partent eneclaireurs. Ils chevau- 
chent jusqu'a Mauvezin. Lk, ils rencontrent deux cents 
hommes d'armes francais, les attaquent et font tren te-cinq 
prisonniers. Les autres, effrayes de ce coup de main 
se retirent en toute hate et rentrent a Lombez ou k Sauve- 
terre*. Dans la nuit du 20 au 21, le prince campe sur la 
rive droite de la Save, ayant en vue, sur la rive oppos^e, 
les feux de bivouac du comte d'Armagnac. Le rejoindre 
imm^diatement est impossible, la riviere 6tant profonde 
et les Francais ayant, des la nuit pr6c6dente, coup6 
tons les ponts. Force est done d'attendre au lendemain. 
Mais le lendemain, le comte d'Armagnac opera rapide- 
ment sa retraite sur Gimont. Les Anglais Ty devance- 

1. Pour aider les habitants dc Carbonne k rebalir leurs maisons et a 
* reconstruire ]e pont sur la Garonne, le roi de France leur accorda, entre 

autres faveurs, la permission de prendre cinquante arpents dc bois dans 
les forets royales de la senechaussce de Toulouse. II leur laissait dix ans 
pour en eflectuer le paiement (28 aoikt 1356). Ord.^ Ill, p. 82. 

2. Lettre du prince de Galles a Tcvcque de Winchester, dans Rob. de 
Avesbury^ p. 436 ; Le Baker, p. 137. 
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rent, lui prirent ou lui tufcrent quelques hommes. Toute 
la nuit suivante et jusqu'au lendemain soir, le prince 
resta devant Gimont, a entendant d'aver eu la bataille ». 

Tromp6 dans son attente, Edward reuhit ses capi- 
taines. Tous lui conseillerent la suspension des hosti- 
lites. C'etait le voeu general. Gorges de butin, les sol- 
dats, surtout les Gascons, ne songeaient plus qu'a une 
chose : regagner leur logis, y rapporter leur part du 
pillage. Telle 6tait I'abondance des depouilles, que les 
chevaux de charge pliaient sous le faix. Le 28 novem- 
bre, a M6zin, les troupes recurent leur conge. 

Mais Edward leur donna rendez-vous pour la saison 
d'ete, promettant denouvellesaventureset denouveaux 
pillages. Les Gascons, a tres convoiteux », accepterent 
I'invitation. 

Arriv6 le 5 decembre a Saint-Macaire, le prince fit son 
entree quatre jours plus tard a Bordeaux. La sanglante 
chevauchee avait dure deux mois, du 5 octobre au 2 de- 
cembre. Au t6moignage d'un t6moin oculaire, Jean 
de Wingfield*, depuis le commencement des guerres 
entre la France et TAngleterre, jamais aucune province 
n'avait encore subi pareille devastation. Le desert etait 
si bien fait dans cinq cents villes ou villages qu'on n'y 
trouvait plus ou abriter un cheval. Les habitants eux- 
mfemes, desorientes au milieu des mines, pouvaient k 
peine reconnaitre I'emplacement de leurs anciennes 
demeures ^. 



1. Lettre de Jean de Wiiigfield, dans Rob. de Avesbury, p. 442 ; Tli. de 
Walsingham, Historia Angiicana, t. I, p. 279 ; Chronicon Anglix, p. 33 ; 
Enlogium hiatoriarum, t. Ill, p. ^15. 

2. Froisaart, t. IV, p. 173. 
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F6t6 h Bordeaux par ceux qui ne redoutaient plus les 
incursions du comt6 d'Armagnac, le jeune vainqueur 
dut pourtant s'avouer que le succes n'avait pas de- 
manded grand courage. II dut pressentir aussi toutes les 
haines qu'il avail suscitees contre I'Angleterre. De 
sourdos rumeurs parvenaicnt jusqu'a lui du fond des 
provinces d6vast6es. Des represailles etaient a craindre. 
Afin de se prdmunir contre les eventualit^s d'un retour 
offensif, le prince repartit ses meiileurs capitaines sur 
les frontiores menacees *. 

En Janvier 1356, Jean Chandos, Jacques Audeley, 
Renaud Cobham, prennent d'assaul Castel-Sagrat^. Le 
bastard de Tlsle, capitaine de la place, est tu<^ d'un coup 
de fl6cho en plein visage. Puis Henaud Cobham rentre 
i\ Lavardak, Beaudoin Botort a Brassac, Jean Chandos 
et Jacques Audeley s'etablissent a Caslel-Sagrat. 

Au cours d*une chevauchee contre Agen, J. Chandos 
et J. Audeley, apres avoir brule au passage nombre de 
moulins, s'emparent du chateau de Monrevel, aux portes 
de la ville'. Mais ni provocations ni attaquesnedecident 
le comic d*Armagnac et le senechal a tenler une sortie. 

Plus au nord de TAquilaine, en Saintonge, Barthe- 
lemy Burghersh, lient garnison a Cognac ; le captal de 
Buch, les siirs de Montferrand et de Crotoin, a Taille- 



1. Lottiv lie Jean de Wingficld a Richard de Stafford, dans Rob. de 
Avosbury, p. 4'i5-44: ; Le Baker, p. 139. 

2. Ca»let-Sni;rat, sur la Scoune, au N.-O. de Moissac. 

3. Le chateau de Mourevel ^'elevait sur remplacement de I*h6tel de 
viUo aoluol d*Ak;en. II etait isole de la ville. Eu 1345, les Anglais avaient 
deju pu $'eu emparer ^au$ eveiller Tat tent ion des Agenais. Arch, mu- 
nicip. d'Agen, RB. foL 8. Cf. G. Tholin» Essai sur ies limiUs de lajuri^ 
diciioM itAgtm, p. ^, 
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bourg, Tonneins et Rochefort. Ces quatre capitaines 
font des incursions contre les places francaises de^TAn- 
jou, de la Touraine et du Poitou. Les comtes dc Suffolk, 
d'Oxford, de Salisbury, le sire de Mussidan, guerroient 
pendant la seconde quinzaine de Janvier dans les envi- 
rons de Notre-Dame de Rocamadour. Vers le m6me 
temps, le comte de Warwick ravage I'arrondissement 
de Marmande ; il detruit surtout les vignes, la grande 
richesse du pays. Quant au prince, il a son quartier ge- 
neral a Libourne et a Saint-Emilion^ 

Edward III ne voyait pas sans inquietude ces hosti- 
lit6s incessantes; il craignait de s'ali^ner une grande 
partie de FAquitaine. Aussi conseillait-il les accommo- 
dements et les transactions, plut6t que la contrainte par 
les armes. Une lettre royale du 12 Janvier 1356 renou- 
velait les pleins pouvoirs du prince pour trailer et n6go- 
cier*. Mais, par caractcre, le prince prcf^rait les che- 
vauch^es aux pourparlers. Peu apr^s les fetes de la Pu- 
rification de la sainte Vierge (2 f6vrier), un puissant 
seigneur, le comte de Perigord, tenta de soustraire aux 
convoitises anglaises sa ville de P^rigueux. II en ecrivit 
k son frcre le cardinal Talleyrand de Perigord. Sur les 
instances de Talleyrand et des autres cardinaux, Inno- 
cent VI intercede aupres d'Edward. II le supplie d'6par- 
gner Perigueux et lui promet en retour une forte somme 
d'argent. A ces offres, le prince oppose une reponse 
assez fiere : cc Le roi d'Angleterre, mon pere, est riche, 
je puise a mon gr6 dans ses tr^sors. Je n'ai done besoin 
de rien. Je ne veux pas, a prix d'or ou d'argent, 6par- 

1. Lettre de Jean de WingGeld, loc. cit. 

2. Rdlea Gascons, 29. Edward III, m. 1 ; Rymer, t. Ill, P. I, p. 316. 
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gner Perigueux. Mais j'accomplirai ce pour quoi je suis 
venu'ici. J'y suis venu pour chatier, discipliner, dompter 
par les armes tous les habitants du duche, rebelles a 
mon pere. j> L'efFet suivit de pres la menace. Quelques 
jours plus tard, les Anglais, commandos par le captal 
de Buch, faisaient flotter leurs banni^res sur les murs 
de Perigueux '. 

Au printemps de 1356, le Mas d'Agenais rentrait sous 
I'ob^issance du Prince Noir. Le comte de Warwick 
reduisait Mirebeau en Quercy. Quatre des principaux 
seigneurs gascons adheraient au parti anglais : le sire 
de Caumont^, Jean de Galard,sire de LimeuiP, Gaillard 
de Durfort, sire de Grignols^, Bertrand de Durfort*. 

1. Rob. de Avesbury, p. 456. 

2. Alexandre de Caumont etait fiU d'Anissant II de Caumont^ sei- 
gneur de Sainte-Bazeille, de Landerron, de Puch, de Monheurt et auires 
licux ; il eut de longs demelcs avec Jourdain de I'lsle, co-seigneur dc 
Sainte-Bazeillc. Bibl. nat., Coll. Doat, t. 2, fol. 186 ; t. 179, fol. 37. 

3. Limcuil (Dordogne), arr. dc Bcrgerac. — Jean de Galard etait fils de 
Pierre de Galard, grand maitrodes arbaletriers, seigneur de Limeuil, et de 
Talcsiede Caumont. Bibl. nat., Coll. Doat, t. 2, p.lSS.Cf. Alis, O^.ci/., p. 83. 

4. Grignols (Dordogne), arr. de Perigueux. — Gaillard de Durfort, sire 
dc Duras et de Blanquefort, avait epousc Marguerite de Caumont. On 
trouve aux Archives depart, des Basse s-Pyrendes (E. 216), a la date du 
26 octobre 4357, une donation consentic en faveur de Bernard d'Albret 
par Marguerite de Caumont, dame de Duras et de Blanquefort, veuve de 
Gaillard de Durfort, de tous les droits qu'ellc avait, en raison de sa dot, 
sur I'hereditc d'Alexandre dc Caumont, seigneur de Sainte-Bazeille et de 
Landerron et de Puch. Cf. Alis, Op, cit,, p. 85. 

5. Le 29 Janvier 1356, Bertrand de Durfort, sire de la Capelle et de 
Malauze, donnait quittance de 100 livres recues en pret sur ses gages 
et sur ccux de 24 ^cuyers et 50 scrgents dc sa compagnie « desscrvis et a 
desBcrvir en ces presentes gucrres de Gascogne, en la garde de sa terre, 
sous le gouvcrnement du comte d'Armagnac. » Bibl. nat., coll. Clairem- 
bault. t. 42, no 85, fol. 3151, n- 91, fol. 3153; t. 158, n* 43, fol. 4845, 
n» 46, fol. 4347, n« 47, fol. 4349, n^ 69, fol. 4361. Pieces orig,, t. 1043, 
dos. 23943. n^* 18, 19, 22, 27, 33. 
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Environ trente chateaux forts ou villes ferm^es aiigmen- 
terent le nombre des conquetes pr6c6dentes * . 

Mais il faut se faire une idee juste de ces actes de 
soumission. Les seigneurs, uniquement soucieux de leurs 
int^rets ou de leur securite, marchandaient et se met- 
taient au plus haut prix possible. Le prince devait mul-^ 
tiplier les precautions pour ne froisser personne. Get 
etat de choses entrainait parfois des complications 
bizarres et des situations delicates. Voici un exemple : 
Gaillard de Durfort, possesseur du chateau de Blanque- 
fort*, en avait et6 deposs6d6, pour s'etre mis au service 
du roi de France. Le21 mars 1354, unacte royal trans- 
mettait le chateau et ses dependances a Auger de Mon- 
taut, sire de Mussidan'. G'6tait une simple compensa- 
tion ; k la meme 6poque, Auger se dessaisissait de la ville 
et du chateau de Gensac *. Toutefois, Edward III impo- 
sait la condition suivantc: si les circonstances I'exigent, 
le sire de Mussidan r6trocedera Blanquefort. Le roi, de 
son c6t6, s'engage a le dedommager. Au printemps de 
1356, Gaillard de Durfort se rallie aux Anglais et reclame 
ses domaines de Blanquefort. Le Prince Noir prie Auger 
de les rendre a leur premier possesseur et lui promet 
une autre dotation de valeur egale. Auger consent a la 
restitution^. Le Prince Noir lui concede les revenus du 
chateau et de la chatellenie de Blaye, avec les droits de 

i. Chronicon Anglix, p. 33. Rob. de Avesbiiry, p. 449. 

2. Blanquerort (Lot-et-Garoniie), nrr. de Villeneuve. 

3. Public Record Off., Vascon Bolls, 31, Edw. Ill, m. 6. Mussidan 
(Dordogiie), arr. de Riberac. 

4. Geusuc (Gironde), arr. de Libounie. 

5. Public Record OU*., Ancient correspondence (fonds non catalogue), 
lettres du Prince Noir. Vascon Uolls, 31, Edw. Ill, m. il. 
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haute, moyenne et basse justice, et de plus, la ferme du 
jaugeage a Bordeaux*. Nous retrouvons des clauses 
analogues dans les contrats passes avec Arnaud de la 
Mothe*, S. de Preissac, Agn6s d'Ambleville, B6rard 
d'Albret, Grimond Gombaud, Arnaud deLuxa, Bertrand 
de Montlaur^, Jean Breton, etc.* 

Donner k ferme les chatellenies, les chateaux et les 
impots, constituait en somme un veritable march6 a for- 
fait. La defense des places, Tentretien de la garnison, 
la solde des troupes restaient a la charge de celui qui 
percevait les revenus. Trop souvent, a la faveur de ce 
regime, les capitaines et les seigneurs, devenus des 
traitants, pressuraient les petites gens adonn^s au 
commerce et a Tagriculture. — Le Prince Noir eut le 
tort de multiplier ces sortes de donations. 

Edward n'a-t-il entrepris la campagne de 1356 
que pour se procurer comme I'annee pr6c6dente, mais 
aux depens d'autres provinces, une gloire facile et du 
butin? C'est Topinion commune des historiens*. lis 
m^connaissent, semble-t-il, la raison veritable des ev6- 
nements qui vont nous occuper. 



1. Vascon HoUs, 31, Edw. Ill, m. 6. Ancient correspondence (lettrcs 
du Prince Noir). Cf. Pieces justificatives n® II. 

2. Quelques annees plus tard, Arnaud de la Mothe se remit au service 
du roi de France. Bibl. nat., Pieces originates, t. 2063, dos. 46954, 
n«M7, 20, 21, 27, 28. 

3. Ce Bertrand de Montlaur s'^tait mis jusqu alors au service du roi de 
France. Le 7 juillet 1347, il avait recu 235 1. t. pour ses gages et ceux 
de neuf autrcs ecuyers de sa compagnie, « desservis es guerres de Gasco- 
gne, en Tost devant Aiguillon ». Bibl. nat., Coll. Clairembault, t. 77, 
fol. 6021. n» 71. 

4. Public Record Off., ibid. 

5. Lingard, Histoire d'Angieterre, t. I. p. 536 ; Dareste, t. II, p. 466. 
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Depuis la mort du comte de Harcourt (5 avril 1356) *, 
une alliance plus etroite unissait aux Anglais les parti- 
sans du roi de Navarre. Des le 15 juin, Godefroy de 
Harcourt, Philippe de Navarre, le due de Lancastre, ra- 
vageaient la Normandie, livraient aux flamnies Picqui- 
gny, Pacy, Vernon, Verneuil et les faubourgs de Rouen, 
etr6duisaient Robert d'Houdetot, maitredesarbal6triers, 
a lever le si6ge de Pont-Audemer. Mais I'arriv^e du roi 
de France, parti de Saint-Denis a la tete d'une puissante 
arm6e, arreta leur marche victorieuse. D6ja le comte de 
Tancai^ville et Arnould d'Audrchem avaient repris 
Evreux^. 

Inform^ de ces divers ev^nements, le Prince Noir 
comprend Tutilit^ d'une attaque contre les provinces 
du centre, jusqu'en Touraine. Cette diversion forcera le 
roi de France a diviser ses forces. Le due de Lancastre 
et les Navarrais, ayant a combattre en Normandie des 
ennemis moins nombreux, triompheront plus aisement. 

Le prince obtient Tassentiment des habitants du Bor- 
delais et de quelques seigneurs d'Aquitaine. Vivres, mu- 
nitions, armes, soldats, on prepare tout en vue d'une 
grande expedition^. Enfin, vers le 6 juillet, au moment 
meme ou commencait en Normandie le siege de Breteuil, 
Edward quitta Bordeaux*. On connait sa marche a tra- 



i. Chronique Normande, p. 85-86. 

2. Arch, nat., JJ. 85, fol. 67^. Secousse, Prenves de Vhistoire de 
Charles II, p. 60, 61. 

3. Chronicon Anglix, p. 354. 

4. Eulogium hisloriarum, t. Ill, p. 218 ; N. H. Nicolas, Chronicle of 
London J p. 204 : leltre du Prince Noir a la municipality de Londres ; 
Chandos Herald's Black Prince, edition de H. O. Coxe, p. 369 : lettre 
de Barthelemy Burghersh a Jean Montagu. 
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vers le Quercy, le Limousin, le Berry, par Brantome, 
Bellac, Lussac, Argenton et Gh&teauroux, les sieges 
de Bourges* et d'Issoudun, la prise de Vierzon^, la re- 
sistance de Boucicaut, enferm6 dans le ch&teau de Ro- 
morantin, et enfin sa capitulation^. 

Cependant le roi de France, « moult trouble par le 
prince de Galles qui couroit et ardoit son royaume *, » 
faisait intercepter tous les passages de la Loire et aug- 
menter les garnisons des villes riveraines*. Etabli a 
Chartres depuis le dimanche 28 aoi^t, il se mit en marche 
le 3 ou le 4 septembre. II descendit par la Beauce et le 
plateau d'0rl6ans jusqu'a Meung-sur-Loire *. Du 8 au 
10 septembre, les diflerents corps de Tarm^e fran^aise 
travers6rent la Loire sur trois points : a Meung, a Blois, 
ik Tours. 

1. Arch, nut,, JJ. 89, n^ 57. « AUeotis dampuis et graTaminibus faclis 
et illatis, tarn per exercitum primcipis Wallie quam per alios Anglicos. » 

2. Etdo^ium kistoriarum, t. Ill, p. 219. Arch, nat., JJ. 90, u« 406, fol. 94. 

3. Eulo^ium historiarum, ibid. ; Le Baker, p. 141 ; Robert de Ares- 
burv. p. 460. 

4. Ckronique des quairt premiers Valois, p. 46. Jean etait informe de- 
pute plui»ieur» luois, par le comie d'Armagnac, des preparatifs d 'Ed- 
ward, A la suite do cot avertissoment. il avait mis Tours en etat de de- 
feuse. Au mois de mars 1356. il enjoignit au bailli de nommer six "pre- 
v^ts charges des fortifications. Ces prevots avaient pouroir de lever de^ 
inipo»itii»iis sur tous les habitants de la ville, de quelque condition qu'ils 
fusseat. Arch. nat.. JJ. 118, n* 176. 

5« Le roi de France avait aussi promulgue des reglements relatifs a la 
defense do l\>i tiers. Pendant la duree des hostilites il n'y aura que trois 
pories ouvertos : a chaque porte on placera di\ personnes notables de la 
ville, qui exauiineront tos gens entrant ou sortant : les hoteliers et caba- 
retiors oe pourront prendre en gage les arnies ni les montures des gens 
de guerre . chaque habitant aura devant sa porte de I'eau dans des Tases, 
et peodant U nuit une chandelle allumee. Ore/., IV. p. 168. 

6. Arch, oat., J J. J>t, u« 598. Cf. Cabinet kistorique^ Documents, 
ee 1878, p. 262. 
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Quant au prince de Galles, il cotoya la Loire sur la 
rive gauche, jusqu'aux environs de Tours. 11 eut voulu 
passer sur Tautre rive et rejoindre Tarmee du due de 
Lancastre, de Philippe de Navarre et de Robert Knoles, 
accourus de Normandie. On apercevait leurs feux a quel- 
ques kilometres. Mais la jonction ne put s'op6rer i. 

A partir du 10 septembre, Farm^e du Prince Noir 
et celle du roi de France suivirent une marche. conver- 
gente vers le sud^. Dans la journee du 12, Edward recut 
a Montbazon ^ la visite du cardinal Talleyrand de Peri- 
gord. Apres la prise de Breteuil, le cardinal s'6tait retire 
a dans la bonne ville de Tours en Touraine ». D6sireux 
d'arreter les hostilit^s, il venait offrir au prince sa me- 
diation. En mfeme temps il lui annonca la presence a 
Tours du dauphin Charles. 

Sur cesentrefaites, les coureurs anglais signalent Tap- 
proche du roi de France. Parti d'Amboise le 12, Jean 
passa la journee du 13 a Loches*, il y concentra ses 
troupes. Le Prince Noir, menace d'etre debord6 par 
son aile gauche, pris de dos et envelopp6, comprit le 
danger. Des le 13, il traversa rapidement Sainte-Maure*, 
la Haye*, et ne s'arrfeta qu'a Chatellerault. Les Frangais 
arriverent a la Haye vingtquatre heures apres lui, le 
mercredi soir (14 septembre). Le prince se tint immobile 



1. Le Baker, p. 142 ; Chronique des quatre premiers ValoiSy p. 45. 

2. N. H. Nicolas, Chronicle of London, p. 204. Eulogium historiarum, 
t. Ill, p. 220. Commentaire sur le texte de Le Baker, par M. E. Maunde 
Thompson, p. 299. 

3. Montbazon (Indre-el-Loire), arr. de Tours. 

4. Ord., Ill, p. 84. 

5. Sainte-Maure (Indre-et-Loire), arr. de Chinon. 

6. La Haye-Descartes (Indre«eULoire), arr. de Loches. 
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a Chatellerault pendant deux jours, du mercredi 14 au 
vendrcdi 16 septembre. 

Get expose des fails donne un dementi formel a cer- 
tains chroniqueurs anglais. lis nous representent le 
prince a la poursuite de Tarmee frangaise, avide d'un 
combat dont il esp6rait la paix : princeps avidus belli 
propter pacent quae solet bellum comitari^, Le brusque 
depart de Montbazon, la marche precipitee sur Chatel- 
lerault, Tattitude silencieuse et la prudente inaction 
dans cette ville pendant deux jours, alors qu'il eut ete 
si facile de fondre sur Tarm^e francaise ddfilant en face, 
enfin toute la tactique du prince s'explique seulement 
par le d6sir d*6viter la bataille. 

Les chroniqueurs francais ont eu raison de nous affir- 
mer que le roi Jean etait a moult en grand desir de 
combattreet confondre ses ennemis^ ». II cherchait les 
occasions d'une rencontre avec autant de zele que le 
Prince Noir en mettait a les 6luder. Averti que son ad- 
versaire regagnait a marches forc6es I'Aquitaine, Jean 
redoubla d'ardeur. Mais Froissart a certainement exa- 
g6r6en disantque le Prince Noir et ses gens ne savaient 
rien sur la marche de Fennemi^, et il a eu tort d'attribuer 
k I'armee francaise un service d'^claireurs bien organise. 
A Ten croire, d'habiles chevaliers cotoyaient les Anglais 
et renseignaient exactement le roi Jean. Peut-6tre ont- 
ils fourni quelques informations utiles et signals la pre- 
sence du prince a Montbazon. Mais ils perdirent sa trace 
&la Haye. Froissart rapporte lui-m6me que le vendredi 

i. Lc Baker, p. 141. 

2. Chronique des qualre premiers Valoist p. 49. 

3. Froissart, t. V, p. 14. 
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16 septembre, a apr^s boiro), le roi franchit la Creuse, 
persuade a tort que les ennemis mena?aient Poitiers. 

Le Prince Noir remarqua cette erreur. 11 en proOta 
pour s'echapper par la gauche. Dans la nuit du vendredi 
au samedi, il fit passer tous ses bagages. Au petit jour, 
lui-meme gagna Tautre rive de la Vienne. 

A la Chaboterie, sur la route de Chauvigny a Poitiers, 
ses coureurs donnferent sur la queue de rarmee fran- 
caise. Les ennemis, que le roi Jean cherchait en avant, 
arrivaient par derriere. — La bataille 6tait inevitable. 

Les Francais firent volte-face et s'itablirent dans la 
campagne. Le prince de Galles, averti par ses ^claireurs, 
pritses mesures pour eviter la bataille ^ En m6me temps, 
il ^tudia les moyens de ne Tengager, en cas de n6cessite, 
que dans les meilleures conditions. On etait alors au 
samedi soir (17 septembre). 

Le recit de la bataille de Poitiers a 6t6 fait si souvent, 
qu'il est inutile de le recommencer. II suffit d'indiquer 
ici ce que les renseignemcnts emprunt^s a des sources 
nouvelles parai3sent ajouter, retrancher, modifier a 
Topinion accreditee sur un episode si connu de la vie du 
Prince Noir. 

Des assertions tres diverses ont 6te produites rela- 
tivement au nombre des combattants. D'aprfes Barthe- 
lemy Burghersh, Tarmee du prince comptait 3 000 hom- 
mes d'armes, 2000 archers, 1 000 sergents ; Parm^e du 
roi de France, 8 000 hommes d'armes, 3 000 hommes 
de pied ^. Le Baker attribue aux Anglais 4 000 hommes 
d'armes, 1 000 sergents, 2 000 archers ; aux Francais 

1. N. H, Nicolas, Chronicle of London, p. 204. 

2. Rob. de Avesbury, p. 252. 
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8 000 hommes d'armes et une troupe innombrable de 
sergents etd'hommes de pied*. La Chronique des quatre 
premiers Valois esl tres precise, elle avoue 50 000 hom- 
mes du cote des Francjais, contre 2 000 homi;nes d'ar- 
mes, 6 000 archers, 4 000 hommes de pied du cote 
des Anglais *. Au temoignage de Villani , le prince 
avait 5 000 hommes de bonne cavalerie, 4 000 hommes 
d'excellente infanterie, arm^s d'arcs ou de piques. 
Villani reste un peu vague quant a Tarm^e francaise 
qu'il declare forte de 15 000 hommes environ^. Le 
heraut Chandos estime que Teffectif de Jean, qui 
n'6tait a Chartres que de 10 000 hommes, atteignait 
15 900 a Poitiers'; il n'evalue pas le nombre des An- 
glais. Les differents textes de Froissart le mettent 
en contradiction avec lui-meme. Une redaction attri- 
bue aux Anglais environ 12000 hommes, savoir : 3000 
hommes d'armes, 5 000 archers, 4 000 bidaux, soldats 
armes a la leg^re ; une autre redaction reduit ce nom- 
bre a 8 000. Froissart a les m6mes hesitations, ou, si 
Ton veut, les memes variations, pour fixer le nombre 
des Frangais. Dans une redaction, il leur attribue plus 
de 60 000 combattants ; dans une autre, il les reduit a 
40,000 ; dans une troisieme, il se borne a dire que les 
Francais ctaient cinq fois plus nombreux que les An- 
glais'^. 

Au milieu de ces divergences, nous ne pouvons pas 
donner une estimation certaine. II suffit d'observer que 

1. Le Baker, p. 143. 

2. Chronique des quatre premiers Valois^ p. 57. 

3^ Villani, /s/on> Fiorf/i/i/ie (Muratori, t. XIV, 1. VII, ch. ix, col. 611). 

4. Poeme du heraut Chandos, vv. 728-737. 

5. Froissart, t. V, pp. 21, 252. 
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la disproportion entre les deux armies a gen^ralement 
6t6 exageree. Le roi d'Angleterre, 6crivant aux eve- 
ques pour leur annoncer la victoire de Poitiers et leur 
demander des pri^res d'actions de grSces, emploie des 
termes qui ne laissent pas supposer Texcessive dispro- 
portion indiquee parbeaucoup d'auteurs^ 

Reste la disposition de la bataille. Le roi de France 
approuva les avis les plus autoris6s ; voil^ toute sa res- 
ponsabilite. La division de son arm6e en quatre corps 
etait command^e par la situation et les defenses du 
camp anglais. Le Prince Noir occupait des hauteurs 
plant^es de vignes et h6rissees de haies 6paisses; der- 
riere, k sa gauche, le ravin encaisse du Miausson ; h 
droite, le bois et Tabbaye de Nouaill6; en face, la 
plaine qui s'6tend de la Cardinerie jusqu'a Beauvoir, 
travers6e par une voie romaine^. II repartit ses troupes 
en trois divisions: Tavant-garde, sous les comtes de 
Warwick et d'Oxford ; le corps principal, sous son com- 
mandement immediat; Tarriere-garde, sous les comtes 
de Suffolk et de Salisbury. 

11 voulait r^duire I'affaire a un simple engagement 
d'arriere-garde et disposa ses troupes en ordre de 

1. Rymer, t. Ill, P. I, p. 120. 

2. Le prince de Galles se posta dans un lieu tr^s fort qu*on appelle 
encore dans le pays a les plains de Maupertuis », L'endroit dit a cette 
epoque Maupertuis, se nomme actuellement la Cardinerie, a deux lieues 
sud-est de Poitiers. On trouve tout pres de la Cardinerie un endroit ainsi 
d^sign(^ : Champ-de-la-Bataille. II depend de la pidce des Grimaudi^res, 
commune de Saint-Benoit. Les auteurs de la Gallia Christiana disaient 
en 1720 : « Commissum est praelium, in extrema parte saltus nobiliacen- 
sis (bois de Nouailld) ubi etiamnum Anglorum castra fossis munita cer- 
nere est. » Cf. Mimoires de la SociiU des Antiquaires de V Quest, 1844, 
p. 76 ; M. de Saint-Hypolite. Spectateur militaire, t. XXXVL, p. 685. 



56 LE PRINCE NOIR 

retraitc. L'avant-garde et le corps principal devaient au 
premier signe se replier vers Bordeaux. 

Le roi de France fit discuter I'attaque en conseil de 
guerre ^ On r^solut d'aller droit a la brfeche de la haie 
et de forcer Facets dela chauss^e conduisant auxretran- 
chements de Maupertuis. 

La premifere division, sorte d'avant-garde composee 
de 300 cavaliers d'elite, ouvrirait le passage a la masse 
ecrasante des trois autres solides divisions; elle 6tait 
commandee a gauche parlemarechal Arnould d'Audre- 
hem'^, a droite par le marechal de Clermont. Derrifere 
eux s'avancerait le due d'0rl6ans. Suivait la division 
du due de Normandie, destin^c a soutenir le due d*Or- 
leans ; venait enfin « la bataille » du roi, sorte de reserve 
qui devait se porter au secours des points faibles etdon- 
ner les derniers coups. Tous enfin agiraient de concert, 
apr^s avoir atteint le point d'attaque. 

Les deux armees etaient en presence, quand arriva de 
Poitiers le cardinal Talleyrand de Perigord. On connait 
le risultat de ses negociations'. 

Le Prince Noir oflrait de restituer les terres envahies, 
dc rendre la liberte a tous les prisonniers, de payer 
500000 florins d'or; en revanche, il demandait la mise 
en liberte du roi de Navarre, et la main de la fille du 
roi de France, avec le duche d'Enghien comme dot. 

Jean voulait accepter, mais le belliqucux eveque de 

1. Grandes chroniques, t. VI, p. 30. Jean de VeoeUc, Continuatio 
posterior GuiUelmi de yangiacOy t. II, p. 239. 

2. E. MuHnier. Memoires presenies par divers savants d VAcad, des 
Inscriptions ft Briles-lettres, 2« 8erie» Antiquites de la France^ t. VI. 
Etude sur la vie d'Arnoul d'Audrehem, p. 68. 

3. Villani. 1. VII. ch. n, col. 4H. 
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Chalons, Regnaud de Chauveau, fit Topposition que Ton 
sait; son avis Temporta, la balaille ful decidee*. 

Ces preliminaires nous font connaitre une situation 
singuliere, oil, des deux cotes, il fallait obtenir une 
solution immediate : le roi de France craignait Tarriv^e 
du due de Lancastre ; le Prince Noir itait bloque et 
courait risque de mourir de faim. 

Par la faute d'Audrehem, qui ne calcula pas son atta- 
que, la bataille commenca et se continua contre les 
corps francais pris en detail. La cavalerie des mare- 
chaux, engagee trop avant, fut cern6e de toutcs parts. 
Sur les flancs, les archers anglais r^pandus dans les 
vignes la criblaient de leurs traits. Le corps de bataille 
poste derri6re la breche de la haie Pattaquait de front. 
EUe dut se replier en desordre et regagner la plaine : 
c'6tait une deroute complete. Le due d'0rl6ans d^serta, 
le due de Normandie partit sur Tordre formel de son 
pfere. Enfin, tout Teffort de la lutte se concentra sur la 
reserve du roi, abandonnce seule au choc victorieux des 
Anglais et a tous les perils de la journ^e^. Jean, presse 
de tous cotes, le visage convert du sang de deux bles- 
sures, parfaitement reconnu par Pennemi, rendit son 
epee a Denys de iMorbecque, en la maniere que Frois- 
sart a si dramatiquement racontee'. 

L'armee frangaise avait ete aneantie par le Prince 

1. Chronique des quatrc premiers Valois, p. 50 ; Po^me du hiraut 
Chandos, v. 770-929. 

2. Chronique des quatre premiers Valois ^ p. 54 ; J. de Venette, I. II, 
p. 240 ; Le Baker, p. 151 ; Villani, 1. VII. ch. xx, col. 418. 

3. Froissart. t. V, p. 55 ; Th. de WaUinghain. Historia Anglicana, 
t. I. p. 283; Chronicon Anglise, p. 36; Eulogium fiistoriarum, t. Ill, 
p. 225. 
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Noir; mais dans Paris, stupefie par la nouvelle de ce 
disastre, il ne s'6leva pas une plainte accusatrice con- 
tre le roi. On entendit meme, en pleine place Maubert, 
I'orateur populaire, le continuateur de Guillaume de 
Nangis, s'^crier que, si tout le monde avait combattu 
comme le roi Jean, on eut certainemcnt triomphe*. 
Tous comprenaient que c'etait la France elle-m6me qui 
avait ete vaincue. Aussi les consequences de la victoire 
du prince de Galles d^passerent de beaucoup celles 
d'une victoire ordinaire. EUes eurent pour les deux 
royaumes un interfet national. En Angleterre, les succ^s 
du Prince Noir firentgrandir la confiance publique dans 
les forces du pays et fortifierent sa propre popularite' ; 
en France, ils provoquerent la disorganisation du gou- 
vernement et le developpement des animosit^s et des 
dissensions intestines^. 

Toutes les responsabilitis retombaient sur les grands 
seigneurs et sur la noblesse : ils furent accuses du mal- 
heur general. La clameur, vague et inarticul6e d'abord, 
prit une force et une precision qui eclatent dans cer- 
tains pamphlets contemporains. 

Un des plus violents est probablement Toeuvre d'un 
chanoine ou d'un clerc de Notre-Danie de Paris. II a 
pour titre : Complaintc sur la haiaille de Poitiers^. Nous 



1. J. de VcneUe, t. II, pp. 240, 242. 

2. Archives du chapitre de Canterbury, Reg. L, fol. 89 ». Cf. Litterx 
Cantuarienses, t. 11, pp. 344, 346. 

3. J. de VeneUe, t. II, p. 244. 

4. Arch, nat., fonds de Notrc-Dame, LL 209. fol. 183. Cetle com- 
plainte a el^ publide par M. Ch. de Beaurepaire, Bibl, de VEcole des 
CharteSy 3« aerie, t. II, p. 247-263. On peut signaler une poesie d'Eus- 
tache Deschamps : Comment Franc-Vouloir fat subjugue aux batailles de 
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ne pensons pa^ qii'on puisse accepler ce f-:«ea^-i^ • .:ni.-iije 
rexpression eitacle du sentiment public. L'au^.e.j.r ei- 
prime le mecontentement general, ma is il reij^--Ti?. 
Tous Ie> gentilshommes francais sonl enve!* 7 pe> din> 
son aversion : il les accuse en masse de !...ohete. de f-.L:- 
nie, de sceleralesse. 

Por e« me so«l p.a4 '^aice q«e »e soiieat rep ris 
Q^-e Lear setllilw* a per^a hos-^itir et prL+. 



Cette trahison e^l d'autant plus odieuse qu'eiLr? aanJi 
ele Ic«ii:temp5 c covee ». et c'est a Poitiers qri'eXe vii 
€ Ires clerement provee ». 

Plus severe que Froissart. Fauterir pretec J «T'-et':'LS 
les repri^TsenUnls de la noblesse tran» aise ont des^ene. 
c Leur convoiti'je el leur in'^afSs^inre ^ les oat tn cL^ertjs 
dun irreparable opprobre. Le pimnhleti.re ne piiss*?- 
condamnation sur rien, et riille les •:»"»'*c;:r:i«^ et les 
coupes de Jiarl>e*. Le roi Je^n. aii OQtrare, III ir.-*p.re 
un entbousi^sme p-jtrioLiq'ie. II terniine ea eoa-ne llicit 
au prince d^ s af>piij»er d^•^'>rrn.3LS siir le Jevouemen!:, Li 
vailiance et la lovante de J:ir:*v>':^ B«>nh« -r.- r.-e- Ce d.s- 
credit jete ^s^cir lfr% v^lncus dti Prince >'«Hr entra.aa d aa- 
tres coos^rquence^, Les acres ofiiriirrls n^jas moatrent les 
chcrvallers pri-^j a Po.r.i^rr'^ riiinen et oLi.irets, p>ur se 
racheter, d'^fTranchir leurs serfs. 



De^faam^t. -i^l.t. Ce^^^A^.*:, Piri^ I.*:J2, iar-Ji. p. i*:i. 
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An inoiH do juin 13»57, parlcltres datees de Fontaine- 
dti-IIoux^ Ic dauphin Charles autorisait Normand de 
HrnuvillcrB i\ lilnSrer cinq de ses tcnanciers taillables et 
rorv<!mbleH a incrci. Co chevalier etait oaptif des Anglais 
doptiin Poitiers; la venle de tous ses biens meubles 
n^iurait pu suffire i payer ses dettes*. 

Guy de Valery et Jean de Champlay, sires de Char- 
nioy, pris a Poitiers et « mis a tres grant et excessive 
racncon, ne pouvoient payer la ditte raencon sans faire 
vile distraccion de leurs biens ». En juin 1357, ils aflran- 
chircnt les habitants de Charmoy et de Bassou '. 

Ancel, sire de Pommolain, incapable de se racheter 
sans d(!^shcriter totalement ses dix ou onze enfants, de- 
clare librcs, moycnnant 120 florins d'or, Guiot du 
Vivier, dit du Bois; Marguerite, feinme de Guiot, et 
Icurs enfants \ 

Bien differents (Haient les traites conclus par les sei- 
gneurs d'Acpiitaine. En 1356, le Prince Noir avait de- 
clare sa resolution de chatier, reduire et dompter les 
rebellcs. II n'alla pas jusqu'au bout de ses vengeances. 
Les rebelles purent exploiter ses victoires et les aniener 
a servir leurs propres intirets. Le fait est curieux a 
constater. 

Le 1 1 avril 1357, en echange d'un acte de soumis- 
sion, Arnaud de Montagu obtient le pardon de tous les 
exces commis par lui-meme ou par ses compagnons et 



1. Fontaine-du-Houx (Eure), commune de Bezut-la-Foret. 

2. Arch. nat.. JJ. 89, n» 43. 

3. Arch, nat., JJ. 85. n® 139. Charmoy et BasFOU sontdeux communes 
du departement de I'Yonne. 

4. Arch, nat., JJ. 114, n* 98. 
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servileurs, la remise de toutes les peines civiles et p6cu- 
niaires encourues pour ces crimes, un don gracieux de 
100 000 ecus d'or vieux, le remboursement deSOO livres 
de rente que son adhesion au parti anglais lui fait per- 
dre en Quercy; en cas d'incursions des ennemis, la 
promesse de d^dommagements proportionnels aux ra- 
vages commis^ 

L'alliance d'un autre seigneur gascon, Jean de Ga- 
lard, sire de Limeuil, couta plus cher encore. Voici les 
principales conditions du contrat : 2000 livres tou'^nois 
a Jean de Galard, en compensation des domaines confis- 
ques par le roi de France ; 2 000 autres livres pour sa 
fiUe, si elle 6pouseun des fils du sire' d'Albret; tous les 
revenus du chateau de Montflanquin en Agenais, avec 
les droits de haute, moyenne et basse justice; la per- 
ception de Timpot des vins d'Entre-Dordogne ; la ferme 
de la pr6v6te de TOmbriere et celle du chateau et de la 
chatellenie de Clairac ; la confirmation de tous les droits 
de propri6te, des salins et des pariages, octroyes jadis 
par le roi de France. Tous les tenanciers du sire de Li- 
meuil sont exempt^s des, subsides el des tailles. Le 
Prince Noir s'engage a n'exiger d'eux les aides extraor- 
dinaires que dans le cas d'extreme necessity et seule- 
ment apres avoir obtenu Tassentiment de leur seigneur. 
Enfin, pour compenser a les grandes sommes d'ar- 
gent qu'il disait perdre a cause de la dite obeissance », 
Jean de Galard recevait 1 000 ecus d'or *. 

Le jour de son depart pour I'Angleterre, le Prince 
Noir laissa done en Aquitaine d'anciens adversaires 

1. Public Record OflQcc, Vascon Rolls, 32 Edw. Ill, m. 8. 

2. Public Record Office, Vascon Rolls, 31 Edw. Ill, m. 11. 
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reconcili^s, largement possessionn6s en terres et accom- 
modes avec lui par de bons traites * . 

Cependant, fidfele a la politique de Clement VI, son 
pr^decesseur, Innocent VI voulait prevenir les tristes 
r6sultats de la lutte entre la France et TAngleterre. Le 
20 octobre, il adressa au vainqueur de Poitiers ses feli- 
citations et aussi ses conseils ^. Profiter du succes pour 
terminer les hostilites et conclure une paix durable de- 
vait etre la principale preoccupation du prince. Le car- 
dinal Talleyrand de Perigord venait transmettre orale- 
ment certaines recommandations plus intimes. Talley- 
rand etait en d6faveur depuis Poitiers. On s'imaginait 
faussement qu'il avait trahi. Grace & Tentremise de ses 
cousins, les sires de Caumont et de Montferrand, il obtint 
une audience, s'excusa, se disculpa et rentra pleine- 
ment en grace ^. Mais il ne reussit pas a faire mettre le 
roi de France en liberty. Le prisonnier resta dans le 
monastere de Saint-Andre, a Bordeaux, jusqu'au mois 
de mai 1357. 

A cette epoque, la mediation des negociateurs pontifi- 
caux n'ayant abouti qu'a une treve de deux ans, le Prince 
Noir resolut d'emmener son captif a Londres*. 

1. Public Record Office, Queen's Remembrancer^ Realm of France, 
Bundle 468/15, m. 25, 26. 

2. Briiish Museum, Cottonian mss. Galba E. X., fol. 56. Cf. Fr. Michel, 
Poeme du h4raut Chandos, p. 338 (Appendice). Delpit, Collection gene^ 
rale des documents francais qui se trouvent en Angleterre^ p. 79. 

3. Le Baker, p. 155, « tandem, principe ratificante revcrendi patris 
excusationem, Cardinalis ut amicus acceptalus est. » 

4. Rymer, t. Ill, P. II, p. 350. Cette trdve avait <^te conclue le 23 mars. 
« Principe Walliac cum adversariis Burdegalice divertente, treugae, me- 
diatione Cardinalium, biennales captac sunt. » Eile devait durer deux 
aos, depuis le jour de Paques, 9 avrit 1357, jusqu'au 21 avril 1359. 
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Les auteurs different beaucoup sur les circonstances 
de ce voyage. Froissarl ne pr6cise pas la date du de- 
part, il dit seulement que les batiments resterent en 
mer onze jours et onze nuits. D'apres les Chroniques de 
France, Tembarquement aurait eu lieu le mardi apres 
PdqueSy qui fut le seizieme jour d*avril *. La phrase est 
equivoque. EUe signifie indifT(6remment que le 16 est la 
date de Piques ou celle du mardi apres Paques. II y a 
erreur dans les deux cas. Le jour de Paques en 1357 
tomba le 9 avril; par suite, le mardi arriva le 11. Sui- 
vant Th. de Walsingham et Stow, la flotte aborda fen 
Angleterre le 5 mai. Les Chroniques de France disent 
le 4 mai. Mais nous savons, par les roles gascons, que 
le prince etait encore a Bordeaux le 10 mai; il signa ce 
jour-1^ Facte de reconciliation avec Jean de Galard, sire 
de Limeuil. Les informations de Yillani sont plus exac- 
tes : d'apres ce chroniqueur, Edward et son captif arri- 
v^rent a Londres le 24 mai. 

H. Knighton et Th. Walsingham assignent Plymouth 
comme lieu de debarquement. Vers le 20 mars, on fit 
en effet quelques preparatifs dans cette ville, pour re- 
cevoir le prince^. Mais rien ne prouve qu'il y soit venu. 
Froissart et Villani racontent le voyage avec des de- 
tails prdcis ; on ne pent mettre en doute Tauthenticite 
de leurs informations. Or, ils indiquent I'itindraire de 
Sandwich a Londres, par Canterbury 3. 

Apres deux jours de repos a Sandwich, le Prince 
Noir et Jean viennent a Canterbury, passent le lende- 

1. Grandes Chroniques, t. VI, p. 58. 

2. Rymer, t. III. P. II, p. 348. 

3. Froissart, t. V, p. 83; Villani, 1. VII, ch. xx, col. 418. 
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main a Rochester, puis k Dartford ; le quatri^me jour, 
ils font leur enlree dans Londres. Le roi de France 
monte un coursier blanc, Edward une petite haqucnde, 
comme il convient h un vassal. Une foule considerable 
est mass6e sur tout le parcours; le cortege traverse le 
pont de Londres a neuf heures du matin et ne parvient 
k Westminster que vers midi ^ 

Trois ans se passent sans ev^nements notables dans 

la vie du Prince Noir. Des tournois plus frequents et plus 
dispendieux qu'i aucune autre epoque, des chasses, des 
fetes, entrainent Edward dans de foUes prodigalit6s et 
absorbent sa fortune personnelle 2. En 1359, avant de 
s'embarquer pour la France, il devra calmer les inquie- 
tudes et les plaintes de ses cr6anciers. Avec permission 
de son pere, il ordonne a ses ex6cuteurs testamen- 
taires d'employer tpus les revenus de ses domaines a 
eteindre ses dettes ^. 

Les 6v6nements politiques survenus en France apres 
la victoire du Prince Noir aboutissent au traite de Br6- 
tigny ; traite douloureux et necessaire *. La France pro- 
fondement decouragee, sourdement travaillee par Tes- 
prit de faction, avec des finances epuis6es et unearm6e 
demoralis6e, ne peut arr^ter un adversaire qui a entam6 
une bonne part du royaume et entraine par le prestige 

1. La residence ordinaire du roi Jean a Londres fut « Ic manoir de 
Savoie », silud actuellement au sud du Strand, aupr^s de Wellington 
Street. Rymer. t. IV, P. It, p. 40L Arch, nat., JJ. 86, n« 416, JJ. 89, 
n^ 247. En octobre 1357, Jean residait a Windsor ; Edward III Tinvitait 
souvent a ses grandes parties de chasse. Arch, nat., JJ. 89, n^ 220. 

2. Eulogium historiarum, t. Ill, p. 227 ; Holinshcd, English Chronicle^ 
p. 963; Barnes, liisloi-y ofEdw. Ill, 1. Ill, cb. iii, jJ. 536. 

3. Rymer, t. Ill, P. II, p. 676. Pat. 36 Edw. Ill, p. 2, m. 30. 

4. Guizot, Uistoire de Fratice^ t. IV, p. 22. 
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de la victoire et Tappat du butin la feodalite de Gasco- 
gne. Des appuis considerables dans la maison royale, 
Talliance et le secours effectif des opulentes communes 
de Flandre, les liberalites du Parleraent, favorisent les 
projets d'Edward III et de son flls. Prise de trois cotes, 
la France n'a plus pour se d6fendre qu'un patriotisme 
d6sespere, des soldats indisciplines et des expedients 
financiers deplorables. EUe est a cette heure indecise 
et penible ou la monarchic feodale se transforme en 
monarchic administrative, a la fois priv6e de Tenergie 
de la premiere a son declin et de la regularity de la se- 
conde, qui cherche a s'organiser. Les amis de Charles 
le MauvaiS reinvent la tete a Paris. A la division des 
esprits, au croisement des interets politiques, s'ajoute 
I'insurrection des campagnes, provoquee par des souf- 
frances toujours croissantes depuis le desastre de Poi- 
tiers ^ Les textes officiels nous representent les habitants 
des campagnes prives de toute justice, abandonnes sans 
protection, tellement persecutes, malmenes et exas- 
percs, qu'ils ne savent a qui se fier, ni « qui tenir pour 
bon Francois^ ». Traques et poursuivis comme des fauves, 
ils sont reduits a travailler furtivement pour gagner de 
quoi vivre dans une faim perp6tuelle. La moindre alerte 
leur met TefTroi dans Tame ; ils s'enfoncent dans les bois 
avec leurs femmes et leurs enfants, se blottissent dans 
les taillis, se confinent dans des souterrains et des ca- 
vernes^. Ainsi tout scmblc concourir k compromcttre 

X.Jean de Venette, t. II, p. 245. Arch, nat., JJ 86, ii® 42'* ; JJ 90, 
n« 145 ; JJ 105, n« 319. 

2. Arch, nat., JJ. 86, n* 424; JJ. 90, no 145; JJ. 105, n^ 319. 

3. Se alerent eulx trois en un bois qui estoit illec pres, pour sauYcr 

5 
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Texistence du royaume et a completer Toeuvre com- 
mencee par les chevauch^es et la victoire du prince 
de Galles. 

Immediatement apr^s Poitiers, les premiers troubles 
avaient rendu la paix impossible. Les desordres de 1357 
frappferent encore d'impuissance les nouveaux efforts 
de Tempereur et du Souverain Pontife ^ Edward repon- 
dait invariablement aux ncgociateurs que la France 
n'avait plus de gouvernement avec lequel on piit traiter 
et qu'elle n'offrait aucune garantie*. Au reste, les ga- 
ranties qu'il exigeait 6taient exorbitantes et ses condi- 

r 

tions inaccep tables. II y parut a la facon dont les Etats 
accueillirent le traite de Londres (24 mar's 1359)^. 
Plutot que de laisser « amoindrir et deffrauder le noble 

leurs vies et leurs chevances, ou il troverent grant quantite de gens des 
Yilles Toisines qui semblablement y estoient venus a reffuge. Arcli. nat., 
JJ. 108, n* 146. 

1. Innocent YI avait envoye en France trois Icgats : Androuin de la 
Roche^ abbe de Cluny, Simon de Langres, maitre de Tordrc des Fr^res 
Prdcheurs, Hugues de Geneve, seigneur d'Auton. Arch, nnt., JJ. 91, 
n^ 204. Androuin de la Roche, dans le memoire justificatif des faits de 
sa legation, ccrivait : « Cerle dulcis fui, nun quantum voluissem aut 
forte debuissem, sed quantum potui, quia expedire credidi ; nee deccbat 
me monachum et abbatcm gestus illos magnos habere qui decerent alios 
magnos dominos, sed vere nunquam modicum mcum intellectum capti- 
vavi sub arbitrio cujuscumque. » Bibl. nat., mss. lat., 4115, fol. 75. 

2. Jean de Venette, t. II, p. 243. 

3. Le 24 mars 1359, Ed^vard III et son ills aine, le Prince Noir, con- 
cluaient avec Jean II un traite connu sous le nom de traile de Londres. 
Th. Walsingham en parle dans son Ypodigma Neuslrix, p. 302. Frois- 
sart et Jehan le Bel n'en font qu'une courte mention ( Jehan le Bel, les 
Vrayes ChroniqueSj t. II, p. 245 ; Froissart, t. V, p. 179). Les Grandes 
Chroniques |t. VI, p. 151-154) en donnent une analyse plus complete. 
M. Lecointre-Dupont a public pour la premiere fois ce traile dans la 
Revue Anglo- Francaise, t. I, p. 388-405. II le reproduit d'apres une co- 
pic du quatorzieme siecle, trouvec par hasard a Poitiers. Cf. E. Cosneau, 
les Grands Traites de la guerre de Cent Ans, p. 2. 
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royaume de France », ils se declar^rent prets a endurer 
la plus extreme misere. Ce n'etait pas seulement d'un 
amoindrissement qu'il s'agissiait, mais d'un demem- 
brement. 

Tel etait le th6me ordinaire des conventions entre 
Charles de Navarre et la cour d'Angleterre. Edward 111 
et le Prince de Galles s'avancerent jusque sous les murs 
de Paris en 1360 *. C'en 6tait fait de nous cette fois, si 
le roi d'Angleterre n'avait pas ratifie les conditions de 
paix stipulees par les pl^nipotentiaires du Prince Noir 
et du regent Charles, a Bretigny (8 mai). 

1. Chronique des quatre premiers Valois, p. 100. 



CHAPITRE 111 

Execution du traite de Brctigny. — Mission confiee a Jean Chandos. — 
Souvenir laisse par le prince en Aquitaine. — Reddition des villes. — 
Mariage da prince. 

En vertu de I'article 1*^ du traite de Bretignyi, la 
France cedait k PAngleterre les villes et forteresses du 
Poitou, de la Saintonge, de TAngoumois, du Perigord, 
du Limousin, du Rouergue, du Quercy, du Bigorre^. 

Mais le prince avait suscite, dans les provinces du, 
sud-ouest, des animosites toujours persistantes. Les ha- 
bitants du Poitou, de la Saintonge, du Rouergue et du 
Quercy manifest^rent leur antipathie contre les Anglais. 
Roger Bernard, comte de P6rigord, Jean d'Armagnac, 
Pierre Raymond II de Comminges, Armand d'Eauze, 
vicomte de Caraman, Roger Bernard II de Foix, vicomte 
de Castelbon, deniaient au roi de France le droit de 
les livrer k un nouveau suzerain. 

1. Rymcr, t. Ill, P. II, p. 3. Grandes Chroniques, t. VI, p. 255. La 
plupart des protocoles separes sont renfermos, parfois en double ou en 
triple cxemplaire, dans trois cartons des Arch, nat., J. 638, J« 639, 
J. 640. Mart^ne (Thesaurus Anecdot., t. I, p. 1427-1464) a reproduit une 
grande partie de ces pieces. Beaucoup portent le nom du Prince Noir. 
D'autres documents relatifs aux mcmes conventions se trouvent a la 
Bibl. nat., Portefeuille de Camps, XLVI. et fonds fr. 2699, 2873, 2876 ; 
fonds lat., 6049, fol. 33. Un manuscrit de la biblioth^que du colonel 
Towneley, a Towneley Hall (Burnley), renferme une transcription des 
« Articles de pacification parentre le roy Edward III et Ic roy de Fraunce ». 
Historal mss. CommissioTit Report IV, p. 411. 

2. Cf. le texte du traitd. £. Cosneau, les Grands Trailes de la guerre 
de Cent AnSt p. 33. 
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Jean Ghandos, vicomte de Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
venu pour recevoir au nom d'Edward III la soumission 
des villes d'Aquitaine, dut, presque parlout, calmer les 
craintes ou menager les susceptibilites. Avant de faire 
acte de soumission, Poitiers, Niort, Angouleme, Limo- 
ges exigent la confirmation de leurs droits et privi- 
leges K 

Les villes du Quercy, tant de fois pill^es en 1356 par 
les lieutenants du Prince Noir, manifestent leur mefiance 
contre les Anglais. Cahors, Figeac, Montcuq, Lauserte, 
Moissac, se liguent et s'engagent k ne prendre au- 
cune resolution sans un accord prealable. Chandos 
doit attendre huit jours, k Gourdon, le resultat de leurs 
pourparlers. Enfin, le samedi 8 Janvier, il se presente 
devant Gahors, k la porte appelee : la barre Saint-Michel. 

Boucicaut, Giraud de Joli, senechal du Quercy, les 
consuls et les habitants, Paccueillent. Le lendemain, 
dimanche, a une heure de Faprfes-midi, dans une reu- 
nion publique « au grand mostier Saint-Estienne », 
les Cahorcins posent leurs conditions*. 

lis exigent le maintien de leurs droits, usages, cou- 
tumes, libertes, franchises, juridictions, possessions; le 
chatiment des voleurs et autres malfaiteurs, qui les ont 
spoli6s sous ombre de d6vouement a la cause anglaise; 
de justes compensations pour les dommages subis; la 
restitution de leurs biens k tons ceux qui en ont 6te d6- 
pouill^s pendant la derniere guerre ; le droit de mon- 

1. Prods-verbal de dilivrance des villes a Jean Chandos^ public d'apres 
le manuscrit du British Museum, par A. Bardonnet. Niort, cbez Clouzot. 
(Extrait des Mimoires de la Societi de statistique, sciences et arts du 
departement des Deux-Skvres, 1867.) 

2. Bibl. nat., Moreau, t. 65^, fol. 33'. Cf. Pieces justificatives^ n» III. 



70 LE PRINCE NOIR 

nayage, sans prejudice n6anmoins des droits de Tev^que ; 
rattribution d'une moitie des revenus de ce monnayage 
k Tentretien de la ville; la division de la s6n6chaussee 
en deux autres moins vastes. 

Chandos fait k ces diverses reclamations des r6- 
ponses prudentes, sans froisser les Cahorcins et sans 
compromettre son maitrc. « Le roy mon seigneur en 
ordenera k sa venue; » ou bien : « Je le fere et feray 
faire si avant que la paix le porte ; » ou encore : « Le 
roy mon seigneur ordenera sur ce en telle maniere 
qu'il tendra al aide de Dieu son pays en paix et en 
seurte. » 

Plusieurs demandes sont plus audacieuses et plus de- 
plaisantes pour les Anglais. Ainsi la ville de Cahors veut 
etre exemptee de leur preter secours, d6s qu'ils feront la 
guerre hors des limites du Quercy, ou contre le roi de 
France pour un motif quelconque (in aliquo casu). Jean 
Chandos r^pond que la requ6te T^tonne et lui semble 
peu raisonnable. 

Les Cahorcins demandaient encore que, si les circons- 
tances rendaient n^cessaires dans leur ville un capitaine 
royal et des gens d'armes, on ne les envoy&t qu'avec la 
permission des consuls et aux frais du roi. Chandos 
r6pond : cc Le roy mon seigneur metra capitanes et gens 
d'armes es lieux et quant bon lui semblera pur le prouf- 
fit et garde du pays. » 

Depuis le commencement des hostilit6s, beaucoup 
d'habitants n'ont pu payer le cens ; ils entendent bien 
n'fetre pas, pour ce motif, d6pouill6s de leurs fiefs, 
(c Consid6r6, dit Chandos, les guerres et la poverte des 
bones gens, je le feray voluntier. » 
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Le jeudi 17 fevrier 1362, les deux conseils de la ville 
de Millau se r6unissent en assemblee g6n6rale, et dis- 
cutent la teneur des pieces officielles. lis ne se decident 
k recevoir J. Gbandos, qu'apres avoir reconnu Timpos- 
sibilite de la resistances Les livres des consuls ddcrivent 
le c6r6monial de la reddition. Les portes de la ville sont 
fermees, les clefs remises aux mains des consuls. J. Ghan- 
dos et Boucicaut se pr^sentent a la porte d'Ayrolle. 
Un guichet ouvert met en communication les magistrals 
municipaux et les ambassadeurs des deux rois. Le ma- 
r6chal Boucicaut, au nom du roi de France, commande 
aux consuls le serment de fidelite a Edward III et la 
remise des clefs de Millau a J. Chandos. Aprfes avoir 
recu les clefs, Boucicaut les pr6sente a Chandos. Celui- 
ci ouvre la porte et rend les clefs aux consuls. II les 
exhorte a bien garder leur ville. Puis, il jure sur la croix 
et sur les saints Evangiles, que Millau jouira de toutes 
ses franchises et libertes. Ges formalites accomplies, 
Ghandos est introduit dans la cite. Un riche habitant, 
Guilhem Pellegri, a tout prepar6 pour le recevoir. 

Les consuls offrent les presents d'usage. A Ghandos, 

» 

trente-sept poules, quatorze chcvreaux, deux veaux, 
quatre cochons de lait, ^un muid de vin clairet, douze 
livres de fruits confits, des poissons peches dans les 
fosses de la ville, du pain, du vin, de I'avoine. 

Le samedi (19 fevrier) dans I'apres-midi, Ghandos se 
rend a a Tostel aux freres meneurs», et rcQoit le ser- 
ment des jures. On lui sert des fruits, des 6pices et du 
vin. La nuit venue, on achete de grosses torches de 

1. Rouquetle//« Rouergue sous les Anglais, p. 40. 
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cire pour ^clairer la marche du cortege, h travers les 
rues de Millau K 

La reddition de la Rochelle fut encore plus d^battue. 
II fallut un an pour Tobtenir 2. Les Rochellois d6claraient 
aimer mieux xester Francais, et etre « tallies tous les 
ans de la moitie de leurs revenus ». Le 24 octobre 1360, 
le roi Jean avait confirme toutes leurs franchises ; Ed- 
ward III, sur le rapport que lui firent trois procureurs, 
eut beau renouveler cette confirmation, il ne gagna pas 
les sympathies des habitants ^, qui persistcrent a dire 
qu'ils^se soumettraient aux Anglais, des Ifevres, mais de 
coeur, jamais*. 

On vit meme une petite localite, Saint-Romain-de- 
Tarn, fermer ses portes au del6gu6 du roi d'Angleterre'. 
Le Prince Noir s'etait flatte de ne pas n^gocier avec les 
villes, mais de les soumettre par la force. A ce regime, 
Tinfluence anglaise en Aquitaine n'avait pas gagne; Jean 
Chandos en fit Texperience. 

Vers la meme epoque, Thomas Holland, charge de 
faire evacuer par les gens d'armes anglais les places 

1. Bibl. nat., Doal, 127, fol. 117. 

2. Le 8 juin 1360, Jean ecrit aux habitants de se rendre aux Anglais. 
D. Mart^nc, Thesaur.Anecdot., t. I, co». 1428. Le mar^chal Arnould 
d'Audrehem est envoye^vers eux pour les persuader. Arch, nat., J J. 88, 
nw 76, 93. Le 26 octobre, Jean delie les Rochellois de tous leurs ser- 
ments. D. Martene, Thesaur. Anecdot., t. I, col. 1462-1464. Boucicaut 
cfede enfin la ville et le chateau. Rynier, t. Ill, P. I, p. 551-558. Bibl. 
nat., ms. de Camps XL VI, fol. 593-494 ; fonds fr. 8354, fol. 22. 

3. Bibl. nat., ms. fr. 18970, fol. 26. Cf. Gallant, Discours au roy 
sur la naissancCp ancien estate etc., de la ville de la Rochelle, p. lxxvi- 
Lxxx (Paris, 1628). 

4. Bardonnet, Dilivrance des villes a /. Chandos^ p. 143 ; Reddition de 
la Rochelle aux Anglais (6 dec. 1360). 

5. Bardonnet, op. cit., p. 110. 
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fortes du Maine, de TAnjou, de la Normandie, remplit 
assez mal sa mission. Les fatigues endurees pendant le 
dernier hi ver, Tabus des plaisirs, avaient alter6 sa sant6, 
il mouruta Rouen. Bientot apr6s, le Prince Noir epousa, 
dans des circonstances assez romanesques, la veuve 
de ce comte, la belle Jeanne de Kent ( the fair maid of 
Kenty. 

Un des officiers favoris d'Edward, le sire de Brocas, 
desirait 6pouser la comtesse. Le prince se chargea de la 
demande. Jeanne de Kent refusa. Aux pressantes ques- 
tions d'Edward, elle r6pondit : (c Jc me suis donnee au 
plus preux chevalier de la chrelient6; jamais je n'accep- 
terai d'autre epoux. » Le prince voulut savoir quel etait 
ce chevalier. La comtesse, a comi^e femme soubtille et 
plaine d'aguet », le pria de ne pas insister. La curiosite 
d'Edward s'enflarama. Jeanne sc laissa enfin arracher 
cet aveu : a Tres chier et redoubt^ seigneur, c'est vous, 
et pour I'amour de vous, jamais i mon coste chevalier 
ne gerra. » Le prince, « moult embras6 de I'amour a la 
comtesse, presentement la fianca, puis, assez briement, 
il I'espousa* ». 

Ce mariage d^plut fort a Edward III et a tous les An- 
glais. Le pape Innocent VI s'y opposa tout d'abord. Le 
Prince Noir, cousin de Jeanne au troisifeme degre ', etait 
en outre parrain d'une fiUe issue du precedent mariage. 
N6anmoins, le SOjuin 1361, le souverain pontife chargea 

1. Chronique des quatre premiers Valois, p. 123. Barnes, History of 
Edward III, 1. Ill, cli. vii, p. 618. W. Longman, The history of the life 
and times of Edward ill, t. II, p. 68. 

2. Chronique des quatre premiers Valois^ p. 124. 

3. Jeanne de Kent etait fiUe d'Edmond de Woodstock, comte de Kent, 
le sizi6me et plus jeune fils d'Edward P'. 
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tain,.. ^^' *'" P^nce en Aqui- 



Canterbury^ 



CHAPITRE IV 

Erection de I'Aquitaine en principaute. — Les hommages rendus au prince. 

Depuis longtemps, les rois d'Angleterre itaient obli- 
ges d'habiter en pensee les vallees de la Garonne, du 
Lot et de la Dordogne ; de gravir les demiers contre- 
forts du plateau central ou des Pyrenees; de surveiller 
anxieusement ce qui se passait en Languedoc et en Na- 
varre, ce que disaient les comtes de Perigord, d'Arma- 
gnac et d'Albret, ce que pensaient les bourgeois de 
Bayonne et de la Rochelle, les habitants du Quercy, de 
TAuvergne et du Poitou; ce que meditaient les rois de 
France et de Navarre. Edward III jugea le moment venu, 
en 1362, pour s'installer en maitre dans TAquitaine. Le 
traite de Bretigny lui en reservait conditionnellement la 
suzerainete; il chargea son fils aine d'y exercer une su- 
zerainete effective. 

Les deux fiefs de Guienne et de Gascogne formaient 
alors le tiers du royaume de France. Les principaux 
vassaux de ce grand duche etaient les comtes de Fezen- 
sac, d'Astarac, de Pardiac, tons trois issus de la maison 
ducale; les comtes d'Aure, de Bigorre, de Cominges, 
de Causerans; les vicomtes d'Ax, deBearn, de Bezeaume, 
de Castillon, etc. ^ Les limites du duche n'6taient pas 
constantes ; elles se sont tour a tour dilatees ou retrecies^ 

1. A. LoDgnon, Atlas historique, 3" livraison, pp. 218, 225, 234, 256. 
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11 nous suffit de rappeler quelle extension leur avait 
donnde le traite de Bretigny. 

L'Angleterre acquit par-dela la Loire : le Poitou, la 
Saintonge, TAunis, TAngoumois, le Limousin, le P6ri- 
gord, I'Agenais, le Quercy, le Rouergue, le Bigorre. 
Depuis 1325, elle poss^dait dans le sud-ouest de la 
France : Saintes, Blaye, Bourg, Rioms, Libourne, Saint- 
Emilion, le Bordelais, le diocese de Dax et le territoire 
de Bayonne, separes par le diocese de Bazas et I'Age- 
nais occidental de leurs deux cMtellenies de Penne et de 
Puymirol. Tous ces territoires, r^unis aux nouvelles 
acquisitions et declares par Edward III indcpendants 
du roi de France, constitu^rent sous le Prince Npir la 
principaute d'Aquitaine^ Elle s'etendait a Touest, le 
long de Tocean, depuis Bayonne jusqu'au pays de Rais, 
d^tache de THerbeauge, a la hauteur de Tile de Noir- 
moutier. Elle etait bornee au nord par le duche de Bre- 
tagne, le duch6 d'Anjou, le duch6 de Touraine; a Test 
par le duche de Berry, le comt6 de la Marche et le duche 
d'Auvergne ; au sud-est par le Languedoc ; au sud par 
la vicomt6 de Beam et le royaume de Navarre. Tous les 
documents contemporains attestcnt que les comtes de 
Foix, d'Armagnac, de Tlsleen-Jourdain, le vicomte de 
Limoges, ctaient devenus yassaux du roi d'Angleterre, 
pour leurs fiefs situes dans les pays cedes. 

Entreprendre une tournee dans le duch6 pour recevoir 
I'hommage des vassaux et jurer de les gouverner confor- 

1. Rymer. t. HI, P. II, pp. 667-680; Public Record Office, Vascon Rolls^ 
36 Edw. Ill, m. 1, 37 Edw. Ill, m. 3, 4, 6, 7, nombreux saufs-conduits 
pour ceux qui accompagnent le nouveau prince d*Aquitaine, ordonnances 
pour la preparation des navires de transport. 
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mement aux lois et aux coutumes, constituait un des 
premiers devoirs de chaque lieutenant ou s6nechal en 
Aquitaine. Cette formalite feodale empruntait aux cir- 
constances, en 1363, une importance exceptionnelle. II 
s'agissait pour le prince d'affirmer la suzeraineteanglaise 
et de la faire reconnaitre officiellement. 

Lenotaire royal, Pierre de Maderan, redigea le proems, 
verbal des hommages rendu s par les villes, les seigneurs 
et les bourgeois d'Aquitaine *. Le 9 juillet 1363, a une 
heure de Fapres-midi, dans Teglise cathedrale de Saint- 
Andre, a Bordeaux, les prestations de serment commen- 
cferent en presence du Prince Noir, de Thomas Beau- 
champ, comte de Warwick, de J. Chandos, vicomte 
de Saint-Sauveur, de Guillaume de Seris, connetable de 
Bordeaux, et de Pierre de Maderan. 

Guillaume de Seris donne lecture des lettres royales 
instituant Edward prince d'Aquitaine. Les comtes, che- 
valiers, gentilshommes et autres d6put6s doivent preter 
deux hommages et en payer les frais. La regularite des 
formes feodales exige cette double cer6monie. Le pre- 
mier hommage s'adresse au nouveau suzerain, le roi 
d'Angleterre ; le second au nouveau feudataire, le prince. 
Voila pourquoi Edw^ard III avait nomme son fils lieute- 
nant et commissaire pour recevoir les hommages qui lui 
6taient dus a lui-meme; Thomas Beauchampet J. Chan- 
dos, commissaires pour installer le Prince Noir dans son 
domaine. Gaston Phoebus, vicomte de Foix, n'estimera 



1. Public Record Office, Treasury of the Receipt , Miscellanea^ Bundle 
37/10 ; Chapter House Books, A 4/34, fol. 89-141, B 4/5 : ce dernier docu- 
ment a ete public en 1836 par M. J. Dclpit, Collection generale des docu- 
ments francais qui se trouvent en Angleterre^ p. 86. 



78 LE PRINCE NOIR 

pas ces formalit^s suffisantes et ne consentira h prfeter 
serment qu'en presence des commissaires du roi de 
France. 

Le ceremonial decrit par Pierre de Maderan est, a 
peu de chose pres, le ceremonial traditionnel. Ghaque 
vassal vient dcvant le prince, qui Tattend assis. II s'age- 
nouille, tete nue, sans ceinture, place ses mains jointes 
dans les mains du prince, se declare son homme et 
celui d'Edward III. Le prince lui donne le baiser de 
paix sur la bouche et le relive. 

Cesformalites accomplies, maitre Masse d'Aiguecave, 
probablement un des secretaires du prince, priait les 
tenanciers de presenter, dans le d^lai fixe par la cou- 
tume, le dcnombrement et Taveu de leurs domaines. 
C'6tait Fenum^ration precise des fiefs tenus du Prince 
Noir, et en raison desquels le lien feodal s'etablissait 
avec lui, la description detaillee de tout ce que conte- 
nait la propriete du feudataire. 

Le premier hommage recu fut celui d'Arnauld Ama- 
nieu, sire d'Albret *. Le puissant vassal declara tout 
d'abord ne faire le serment cc que sauvez ses franchesez 
et libertees et solonc ses predecessours Fount acustum^ 
a faire et auxi come il le devoit et estoit tenuz de faire ». 

En meme temps quele sire d'Albret, dix-sept barons, 
vingt chevaliers, dix-huit ecuyers, parmi lesquels Pierre 
Caillau, bourgeois de Bordeaux^ devinrent hommes liges 
d'Edward III et « du seigneur prince ». 

La plus importante c^r^monie fut celle du 15 juillet. 
EUe eut lieu, comme la pr^cedente, dans Teglise cath6- 
drale de Saint-Andre, en presence des deux commis- 

1. Bibl. nat,, Moreau, t. 654, fol. 48. 
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saires royaux, de Jacques d'Audeley, de Jean de Stre- 
teley, chancelier d'Aquitaine, de Jean de Harewell. Ge 
jour-la, comparurent devant le Prince Noir, au nombre 
d'environ cent quatre-vingts, les maires, jures, consuls 
ou procureurs de quarante villes oubastidesd'Aquitaine. 

Les deputes employ^rent deux formules diflf^rentes : 
la formule de Saint-Macaire, celle de Bazas. La formule 
de Saint-Macaire, adoptee par trente-cinq autres villes, 
6tait ainsi concue : cc Les procureurs faisant foy de la dit 
procuration, par lettres suffisantz rendues et baillees 
en la garde du dit sieur Chancellier d'Aquitaine, pour 
eulx mesmes et en lieu et en personne et envoies a fere 
octroyer les choses surdites, pour tous les habitantz de 
la dite ville et pour chacun d'eux, ont jure, mise la main 
sur le livre et sur la croys et faitle serement de foiaulte. » 

Avec les representants de Bazas, ceux d'Agen, de 
Bayonne, de Condom, proteataient « pour les aultres 
(de Bazadois) que la faisance de cest serment, lequel 
disaient que devoit estre fait et receu en la cite de Ba- 
zatz, ne soit a prendre d'eux a consequence pour le 
temps a venir, et requerrantz aux, que leurs franchises, 
libertes, privileges et costumes leur soient jurees par le 
dit notre seignour le prince. Lesquelles franchises, li- 
beries, privileges, desquels pourront dehuement ensei- 
gner et les costumes raisonables et proffitables pour li 
et pour son pueblc (de Bazadois), nostre seignur le 
prince entant come estoit tenutz de jurer et non aultre- 
ment, au perille d'eulx qui le recevoient, les jura et pro- 
mis de tenir^ » 

1. Public Record Office. Chapter House Books. A 4/34, fol. 129, 130. 
Cf. J. Delpit, op. cit., p. 91. 
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Des les premiers jours du mois d'aout, le prince en- 
treprit sa « tournee d'hommage ». II visita Bergerac, 
Perigueux, Angoul^me, Cognac, Saintes, Saint-Jean- 
d'Angely, la Rochelle, Niort, Saint-Maixent*, Poi- 
tiers^, Agen. II recut, le 12 Janvier 1364, dans cette 
derniere ville, un des hommages les plus importants, 
celui de Gaston Phoebus, comte de Foix. 

Sur la requete de Jean, due de Bretagne et comte de 
Montfort, de Louis de Harcourt et de Jean de Saintre, 
commissaires du roi de France, Gaston prononca devant 
le Prince Noir son double serment d'hommagc. Mais il 
importait d'en bien preciser le sens. Au nom du prince, 
J. Chandos demanda si Gaston faisait hommage pour 
son comt6 de Beam. Gaston repondit que Thommagc 
concernait exclusivement les vicomtes de Marsan et de 
Gavardan. Quant au comte de Beam, il Texcluait c< des 
homages susdictes ». Car il pretendait etre maitrc en 
Beam, tout autant qu'Edward III en Angleterre et le 
Prince en Aquitaine. Mais si Ton parvenait a lui prouver 
(c en fourmes sufficialment » qu'il devait reellement 

1. Acte de foi et d'bonimage prete par I'abbc de Saint-Maixent au 
prince d'Aquilaine. Dom Fonteneau, XVI, fol. 255 ; Bibl. iiat., fonds lat, 
18391, fol. 59v 

2. Rich. Filongley ne parle pas des deputes du Rouergue. lis rejoigni- 
rent le prince a Poitiers et lui preterent serment de fidelite. Rouqucltc, 
Ic liouergue sous les Anglais, p. 64. Contrairement aux assertions de 
M. de Barrau (Documents hisioriques et genealogiques sur les families.... 
du liouergue, p. 210) et de M. de Gnu'jal {ihu des historiques sur le 
liouergue, 1. 1, p. 370), les consuls de Villefranchc obeirent aux ordres du 
Prince Noir. On conoait des lettres a d'Edward fils aisne... au seneschal 
du Rouergue, par lesquelles il luy declare que les consuls de Ville- 
franche luy avoient prestc le serment de fidelite et d'obeissancc sous ccr- 
taines protestations y exprimees, 28 sept. 1363 ». Bibl. nat , Doat, t. 147, 
fol. 93. 
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rhommage et le serment de fid6lit6 pour sa terre de 
B6arn, il se declarait pret a faire « ceo q'il sera tenuz 
de reason * » . 

Sur le commandement de Louis de Harcourt et de 
Jean de Saintre, Gaston restituait k Edward III et au 
Prince d'Aquitaine, « juxt et solonc la purport de la 
presente pees », les terres dont il s'etait empare. 

Pendant ce voyage de neuf mois (aotit 1363-avril 
1364), le Prince Noir recut mille quarante-sept hom- 
mages de tenanciers de tout rang : prelats, barons, 
chevaliers, 6cuyers, maires, consuls, jur^s et bourgeois. 
Les derniers hommages sont dat^s d'Angouleme 2. Ed- 
ward s'arrfeta dans cette ville, il en fit son sejour de 
predilection'. 

1. L'annde suivante (1364)^ Edward III essaya de prouver les obliga- 
tions de Gaston Phcebus. II fit publier certains actes officiels de 1278, par 
lesquels Roger- Bernard, yicomte de Beam, se reconnaissait vassal du roi 
d'Angleterrc : Sciatis quod, scrutatis litteris et memorandis in thesau- 
raria nostra existentibus, invenimus quasdam litteras in hec verba. Illus- 
trissimo Principi domino Edwardo... regi Anglie, et duci Aquitanie, 
Rogerus Bernardi, comes Fuxi et vicecomes Biarni ac Castri Boni, salu- 
tcm, et se paratum ad sua beneplacita et mandata. Excellencie vestre 

Regie volumus fieri manifestum quod promisimus et eciam vobis pro- 

mittimus, bona fide, quod nos presentabimus et faciemus, tempore et loco 
debitis, vobis homagium et fidelitatem pro vicecomitatis et terra Biarni... 
Vascon Rolh, 39 Edw. Ill, m. 8. Ce parait etre ^ la suite des conquetes 
francaises dans le bassin de la Garonne, en 1324, que le comte de Foix 
parvint a se rendre compl^tement independant dans la vicomte de B^arn, 
pour laquelle Roger-Bernard III avait encore rendu hommage au roi d'An- 
gleterre en 1290. Cf. Longnon. Atlas historique de la France ^ 3* liv., p. 251 . 

2. Le secretaire Aberford inscrit a la fin de ce long document un me< 
lancolique apophthegme : a Poy vaut ce solaccr quant al fine home dist : 
Alas ! » 

3. Arch, histor, de la Gironde, t. IV, n» LXXXVIII, p. 111. Rymer. 
t. Ill, P. II, p. 761. 



CHAPITRE V 

La vie municipale en Aquitaine a Tarriv^e du Prince Noir. — Trois 

principaux groupes de villes. 

Les treize sen6chauss6es d' Aquitaine formaient vingt- 
cinq dioceses. Elles renfermaient, en proportions tr6s 
in^gales, des bailliages, des pr6v6t6s et des chatel- 
lenies * ; tels furent dans leur ensemble les cadres admi- 
nistratifs sous le gouvernement du Prince Noir. 

L'autorit6 d'Edward n'atteignait pas egalement cha- 
cune des villes de sa principaut6. Plusieurs jouissaient 
d'une ind^pendance et d'une autonomie refusees a 
d'autres. Leurs constitutions municipales n'^taient pas 
identiques. 

Trois groupes principaux existaient : Bordeaux et les 
villes unies a cette capitale par un lien federal, cc ses 
fiUeuIes » : Blaye, Bourg, Li bourne, Saint-Emilion, Gas- 
tillon, Saint-Macaire, Cadillac et Rioms ; les villes regies 
par les « Etablissements » de Rouen; les bastides. 

Les « Etablissements » de Bordeaux avaient pour 6le- 

1. Voici, d'apres Filongley, la repartition : dans la senechaussee de 
Bordeaux et des Landes, dix-neuf bailliages et six prevdtds ; dans la 
Bigorre, trente-six bailliages ; dans le Quercy, trente-six bailliages ; dans 
I'Agenais, cinquante bailliages, et vingt-neuf dans Ic Rouergue ; en Li- 
mousin, onze bailliages et deux pr^vdtds ; dans la vicomte ct la terre du 
duche en Perigord, vingl-deux bailliages ct une prev6te ; en Angoumois, 
une pr^v6t^ et quatre chatellenies ; en Saintonge, cinq bailliages et neuf 
prevdt^s ; en Poitou, onze prdv6t^s ; dans le pays de Gaure, six bail- 
liages. 
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ments constitutifs les chartes royales et les coutumes 
locales. Certaines ordonnances introduisirent k difF6- 
rentes 6poques quelques modifications. Mais toujours 
les rois d'Angleterre, dues de Guyenne, respect^rent la 
legislation civile, lis s'ing6rerent pen dans les relations 
d'ordre domestique*. Ges relations ^taient d6termin6es 
par la coutume ou par le droit canoniq'ue. Or, le roi-duc 
jurait de respecter les usages traditionnels de Bor- 
deaux; il 6tait soumis lui-m6me aux lois de TEglise. 

II est Evident que Jean sans Terre, ou un de ses suc- 
cesseurs, essaya d'introduire k Bordeaux le regime des 
Etablissements de Rouen, ce type de la commune anglo- 
francaise. 

9 

L'article 9 des Etablissements de Bordeaux porte que 
le maire violateur des constitutions municipales encourt 
une peine quadruple, et un jurat une peine double, de 
celle qui frappeun autre habitant de la commune, parce 
que le maire doit a tous le bon exemple*. L'article 9 
des Etablissements de Rouen est redig6 en termes 
presque identiques^. L'article 24 des Etablissements de 
Bordeaux ordonne que si quelqu'un reproche a un autre 
la condamnation subie par ce dernier, Tinsulteur payera 
20 sous d'amende : 5 pour Toffense, 15 au profit de la 
ville. L'article 15 des Etablissements de Rouen contient 

1. Archives municipales de Bordeaux, t. V. Livre des Coutumes , p. xy. 
Sansas, Recueil des actes de VAcad^mie des sciences^ belles-lettres et 
arts de Bordeaux (1861), Memoire sur les origines municipales de Bor^ 
deaux, p. 315. 

2. Livre des Coutumes^ p. 277. 

3. A. Giry, les Etablissements de Rouen (texte), t. II, p. 16. Cf. J. Ba- 
lasque, Etudes historiques sur la ville de Bayonne, t. II, p. 601. Jour- 
dan Memoire sur le statut constitutionnel de la Bochelle, dans Academic 
de la Rochelle, Choix de pieces lues aux seances^ n® 91, p. 148. 
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les mfimes dispositions. L'article 28, relatif aux cheva- 
liers ddbiteurs d'un Bordelais, ressemble a Tarticle 21 
des Etablissements de Rouen. M6mes analogies entre 
les articles 29 sur les femmes querelleuses * , 30 sur les 
droits des creanciers, et les articles 16 et 20 des Eta- 
blissements de Rouen. Mais les Bordelais n'acceptferent 
pas cette forme sociale et politique dans laquelle on 
voulait les faire entrer. Tel article de leurs Etablisse- 
ments semble une protestation contre I'emploi d'un 
nouveau genre de peine. Les Etablissements de Rouen 
ordonnaient, dans certains cas, la demolition de la mai- 
son du coupable. L'article 27 des Etablissements de 
Bordeaux interdit la demolition a titre de peine. Le 
maire et les jurats faisaient seulement arracher les por- 
tes, puis confisquaient la maison et les biens du pre- 
venu, jusqu'i ce qu'il eut satisfait a la justice. 

Ainsi, tout en maintenant k Bordeaux quelques arti- 
cles des Etablissements de Rouen, les rois d'Angleterre 
menagerent toujours Tombrageuse fierte de la capitale 
de TAquitaine. En 1274, les Bordelais avaient fix6 les 
limites de leurs obligations envers le roi d'Angleterre. 
lis n'oubli^rent pas la mention de leurs droits, et deman- 
d^rent le maintien des libertes dont jouissaient chez eux 
les personnes et les choses. La liberty, ajoutaient-ils, 
est de droit commun, a omnis servitus est contra jus 
commune, et ex imposicione^ ». 

Ce voBu fut exauce. Les difficultes suscitees a Ed- 

1. A Bayonne, les femmes querelleuses etaient enferm^es dans une 
cage de fer^ exposi^es plusieurs heures sur le pont Panecau, puis trois 
fois immerg^es dans la Nive. Ce genre de peine fut en vigucur depuis le 
treizi^me si^cle jusqu'au milieu du si^cle dernier. 

2. Archiyes municipales de Bordeaux, t. V, Livre des Coutumes, p. 261. 
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ward III par la guerre de Cent Ans lui arrachferent de 
nouvelles concessions*. Le Prince Noir, en 1363, trouva 
done une puissante commune dot6e d'amples privilfeges. 
A sa tfete, le maire, le sous-maire, d'autres magistrals 
municipaux, tous tres independants, veillaient aux inte- 
rets mat6rielset politiques de leurs concitoyens. lis sau- 
vegardaient I'independance bordelaise contre les empie- 
tements de Tautorite anglaise. Garanties pour la sdirete 
de leur ville, libre emploi de leurs finances, facilites 
pour le commerce, surtout pour celui du vin, leur 
principale richesse, rien ne leur etait refuse*. 

Peu avant Tarrivee du Prince Noir, ils avaient obtenu 
la restriction du droit de pourvoyance, la suppression 
des peages arbitraires imposes par le sire d'Albret aux 
marchands qui tr^versaient TAdour^, la confirmation 
des droits de la jurade et de sa juridiction, Tetablisse- 
ment de deux foires annuelles de trente-deux jours cha- 
cune *. 

Aux ddbuts de I'administration d'Edward, il fut ques- 
tion de remettre en vigueur une ordonnance prejudicia- 
ble au commerce bordelais. Cette ordonnance est dat6e 
de 1353 dans les statuts du royaume*. EUe condamne 
certaines operations commerciales. Des n6gociants an- 
glais viennent en Gascogne, retiennent par avance et 
achetent i credit une quantite quelconque de vin. Le prix 
de ces vins est verse plus tard, en Angleterre. Mais, a 

1. Archives municipales de Bordeaux, 1. 1, Livre des Bouillons^ p. 192. 

2. Archives municipales de Bordeaux, 1. 1, Livre des Bouillons ^ pp. 118, 
154, 194. 

3. D. Brissaud, les Anglais en Cayenne, p. 176. 

4. Arch, municip. de Bordeaux, t. I, Liyre des Bouillons, p. 162. 

5. Statutes of the Realm, 21 Edw. Ill, p. 110. 
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cause des frais d'apprfets et des risques de mer, il d6- 
passe le prix courant en Aquitaine. Les marchands 
bordelais conservent le droit d'amener leurs vins en 
Anglelerreet de lesvendre. Ilsdoivent seulementlaisser 
le bouteiller royal faire la provision de son maitre et 
payer k quarante jours de date. Quant aux marchands 
anglais, ils ne peuvent plus envoyer un fonde de pou- 
voirs en Gascogne, ni s'y etablir, ni faire marchander 
et acheter des vins avant Tepoque des vendanges^ Deux 
ports seulement sont ouverts au commerce des vins : 
Bordeaux et Bayonne. Le sen6chal de Gascogne et le 
connetable de Bordeaux re<joivent ordre d'arreter les 
infracteurs et de les envoyer a la Tour de Londres. 

Cette ordonnance suscita les recriminations des Bor- 
delais. II falluten suspendrel'application. Dix annees se 
passerent. Aux termes d'un nouvel 6dit, Edward III 
autorise les n^gociants anglais pourvus du droit de cite 
k venir chercher des vins en Aquitaine. Comme par le 
passe, les Gascons sont libres de venir vendre dans les 
villes d' Angle terre, a la seule reserve des drbits du roi -. 

L'6dit m^contenta les Anglais. Le Parlement protesta. 
Voici quels 6taient les motifs de plainte. Les marchands 
qui allaient acheter des vins en Gascogne exportaient 
une abondante quantite d'or. Les Gascons, voyant com- 
bien les marchands anglais avaient hate de quitter un 
pays oil leur sejour 6tait tres dispendieux, elevaient 
d6mesurement le prix des vins. Au contraire, quand les 
Aqui tains transportaient eux-mfemes en Angleterre leurs 
cargaisons, on se procuraitle vin a meilleur compte. Le 

1. Botuli Parliamenti, t. II, p. 261. 

2. /6iU,p. 279. 
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commerce national y gagnait, puisque tous les etran- 
gers devaient rapporter des produits anglais en echange 
de leurs denr^es. 

Apres avoir fait valoir toutes ces considerations, les 
communes present^rent au roi leurs petitions. EUes 
voulaient restreindre la permission donnee aux Anglais 
d'aller chercher des vins en Gascogne; leur interdire 
de s'en procurer frauduleusement en faisant passer 
aux Gascons de Tor au des marchandises diverses ; em- 
pfecher r achat des vins k destination de FAngleterre 
avant qu'ils fussent debarques avec toutes les formalit^s 
prescrites *. 

Edward III promulgua des decisions conformes aux 
voBUx du Parlement. Mais bientot d'autres plaintes sur- 
girent. Le Prince Noir allegua le tort inflig6 a ses int6- 
rfets personnels et a ceux de ses administr^s. De nom- 
breuxfutsde vin se perdaient, faute d'acheteurs anglais, 
sur les marches de TAquitaine. 

Le prince eut gain de cause. On d6cida finalement 
que tout homme n6 en Anglelerre, en Irlande ou dans 
le pays de Galles, pourrait aller n6gocier en Aquitaine. 

Tout mis en balance, Bordeaux et ses « filleules » 
6taient les villes les plus privilegi6es de la principaute. 
La meilleure preuve qu'elles trouvaient leur joug leger, 
c'est qu'elles resterent lideles au Prince Noir, malgre 
les,d6faites et les d^sastres de 1369-1370. 

Un second groupe de villes suivait le regime des Eta- 
blissements de Rouen'-. On a ditque ces Etablissemenls 

1. JRot. ParU, t. II, p. 296. 

2. Bayonne, Oleron, la Rochelle, Saintes, Niort, Angouldme, Saint- 
Jean-d'Ang^ly^ Cognac et Poitiers. 
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reprisentaient la commune juree, sous la forme la plus 
savante et la plus libre. On a expliqu6 leur fortune par 
les garanties exceptionnelles d'autonomie et de liberty 
qu'ils assuraient aux villes*. Cest exactement le con- 
traire qui est vrai. Ces Etablissements ne comportaient 
que la plus minime partie des droits d'une commune. 
Dans Fordre administratif, judiciaire, militaire, finan- 
cier, partout existaient des entraves k Tind^pendance 
municipale. Le prince pouvait exercer les droits de haut 
justicier ; se reserver le contr61e, parfois meme la direc- 
tion des affaires administratives ; exiger le service mili- 
taire k son gr6, sans restriction. II participait active- 
ment k la nomination des maires. Peu apr^s son arrivee, 
il imposa d'officeun maire k la ville de Bayonne, la plus 
puissante des communes regies par les Etablissements 
de Rouen*. 

II ne fautpas s'imaginer que les villes s'empruntferent 
spontan6ment les unes aux autres ce type d'institution. 
En g6n6ral, elles le subirent sans Favoir cherche. Le 
trait caracteristique de ce systfeme consistait dans For- 
ganisation militaire de la commune, sous le commande- 
ment du maire. Les avantages militaires, voila ce que 
les rois anglais avaient toujours apprecie dans cette 
organisation municipale. lis y voyaient le moyen de se 
cr6er une a clientele armte^ ». lis en utilisaient les forces 
pour la defense de leurs domaines. 

Le Prince Noir pouvait exercer une action plus imme- 
diate encore sur le troisi^me groupe de villes soumises 

1. Augustin Thierry, Tableau de Vancienne France municipale^ p. 323. 

2. Balasque, Etudes historiques sur la ville de Bayonne^ t. Ill, p. 346. 

3. A. Giry, les Etablissements de Bouen, t. I, p. 439. 
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a son autorit6 : les bastides, II en existait a cette epoque 
plusde deux cents dans TAquitaine. Les bastides 6taient 
des villes construites sur un plan uniforme, ^ la suite 
d'un contrat d'association entre les proprietaires du ter- 
ritoire et les repr^sentants de Tautorit^ souveraine. 

Ces fondations procuraient aux rois d'Angleterre des 
avantages economiques et poHtiques. Les guerres inces- 
santes dans le sud-ouest, les duret^s de quelques sei- 
gneurs, avaient cause le d^peuplement de certaines con- 
trees. Des villes avaient disparu. Les habitants, devenus 
brigands, vivaient aux depens d'autrui. En arretant 
ces bandes vagabondes, on assurait la tranquillite du 
pays et la libre circulation du commerce. 

Les avantages politiques 6taient incontestables. Les 
pariages, ces contrats initiaux, r^glaient a Tamiable 
Fexercice des droits de la co-seigneurie sur un domaine 
indivis. lis permettaient au suzerain de pen^trer plus 
avant dans la vie des populations. L'emplacement des 
bastides, bien choisi, en faisait des lieux de defense. 
Aujourd'hui encore, nous pouvons constater, la carte 
sous les yeux, que Francais et Anglais entourerentlcurs 
possessions d'une ceinture de bastides *. 

Pour attirer lesnouveaux habitants, on leur octroyait 
de larges concessions : independance vis-a-vis des petits 
seigneurs, protection royale directe, affranchissement 
du servage, exemption d'impots, permission de pos- 
sederune caisse commune. L'attestation authentique, le 

1. Voir I'article de M. Giry sur Touvrage de M. Curie-Seimbres : 
Essai sur les villes fondles dans le sud-ouest de la France aux xiii" et 
xiT* slides sous le nom ginerique de Bastides. Toulouse, 1880, in-S ; 
Bibl. de VEcole des Charles, t. xlii, p. 451-453. Revue historique, t. XYI, 
p. 406. Revue des questions historiques, t. XIII, p. 360. 
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signe extirieur de Texistence communale, etait le droit 
de sceau. 

L'administrati6n luunicipale appartenaitaubailli, juge 
royal. Les autres fonctionnaires prfetaient serment au roi. 

Edward 1", Edward 11, Edward III avaient 6t6 batis- 
seurs de bastides^ Edward I" fonda Pimbo^, Saint- 
Justin ^, Hastingues *, Mauvezin *, Juliac *, Arouille ^, 
Saint-Gein*, la Bastide-d'Armagnac ". D'autres bastides, 
Cazeres *^ Geaume*', Arthez**, Gaston*^, Grenade**, 
da tent du rfegne d'Edward II. Pendant celui d'Ed- 
ward III surgirent Duhort*^, Buanes*^ et plusieurs cha- 
teaux fortifies, Saint-Gricq ", Momuy**, et d'autres. 

L'erection de ces bastides et lieux forts tournait 
parfois au prejudice des privileges f^odaux ou des liber- 

i.Bevue de Gascogne, t.XXXlI.p. 208. (Art. dc M. rabbeTauzin, mai 1891.) 

2. Pimbo (Landes), arr. de Saint-Sever. Cf. Monlezun, Histoire de 
Gascogne y t. VI, p. 294. 

3. Saint-Justin (Landes), arr. de Mont-de-Marsan. Cf. A. du Bourg, 
Histoire du Grand Prieure de Toulouse, p. 418. 

4. Hastingues (Landes), arr. de Dax. 

5. Mauvezin (Tarn-et-Garonne|, arr. de Marmande. Cf. R. L. Alis, 
Notice sur le chdteau, les anciens seigneurs et la paroisse de Mauvezin , 
Agen, 1887. 

6. Juliac (Gironde), arr. de Libourne. 

7. Arouille (Landes), arr. de Mont-de-Marsan. 

8. Saint-Gein (Landes), arr. de Mont-de-Marsan, 

9. La Bastide-d* Armagnac ( Landes ), arr. de Mont-de-Marsan. 

10. Cazeres (Haute-Garonnc), arr. de Muret. Sur la fondation de celte 
bastide. cf. Bibl. nat., Doat, t. 180, fol. 295. 

11. Geaune (Landes), arr. de Saint-Sever. 

12. Arthez (Basses-Pyrenees), arr. d'Orthez. 

13. Gaston ( Lot-et-Garonnel, arr. Nerac. 

14. Grenade-sur-Garonne (Haute-Garonne), arr. de Toulouse. 
15 Duhort (Landes), arr. de Saint -Sever. 

16. Buanes (Landes), arr. de Saint-Sever. 

17. Saint-Cricq-du-Gave (Landes), arr. de Daz. 

18. Momuy (Lvides), arr. de Saint-Scver. 
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t^s de municipalites plus anciennes. De la des recrimi- 
nations. Le Prince Noir dut y c6der. II s'abstint de 
fonder des bastides. 

La transformation de certaines demeures f^odales 
en bastides ou en places fortes inqui^ta, vers Tan 1362, 
les habitants de Bourg^ lis se plaignirent au prince. 
Leurs protestations et leurs doleances parvinrent k 
Edward Iir^. 

Ces fondations, pr6tendent-ils, entrainent de graves 
abus. Les malfaiteurs repandus dans la contree, les in- 
dividus coupables « de roberies, latrineS, murdre, 
ravissement des femmes et autres crimes notables », y 
trouventun refuge, d'ou ils narguent les magistrats. La 
justice ne peut les atteindre. Vienne une guerre, et ces 
repaires de brigands constitueront un danger pour le 
gouvernement anglais. Les ennemis s'y 6tabliront de 
force ou avec la connivence des habitants. Maitres de 
ces postes, ils attaqueront Bourg. La place sera cc en 
grand peril d'estre perdue a touz jours ». 

Edward III prit cesplaintes en consideration. II ecri- 
vit au prince et lui ordonna une enquete. Tous les 
cc chasteaux ou forteresces » eriges sans autorisation 
seront, cc surgrevouse peine, arrasez, abatuz et oustez ». 

Une clause ordinaire, dans les contrats entre le prince 
et les seigneurs gascons, 6tait la promesse de ne batir 
aucune bastide sur leurs domaines ^. 

1. Bourg-sur-Mer (Girondc), arr. de Blaye. 

2. Public Record Office, Vascon Bolls, 40 Edw; III, m. 12. 

3. Vascon Rolls, 31 Edw. Ill, m. 11. Conlrat entre le prince et Jean 
de Galard, sire de Limeuil : « Item que nul bastide ne serroit fait desore 
en avant en le poair et territoire du dit monseigneur Johan en perjudice 
ne disheritement de lui ne de son patrimoine. » 



CHAPITRE VI 

Poavoirs conferee au prince. — Ses rapports avec les municipalitds et 

les particuliers, 

II serait malaise de determiner exactement les limites 
et Tetendue des pouvoirs concedes au prince. Ces pou- 
voirs sont enum^res dans la charte d'institution*. II y 
a lieu de distinguer, dans le texte officiel, les pouvoirs 
communs a tons les s6nechaux ou lieutenants du roi en 
Aquitaine, et les pouvoirs personnels, sans precedents, 
conferes au Prince Noir. 

Veiller a la sauvegarde de la province ; pourvoir k la 
defense des chateaux et des villes ; recompenser, par 
des dotations a perpetuity ou a terme, les fiddles parti- 
sans de I'Angleterre ; accorder aux coupables repentants 
des lettres de remission ; surveiller la conduite des offi- 
ciers royaux, r6voquer les malhabiles et les malhon- 
netes, leur substituer des hommes dcvoues et intfegres ; 
recruter des soldats ; conduire les chevauchees ; bref, 
assurer la garde du pays, 6tablir et percevoir des taxes, 
exercer la haute et la basse justice, voila certains des 
pouvoirs concedes au prince. lis lui etaient communs 
avec tons les s6nechaux ou lieutenants en Aquitaine. 
Avant lui, Simon de Montfort, et plus r^cemment le 
comte de Derby, les avaient amplement excrces. 

1. Rymer, t. Ill, P. II, p. 667. 
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Mais Edward III investit son fils de prerogatives spe- 
ciales. Le prince put recevoir pour lui-mfeme les hom- 
mages liges des seigneurs et des villes ; percevoir k son 
propre compte les droits feodaux sur les fiefs et les 
arri^re-fiefs, les cens, les redevances attaches aux do- 
maiiies eccl^siastiques ou laiques ; battre monnaie d'or 
et monnaie d'argfent ; accorder des faveurs et des exemp- 
tions aux patrons et ouvriers monnayeurs ; consentir des 
amortissements, ces abregements de fiefs, que deji les 
legistes reservaient au seul pouvoir royal ; anoblir les 
roturiers; accorder de sa pleine autorite aux cites, cha- 
teaux, villes, monast^res, corporations, tons les privi- 
leges, immunites et franchises compatibles avec les 
stipulations du trait6 de Bretigny : voili des pouvoirs 
nouveaux dans I'histoire des lieutenants ou sen6chaux 
anglais en Aquitaine. Pouvoirs etendus, pouvoirs sou- 
verains, brillants, si Ton veut. Mais, chez Edward, ils 
brilleront d'un eclat amorti. 

Trois grands officiers assistaient le prince : un sene- 
chal*, un conn6table^, un chancelier^. Cette hierarchic 
administrative, analogue a celle des Gap^tiens dans 

1. Dans trois numeros de la ifffi'i/e de Gascogne, t. XXXII, pp. 149- 
166, 197-212, 353-360 (avril, mai, juillet-aout 1891), M. Tabbe Tauzin a 
public des Etudes sur les senechaux anglais en Guyenne (1137-1453). 
L'auteur n'a pas assez nettement distingue les sen4chaux des lieutenants 
du roi en Guyenne. Le lieutenant faisait la guerre, le senechal adminis- 
trait. Ses principales attributions conceruaient : la garde du pays, T^ta- 
blissemeut et la perception des taxes, I'exercicc de haute et basse justice. 

2. Le connetable surveillait la rentr^e des fonds, les centralisait et les 
employait aux depenses d'int^ret public. Rymer, t. Ill, P. I, p. 114. 

3. Le chancelier scellait les arrets rendus par la cour de Gascogne, 
touchait les droits de sceau reglementaire, accompagnait le senechal 
dans ses tourn^es, connaissait par lui-mSme des petites affaires non con* 
tentieuses. 
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leurs domaines, existait d^jk en Aquitaine : Edward ne 
la modifia pas. II eut Thomas Felton pour s6nechal, 
Jean Chandos pour connetable, Jean de Harewell' pour 
chancelier. 

En fait, Taction personnelle du prince se r^duisit a un 
droit de contr61e sur les libertes des grands vassaux, 
du clerg6, des communes. Eile s'est manifestee sur- 
tout par des chartes de concession ou des ordonnances 
d'int6r6t local. 

Montauban*, Millau',Dax*et Figeac* obtinrent la con- 
firmation de leurs anciens privileges. Les habitants de 
Gourdon®, de BeaulieuJ, de Moissac^ et de Millau* re- 
?urent permission de lever certains impots applicables 
aux reparations ou a I'entretien de leurs villes. A ceux 
de Cahors*®, le prince remit les amendes encourues pour 
infractions a quelques ordonnances sur les monnaies. 
II ordonna m6me une action contre son maltre des eaux 
et forfets en Quercy, coupable de dommages envers les 
Cahorcins^*. En 1368, il decr^ta la levee d'une contri- 

1. Voir sur J. de Harewell, chancelier du Prince Noir, L. Lacabane, 
Consequences historiques d'une erreur de nom, dans la Bibl. de I'icole 
des Chartes^ t. II, p. 554. Memoires de la Societe des lettres, sciences et 
arts de I'Avcyron, p. 638-655. 

2. Bibl. nat., Doat. t. 87, fol. 163'. 

3. Rouquette, le Rouergue sous les Anglais^ p. 456. Bibl. nat., Doat, 
t. 127, fol. 102 '. 

4. Archives municipales de Dax, AA. 3, fol. 49^. 

5. Archives municipales de Figeac, GG. 50. 

6. Archives municipales de Gourdon, CC. 2. 

7. Archives municipales de Beaulieu, AA. 5. 

8. Bibl. nat., Doat, t. 127, fol. 208. 

9. Archives municipales de Millau, EE. fol. 119 120. Rouquette, /e 
Rouergue sous les Anglais, pp. 457, 459, 464, 

10. Bibl. nat., Doat, vol. 119, fol. 223'. 

11. Bibl. nat., Doat, vol. 119, fol. 227'. 
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bution a sur les communaut^s du Rouergiie, de TAge- 
nais et du Quercy, pour faire curer et r6parer le canal 
de la rivifere du Lot* ». 

Certaines oc roches » barraient le Lot et empechaient 
la navigation, Edward envoya des instructions k son s6- 
nechal en P6rigord et Quercy ; il pressa les travaux 
necessaires pour enlever cet obstacle 2. 

L'occasion s'offrit plusieurs fois au Prince Noir d'exer- 
cer une influence plus directe sur les personnes. II ne 
sut pas en profiter. D'importantes contestations raettaient 
aux prises les seigneurs de Madaillan et la municipalile 
d'Agen. Oblige d'intervenir, il voulut manager les Durfort 
et les du Fossat, anciens serviteurs de la cause anglaise. 
Mais il s'avouait Tinjustice de leurs pretentions. Aussi 
recut-il avec bienveillance la requete des consuls contre 
les seigneurs de Bajaumont et de Madaillan. En 1364, il 
chargea le sinechal d'Agenais d'examiner les droits 
d'Arnaud de Durfort sur les paroisses de Sainte-Gemme, 
Sainte-Foy-du-Temple, Artigues, Serres-Cassou, Saint- 
Denis-Lagourge et Merens '. 

L'enqu6te se poursuivit pendant les ann6es 1364 et 
1365. Les lettres de commission donntes au sen6chal 
d'Agenais et a son lieutenant expliquent pourquoi cette 
cause inspirait au prince tant d'int^ret. II voulait repa- 
rer les injustices resultant des guerres, mais surtout re- 
tablir Tint^grite de ses domaines*. 

1. Bibl. nat., Doat. vol. 119, fol. 233. 

2. Id., ibid., fol. 225'. 

3. G. Thoiin, Essai sur les limites de la juridiction d*Agen, p. 47. 
G. Tholin et P. Benouville, Un chdteau gascon au moyen dge {Etudes sur 
le chdteau de Madaillan, 1888). p. 34. 

4. Archives d^pariementales d'Agen. FF. 144. Cf. Tholin. op. cit., p. 48 : 
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Raymond de Camels, juge-mage d'Agen, d^legue par 
le s6n6chal, cita devant sa barre Amanieu du Fossat. 
Gelui-ci comparut sans protestation. Les consuls d'Agen 
raccus^rent de detenir indi^ment les paroisses de Dou- 
longnac, Fraysses, Saint-Denis, Cayssac, Cardonnet, 
Pauliac et Saint-Julien. lis produisirent les pieces et 
t^moignages officiels. D'aprfes ces actes, toutes les 
paroisses contest^es relevaient d'Agen. 

Le sire de Madaillan opposa une defense faible. II 
s'avoua mauvais clerc, et nullement rompu aux argu- 
ties du droit et de la procedure. 11 ajouta qu'aucun 
avocat d'Agen ne voulait soutenir sa cause. Bref, il 
demanda copie des lettres du prince et quelques jours de 
reflexion. 

Dans I'intervalle, il constitua des procureurs, Arnaud 
de Moles, Jean de Lubon, Gaillard du Puy, Bernard Di- 
ziers, Hugues de Serre et Jean de Foys. Un seul, Ar- 
naud de Moles, comparut ^ la seconde audience. II 
declara que le sire du Fossat avait obtenu des lettres 
d'ajournement, mais que, presentement occup6 au ser- 
vice du prince, il ne pouvait les produire devant les 
juges. Cos lettres, datees du 2 fevrier 1365, remettaient 
le proems apr^s P&ques. 

Los debats repris, arrivent de nouvelles lettres du 
prince. KUes rt^servent Taffaire au parlement de Bor- 
deaux. Edward n'eut pas la Constance de mener I'en- 
qu^to jusqu'au bout. Par une derni^re leltre, en date du 

« Mandamus quateiius omnia ct singula loca et membra locorum qusr. 
sicut premiUitur^ voeato dicto procuratore noslro cum ceteris evocandis» 
inveneritis occupata, ad dominium et patrimonium nostrum et ad statum 
in quo erant ante guerram redueatis. » 
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27 juin 1365, il maintint ses droits suzerains sur les pa- 
roisses, et laissa les deux partis aux prises ^ 

D'apres les termes de T^dit royal qui Finstituait prince 
d'Aquitaine, il 6tait chef supreme de la justice ; mais 
peu soucieux d'intervenir lui-merae dans les procfes, il 
en abandonnait volontiers la poursuite a ces multiples 
juridictions qui se ramiflaient dans toute I'Aquitaine. 
Deux sortes de fonctionnaires administraient la justice : 
les officiers du prince, les magistrats municipaux. 

Le cc juge de Gascogne », pour toute I'Aquitaine, le 
prevotdeTOmbriere^, k Bordeaux, jugeaient au nom du 
prince. A cote des s6n6chaux particuliers, siegeaient des 
magistrats appeles notaires gardes-sceaux h Blaye, Li- 
bourne, Saint-Macaire et la Bastide de Craon ; procu- 
reurs g^neraux, procureurs ordinaires, conseillers, en 
Saintonge, en Perigord, en Auvergne, dans les Landes^. 

Pour les villessoumises aux Etablissements de Rouen, 
les officiers de justice du prince Q'usticii dominij 6taient 
le bailli, le pr6v6t et quelques officiers inf^rieurs. Au 
nom de leur maitre, ils connaissaient de tous les cas de 
haute justice. Quand un jur6 blessait son cojur6, Taf- 
faire leur revenait^. 

Les magistrats municipaux jouissaient, presque par- 
tout, de pouvoirs 6tendus. A Bordeaux, le maire, le 
sous-maire, le pr6v6t de la ville et la jurade (^taient in- 
vestis de la juridiction civile et criminelle. Ils poss6- 
daient la haute, moyenne et basse justice, dans les limi- 

1. G. Tholin, op. cit., p. 49. 

2. Ainsi nomm^ du nom de I'hdtel ou il residait, « le palais de rOm> 
bri^re ». 

3. Rymer, I. II, P. II, p. 61-62. 

4. Etablissements de Rouen, art. 10, 11, 31, 34, 42, 45, 48. 

7 
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tes de la banlieue. Le Prince Noir, en 1363, trouva leurs 
attributions plus souveraines que jamais. A la suite 
d*enquetes instituees par le conscil de Guyenne, en 
1337, 13 i2 et 1344/Edward III avait donne tort au se- 
n<Schal et au conndtable, coupables d'eiupietements sur 
les droits du maire^ II alia jusqu'a soumettre a la com- 
petence du puissant magistrat les proces dans lesquels 
lui-meme ou son senechal serait partie plaignante% 

En 1366, le Prince Noir rendit un arret conforme a 
de tels antecedents. DeuxAnglaises, citoyennes de Bor- 
deaux, Alice de Croston, veuve de Richard de Croston, 
et Marie de Lugbon, s'intenterent un proces de suc- 
cession. Thomas Felton, senechal de Gascogne, voulait 
juger le litige. La jurade protesta. Le prince debouta 
Thomas de sa demande, et renvoya les parties devant 

la jurade*. 

Dans les villes soumises aux Etablissements de Rouen, 
la commune |K>ssedait la juridiction criminelle, civile et 
»>r«icieuse, sur tous les bouri2:eois. EUe exercait celte 
juridiction jvir Torgane de ses magistrats, les pairs, 
les juros. les echevins el lemaire*. Le corps entier des 
4. Cent jxiirsi > s apjx^lait un corps judiciaire. Les Eta- 
blissements apportaient peu de restrictions a la justice 
munioijMie, au pro!;t de Tautorite rovale\ 

^%jtxr 9^tidAt: ,A ic.>ti.««*-*- -•'« *«^..«i*^. U X. p. 5S*. 
». JL. G,r?. .-:* •.^>w-*5tf-ntrtt» Mr Rj^uem. U I. p. I:?. 
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D'ailleurs, ces restrictions etaient plus ou moins fid6- 
lement observ^es. La politique anglaise m^nageait les 
puissantes communes, et tolerait leurs infractions k la 
rfegle. La Cour du maire, a Bayonne, exergait de fait 
une pleine juridiction sur tous les i^oisins^. 

Poitiers jouissait de libert^s non moins larges. Le 17 
octobre 1369, le Prince Noir conc^dait k cette ville la 
haute justice. II r^servait seulement les cas de l6se-ma- 
jest6, de faux monnayage, de falsification de sceaux^. 

Voil^ sur quels nombreux tribunaux Edward etendait 
sa juridiction nominale. II recevait toutes les causes 
d'appel, ordonnait des enqu&tes, revisait les sentences, 
les annulait ou les faisait ex^cuter. 

En 1362, Edward III s'6tait personnellement r6serv6 
la suzerainet^ immediate en Aquitaine^. Le23 mai 1365, 
il r6tracta cette premiere decision. La frequence inac- 
coutumee des proces en Aquitaine, depuis deux ans, Tin- 
qui^tait*. Soucieux d'assurer aux plaideurs une proce- 
dure plus expeditive, il confdrait au Prince Noir le droit 
d'evoquer a son tribunal toutes les causes d'appel. 

Quand I'instruction des enquetes et la necessity de 
confronter sur place les temoins I'exigeront, le prince 
choisira des juges dans telle partie de TAquitaine qu'il 

(art. 32 ) ; a I'autorile suzeraine, tous les cas de haute justice. Dans tous 
les proems commences devant le tribunal municipal, d^s qu*il y avait lieu 
a gage de bataitle, I'aifaire revenait au bailli. 

1. A. Giry, op. cit., t. I, p. 158. Par le terme devoisins on designait 
ordinairement les bourgeois de Bayonne. C'est le nom qu'on trouve dans 
la coutume de 1273 et dans tous les etablissements municipaux. 

2. Arch, municip. de Poitiers, mss. de dom Fonteneau, t. XXIII, 
fol. 315. Bibl. nat., ms. fr. 12049, fol. 3"^. 

3. Rymer, t. Ill, P. II, p. 668. 

4. Vascon Bolls, 39 £dw. Ill, m. 9. 
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lui platra. Ces jtiges deTront eire competents. instruils 
dans Tun et Tautre droit, rerses dans la connaissance 
experimenlale des traditions et coutumes locales. On 
devra tenir tout particulierement a cette demiere qua- 
lite. Les delegues rendront leur sentence d^apres les 
us*ip:es particuliers de chaque province. Les autres ofiG- 
ciers leur preteront main-forte. 

Si quelqu*un s*estime le:^e dans ses droits par un des 
ju4::es du prince, il peut toujours en appeler au roi d'An- 
crleterre. Cet appel inlerjete, le prince fera surseoir a 
toute execution. II devra meme faciliter aux plaignants 
leurs demarches aupres du parlement, 

Ce cas >eul excepte, Edward III transmet a son fils 
rexercice du droit de suzerainete. II fait valoir aupres 
du prince I'importance de cette nouvelle prerogative, et 
lui Irace un plan de p.Mitique sa^. 

Le seul moven raisonnable d'etre acrw dans la nou- 
velle princjj>aule. ne sera pas d'imposer au pavs une 
l<y;>lation etranj::nere, la le^'islalion anglaise. Le prince 
a'jra >-:i.n dc UMr«>urs nieltre d'accord les decisions ju- 
dic^^ires a^ec la coulume et les usages locaiix. II ne 
cherchera pas a im|x>ser des ordonnances rii^des ou 
ani;pi=jihiqi3e> ^ux Aquit*iins. En i^reille occurrence, les 
b'»nrjc-> rr^»len'jcnl;^ti*»ns scront les plus modesles dans 
lt-;irs pretenli' »ns, le> plus liberales dans lours formules: 
cCilc-s r,ji n i^n.l».li'»nneronl pas de lout prevoir et sae 
irrtnlcront e^r^iJtmenl dVntraver Taclion des adminis- 
trcs cl de restrcindre la rcs]X>nsabilile des administra- 
leurs- 

Vnc bonne justice arhitrale toumerait a Tavantai^t? 
des Gascons et du prince. Aux premiers, elle cjvarirne- 
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rait les perils et les lourdes depenses d'un voyage a 
Londres ; au prince, elle gagnerait le d6vouement et la 
reconnaissance de ses sujets. Mais il fallait compter 
avec les passions et les prejuges, les subtilites et les 
roueries, contre lesquels Edward de Woodstock se 
heurta. L'histoire de quelques causes d'appel nous 
revelera ces difficultes. 

Joubert, sire de Malemort* et de Bryne, 6tait mort en 
1364, laissant deuxfilles, Blanche et Galienne^. II avait 
d6signe Galienne pour I6gataire universelle et heritifere 
de ses biens meubles ou immeubles. Quant a Blanche, 
elle devait « estre nonayne et religiouse, par la ordi- 
nance de son piere ». Telles 6taient les dispositions 
testamentaires et les dernieres volont^s du d6funt. 

Le batard Bertrand d'Albret les ignorait. II supposait 
Blanche proprietaire du patrimoine. Ce riche heritage 
le tenta. Aide de plusieurs complices, Heliot Taillan, 
P. de Senac, Guichard de Montguyon, il prit nuitam- 
ment et par escalade le chateau de Rossile. II enleva 
Blanche, I'emmena de force, et cc de fait la esposa pour 
feme ». Les resistances de sa victime, les plaintes et 
les reclamations indignees de la famille enti^re des 
Malemort, Bertrand meprisa tout. II s'installa en maitre 
dans les domaines de Joubert. Soutenu par de puissants 
amis, il persista dans son usurpation. 

Pour cc la noble dame Galienne » c'est la ruine com- 

1. Le 16 f^vrier 1352, Joubert, sire de Malemort, doonait quittance d'une 
somme de 12 livres tourn. recues en recompense des services qu'il avait 
rendus en Limousin, en Saintonge, en Poilou, en Perigord, sous les or- 
dresd'Arnoul d'Audrehem. BibL nat., coll. Claircmbault, t. 69^ fol. 5353, 
n« 59. Cf. Pieces originales, t. 1812, doss. 41890, no 3. 

2. Vascon Bolls, 40 Edw. Ill, m. 7. 
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pl^te. Incapable de maintenir plus longtemps le train de 
vie convenable a son rang, elle manque m^me du n6ces- 
saire pour vivre. Bientot, il a lui convendra estre men- 
diante i>. Depuis deux ans, elle a depense le reste de sa 
fortune a faire plaider sa cause devant le tribunal du 
prince d'Aquitaine. Mais elle n'a pu « obtenir droit ne 
raison j>. 

Lesire d'Albreten impose a sesjuges. II leur extorque, 
comme il veut, a des dilacions et perlongeances j> . Ed- 
ward a commands plusieurs fois de hater la procedure ; 
mais en vain. Les ajoumements se r^it^rent. II y a plus, 
le prince s'est laiss6 a surrepticement empetrer certaine 
absolucion ». Le roi d'Angleterre, saisi de Taflaire par 
Galienne et Guillaume de Malemort, ordonne a son (lis, 
en pctobre 1366, de constituer un tribunal extraordi- 
naire, de reviser le proems et de faire enfin bonne et 
prom pte justice ^ 

Un des principaux obstacles k cette justice etait la 
multiplicity des juridictions et la facilite des appels 
d'un tribunal a I'autre. Des accuses n'hesiterent pas k 
r6cuser la competence du Prince Noir lui-m&me. 

Etienne de Montroux et Marguerite de Mense, son 
epouse, poss^daient en Aquitaine le chateau de Juliac, 
antique et puissante forteresse fdodale, dans le vallon 
de TEscouache, k quelques kilometres de Castillon. Par 
un coup de main hardi, Louis de Mauval s'en empara. 

1. Vobis mandamus quod audita querela predictorum Guillelmi et Ga- 
liane, super premissis.... habitaque super hiis et racionibus utrarumque 
parcium predictarum coram yobis inde proponendis in forma clone ple- 
niori, eisdem Guillelmo et Galiane super omnibus.... fieri facere debi- 
tum et fbstum justicie complementum, prout de jure et secundum fores 
et consuetudines. Vascon Bolls, loc. cit. 
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En Limousin, tout lui garantissait l'impunit6. Riche, 
influent, brillamment apparent^, le coupable eht tenu 
t6te au s6n6chal. Les offens6s portferent plainte devant 
le tribunal du Prince Noir. Avis6 des motifs de leur d-- 
marche, Edward les approuva. II enjoignit au s^n6chal 
du Limousin de s'abstenir, et cita les plaideurs k sa 
barre. 

Au jour dit, Etienne et Marguerite envoient leurs pro- 
cureurs. Louis de Mauval comparatten personne. L'avo- 
cat de la par tie lesee expose les circonstances du d6bat. 
Louis de Mauval prend ensuite la parole. II exige que 
Faffaire soit deferte d'abord au s^nechal du Limousin. 
C'est a lui qu'elle revient. Les procureurs d'Etienne de 
Montroux protestent et maintiennent Tappel par devant 
le Prince Noir. Une contestation s'^l^ve. Avant d'aller 
plus loin, les membres du conseil doivent entendre, exa- 
miner, discuter k nouveau les motifs alldgu^s par les 
plaignants. Leur seconde riponse confirme la premiere; 
ils proclament la l^gitimit6 de ce recours immddiat au 
prince. Contre cette decision, Louis de Mauval en appelle 
au roi d' Angle terre. 

Etienne et Marguerite adressent une supplique h 
Edward III; ils le prient de nommer sans retard des 
arbitres. Ces arbitres citent les deux parties. Mais Louis 
de Mauval trouve moyen d'entraver leur action. II re- 
clame pour avocat maitre Jean Rivally. La Cour du 
prince I'avait d6ji donn6 pour conseil et avocat k la par- 
tie oppos^e. La-dessus, discussion entre Louis de Mau- 
val et les procureurs d'Etienne. Ces derniers accuscnt 
ie mauvaise foi le sire de Mauval. Des le commencement 
iu procfes, il avait insist^ pour obtenir Jean Rivally, 
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mais une sentence juridique le lui avait refus6. Pourquoi, 
le proces engage, demander une modification impossible 
et injuste? Les commissaires royaux laissent J. Rivally 
a Etienne. Louis de Mauval interjette un second appel 
devant le Parlement. 

Cette fois, les offenses avertissenthumblementetsup- 
plient le roi de ne pas se laisser abuser par a ces subter- 
fuges et ces appels fallacieux et frivoles ». Louis de 
Mauval n'a qu'un but : faire trainer les affaires en lon- 
gueur. Le Prince Noir ne pouvait en avoir raison. 
Edward III intervint done en faveur d'Etienne et dc 
Marguerite, il chargea le doyen d'Angouleme, Guillaume 
de Loyngue, et Arnould Rou, de donner satisfaction a 
qui de droit*. 

Les longs d6bats infructueux, les denis de justice, les 
prevarications impunies, les innovations impopulaires, 
lassaient la patience des Gascons; le Prince Noir s'en 
preoccupait fort peu. Une lettre de son p6re troubia 
pourtant ce calme imprudent. Les plaintes parviennent 
a Londres. EUes d6noncent les violences et les m6faits 
des sin6chaux, baillis et autres fonctionnaires du prince. 
Ces hommes tracassent , vexent les populations , ils les 
a chargent countre droit et raisoun et custume du paiis » . 
Ceux qui en appellent au Parlement, « sont endomagiez 
etgrevetz; etgrantz tortz attemptezx). Tous ces d6sor- 
dres sont tr6s prejudiciables tant aux interets de la 
cause anglaise, qu'aux Gascons eux-memes 2. 

Le Prince Noir, engage dans des difficultes croissantes, 
ne sut pas profiter de I'avertissement. Enfin, le roi d'An- 

1. Vascon Rolls, 41 Edw. Ill, m. 7. 

2. Vascon Rolls, 41 Edw. Ill, m. 5. 
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gleterre promulgua une ordonnance decisive. Dans le 
pr^ambule, il reconnaissait les torts et les dommages 
fails ou permis par le prince en Aquitaine. Desormais, 
bonne justice sera rendue. Par habilete politique, Ed- 
ward III ^pargnait a ses vassaux le dispendieux et loin- 
tain voyage deLondres. lis poss^deront, chez eux, une 
Cour de souverain ressort, Curia superioritatis Aqui- 
taniseK Dans Facte officiel on enumere tous les avan- 
tages de la nouvelle institution. Ce tribunal se r6unit 
pour la premiere fois en 1370, a Saintes, a parce que 
cette ville renferme un grand nombre de personnages 
experts en jurisprudence et qu'on y trouve grande pro- 
vision de vivres* ». 

1. Rymer, t. Ill, P. II, p. 167. 

2. Edward III n'omet pas de rappeler ses droits a la couronne de 
France : « Cum autem sicut credimus, nemo christianorum ambigat 
regnum Francie ad nos, nedum jure hereditario devolvitur, verum eciam 
perpacem... pridem initam que in ipsorum detestabile perjurium, cul- 
pam et defectum notorium. novit ille qui nichil ignorat, nicut et cetere 
paces alie lotaliter dissolvitur, tota terra Acquitannie cujus non modica 
pars per pacem liujusmodi sicut fuerat juste nobis extitit reslitula, cum 
immediato ejus dominio, superioritate et resorto pertineat ; desiderantes 
medullitus populum nostrum partium earumdem in pacis bono fovere,.. 
et Tolentes superioritalem ct resortum hujusmodi in terra nostra Acqui- 
tanie prout ad nos pleno jure pertinct exercere.... Vos omnes simul et 
yestrum quemlibet separalim vice nostra conslituimus, deputamus, faci- 
mus et creamus, dautes et concedent^s vobis plenam et liberam potes- 
tatem, auctoritatem et mandatum speciale in et de omnibus et singulis 
appellacionum causis et negociis, tam criminalibus quam quibuslibet a 
curia carissimi primogeniti nostri principis Acquitanie... jam emissis 
ant imposterum emittendis, et ipsarum appellacionuin mentis ac aliis 
quibuscumque negociis et causis renlibus, personalibus sive mixtis, 
cujuscumque eciam alterius nature fucrint aut dici poterunt...» Vascon 
Bolls, 43 Edw. Ill, m. 1. 



CHAPITRE VII 

D^penses et revenus ordinaires du prince en Aquitainef — » D^treise 

financi^rc. 

Tant que le Prince Noir gouverna rAquitaine, Pequi- 
libre entre les revenus et les depenses n'exista jamais. 
Les comptes de Richard Filongley, un des tr^soriers du 
prince, nous fournissent k ce sujet des renseignements 
assez exacts. Vers la fin de Tannee 1370, R. Filongley 
eut a dresser le tableau des revenus et des d6penses de 
la principaut^, k dater du jour ou ces revenus avaient 
6t6 conc6d6s par Edward III a son fils. Ces comptes 
nous offrent done comme le resume de I'administration 
financifere en Aquitaine pendant huit ans, de juillet 1362 
k septembre 1370. Huit cent deux articles renferment le 
detail des recettes et des depenses ; sept cent sept con- 
cernentles revenus, quatre-vingt-quinze lesd6bours6s *. 
Mais les m^mes articles figurent dans les comptes de 
plusieurs s6nechauss6es : il n'y a done en realite que 
cent trente denominations differentes pour les revenus, 

et vingt pour les depenses. 

Sous la rubrique des depenses, R. Filongley note les 
aumones et les dons du prince {dona et solutiones domi- 

1. Public Record Office, Exchequer, Treasury of the Receipt Miscel^ 
lanea. Bundles 38/15, 38/17, 38/18. M. J. Delpit a publie ce document 
dans sa Collection des documents francais,*, en Angleterre, p. 132. Nous 
avons consults les originaui, et corrig^ un certain nombre d'erreurs. 
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ni, elemosine) ; les honoraires pay^s aux commissaires 
et messagers {nuncii etmessagii); les gages des fonction- 
naires publics dans chaque s^nechauss^e {vadia, feoda 
dwersorum ministrorum et officiariorum ordinariorum, 
annuetates, uadia capitaneorum, vadia castellanorum) ; la 
solde des soldats et tous les frais de guerre {vadia guerre y 
vadia gentium armorum); certaines gratifications extra- 
ordinaires {yadia extraordinaria) ; les allocations r6par- 
ties par le conn6table de Bordeaux et par le tr^sorier de 
' la maison du prince et aflfect^es aux d^penses publiques 
(denaria soluta constabulario Burdegalensi et thesau- 
rario hospicii dominiy Uberationes denariorum consta- 
bulario BurdegaL, thesaurario hospicii domini)\ les frais 
de construction, de reparation, d'entretien des places 
fortes, des edifices publics, des residences du prince 
{opera et reparaciones^ munitiones); certaines autres 
d^penses varices {minute expense, solutiones forinsece^ 
necessaria). L'article des aumones ne figure pas dans 
les comptes de Limoges. Les deux premieres ann^es, 
le prince accorda seulement quelques dons atteignant 
364 1. 3 s. 4 d. 

Nulle aumone en P6rigord, dans la terre du duch6; 
des la seconde ann^e, suspension des dons gracieux; la 
premiere ann6e, ils n'avaient pas depasse 139 1. 

La vicomt6 de Limoges, moins favorisee encore, ne 
recut ni dons ni aum6nes. En Saintonge, dons et frais 
de guerre ou d'ambassade cessent en 1365; mais dans 
aucune autre s6n^chauss6e, pas mfeme dans celles de 
Bordeaux, de Bazas et des Landes, le connetable et le 
tr^sorier du prince ne distribu^rent des sommes aussi 
abondantes. Leurs allocations s'elevaient, en 1370, au 
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total de 157 000 1. 18 s. 3 d. ; la moyenne ordinaire attei- 
gnait224301.« 

Vers Fepoque de Texpedition dTspagne, les frais de 
guerre croissent dans presque toute TAquitaine *. Dans 
le Bigorre^ pays plus voisin du theatre des hostilites, 
ils doublent d'annee en annee '. A Poitiers, au contraire. 
ils disparaissent en 1365. R. Filongley ne les signale 
ensuite que pour les annees 1369-1370. Cetarticle n'est 
pas mentionne une seule fois dans la liste des depenses 
en Perigord, en Angoumois, dans la vicomte de Limoges. 
Plus Edward deboursait en subventions militaires, plus 
il se restreignait sur les travaux d*utilite publique. cons- 
tructions et reparations. 

Mais il ne retranchait rien au faste de son train de 
maison. Un nombreux personnel de domestiques nobles 
et de serviteurs de plus basse classe, chapelains, treso- 
riers, chevaliers, ecuyers, pages, fauconniers, maitres 
d'h«VteK tout ce monde a nourrir, a entretenir, a gager, 
epuisait le tresor*. Le luxe des vetements entrainait 
Edward et ses courtisans a des dej^enses fblles. La mode 

I. Le Urif flechrt ^rjducll'ineol Je 29 L-^o I.: en 1;>>5-I36i. il baissa 
■oqu'^ ir >21 1. : en loTO. il tomba memc k 15 5«l I. 10 s. 

i Dans 1*^^ B .nicl ii>. en 1*6:. 6! I«^ I. U d. : en 1369, 23 322 1. 10 s. 6 d. ; 
dans :e K-. ucr^ue. en 13*^6. 3 310 I. ; en 1367. 5 611. 

3. Ea \^-6. 2 22V 1.: en lor*:. * Sw !. 1ms. : en 13:'>. ti028I. Us. id 

4. P\:if-^t dt^ \fr-JMt Ckj-iJ^'s, t. !<:■«>: el suit. : 

Ex J .<»<? i.rv pr* pfTai**at 

Cjr U^aLi j* «ir« 4T-*i: > sa u^> 
Et bio*« ^AJtre LutCi ^^^■•'rs. 
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6tait alors aux longs vfetements de velours, de drap d'or 
ou de damasquin. Chez les grands fournisseurs gascons, 
le prince et ses officiers trouvaient une large provision 
de draperies ; les unes fabriqu6es dans le pays, a Saint- 
Antonin-de-Rouergue, k Montauban, k Villefranche- 
d'Aveyron, a Rodez; les autres, d'importation etrangtre. 
lis pouvaient choisir le marbr6 de Malines, le cendre, le 
moire, le m6l6 d'Ypres et de Bruxelles, les draps de 
Beauvais et de Montvillier, rapport^s chaque ann6e des 
grandes foires du Lendit. L'Angleterre importait alors 
en Aquitaine des soies fines destinies a la parure des 
femmes. Jeanne de Kent faisait un constant usage de 
ces 6toffes au tissu I6ger, aux couleurs chatoyantes. 
Dans sa garde-robe, les costumes de promenade et de 
ceremonie, ceux memes des jours ordinaires etaient 
somptueux. Elle introduisit la mode des corsets fendus 
sur les cotes et bord^s d'hermine. Ceintures de soie 
avec plaques d'orf^vrerie 6maillees ou dories, fourrures 
de vair, voiles de lin, voiles de soie venus de Lyon, 
d'Alep ou d'Alexandrie, hautes coiffures constell^es de 
perles, tout servait a la princesse pour rehausser Teclat 
de ses toilettes*. 

Aux frais ordinaires de I'administration, aux frais 
d'entretien, s'ajoutaient encore d'autres frais pour subve- 
nir aux plaisirs du prince: chasses, tournois et voyages. 
Toutes ces depenses excedaient les revenus. Les comptes 
de R. Filongley nous Tattestent. 

Les recettes du Prince Noir en Aquitaine se repar- 

1. E. Foreslie, Notice sur la fabrication des draps a Montauban depuis 
le quatorzieme siecle. Montauban, 1883, in-8. Mila de Cabarlen. Bulletin 
archeologique de Tar n-et- Garonne ( 4" trimestre 1886), 
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tissent en cinq categories : impots fonciers, impels sur 
les produits du sol, revenus du monnayage, droits de 
justice et de douane. 

1® Impots fonciers. Les nombreux articles ranges dans 
cette cat6gorie reprisentent les revenus f^odaux, les 
loyers, les cens annuels, les fouages. 

Les noms des revenus feodaux diflferent suivant les 
s^nechauss^es *. L'esporle, en vigueur dans certaines 
autres provinces de France, caract6risait surtout la si- 
tuation legale des propri6t6s bordelaises. EUe d6signait 
ce que le vassal donnait ou offrait k son seigneur pour 
obtenir de lui I'investiture d'un fief. Cette redevance 
6tait minime, les comptes de R. Filongley n'avouent 
qu'une recette de 1 1. 2 s. 2 d., en 1365. 

Lorsqu'un fief etait d^volu au vassal par succession, 
par donation, par testament ou par tout autre mode 
gratuit, le feudataire payait k son seigneur immediat une 
certaine somme. La somme ^quivalait d'ordinaire aux 
revenus d'une ann^e. On appelait cette redevance, rele- 
ver ou racheter le fief. Le mot esporle exprimait parfois 
ce genre d'obligation. Filongley I'appelle de son vrai 
nom : rechatz; il le mentionne en Saintonge et en 
Poitou. 

Sous le titre de deveria^ des^eria feodorum^ servicing 
les tenanciers du Prince Noir, en Saintonge, en Poitou, 
en Angoumois, s'acquittaient de quelques devoirs ffeo- 
daux. La recette etait peu lucrative pour le tr6sor *. 

1. En Rouergue, flnancia feodorum nobilium; en Bigorre, affeude ; 
dans le pays de Gaure, feude^ Ce sont les denominations diverses de 
droits identiques. 

2. Saintonge, 1 347 1. 12 s. 7 d. ; Poitou, 1 066 1. 15 s. 9 d. ; Angou> 
mois, 28 1. 7 8. 8 d. 
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Aux revenus f6odaux d'Edward, se rattachaient encore 
les diff6rents droits de confiscation {escaete swe /oris- 
facture). La confiscation etait Fadjudication, au profit 
du seigneur haut justicier, des biens d'un condamne. Le 
revenu total des mainmises et des amendes, dans les neuf 
s^n^chauss^es de Bordeaux, de Saintonge, de Poitiers, 
de Limoges, d'Angouleme, de Perigueux, du Bigorre 
et du Bas-Armagnac, ne d6passa pas, de 1363 a 1370, 
12 516 1. 17 s. 2 d. La Saintonge a elle seule paya plus 
de la moiti6 de cette somme (7 113 1. 12 s.), Poitiers y 
contribua pour 2 274 1. 7 s. 8 d. Dans un sens plus gene- 
ral, on appelait 6paves les choses mobilieres, vivantes 
ou inanimees, dont on ignorait le propri6taire. R* Filon- 
gley emploie les mots : bona con/iscaia, bona incursa, 
De 1363 k 1366, les bona confiscata dans le pays de 
Gaure produisirent desb6n6fices croissants ^ La recette 
des bona incursa^ dans la terre du duche de Pdrigord, 
suivit de m6me unemarche ascendante ^. 

Du . Gauge identifie communium pacts avec paxia- 
gium (paciagium). Etablie primitivement pour^e main- 
tien de la paix de Dieu, cette prestation persista plus 
tard, k titre d'imp6t ordinaire. R. Filongley ne men- 
tionne le communium pads que dans treize bailliages 
du Rouergue. Le taux de cette contribution montait ou 
s'abaissait suivant les annees. A Laguiole, Najac, Ville- 
neuve, Roqueceziere, Gassan, Gompeyre, il atteignait 
son maximum en 1367. Son importance fiscale n'6tait 
pas n^gligeable. Le seul bailliage de Gassan paya sous 

1. En 1363-1364, 75 1. 5 s. 9 d. ; en 1365, 83 1. 9 s. 1 d. , en 1366, 
819 1. 8 s. 8 d. 

2. En 1363-1364, 6 1. 4 d. ; en 1365, 24 1. 5 s. 6 d. 
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la rubrique communiiim pacis^ de 1363 k 1368, 8286 1. 

10 s. Les autres bailliages d^boursferent des sommes 
inferieures ^ Le produit total atteignit environ 36 106 I. 
Les cens par tete, capitagia^^ rapportaient peu. De 
1363 a 1370, en Bigorre, cet imp6t produisit 783 1. 10 s. 

11 n'est mentionn6 que pendant deux ans dans le comt6 
de Gaure ^. 

Le census denarius^ les blada censualia^ tels 6taient 
les autres cens p6riodiques recueillis par les coUecteurs 
du Prince Noir. Dans la liste des revenus du bailliage 
de Peyruse, le tresorier donne census denarius comme 
synonyme de in quantum. 

In quantum {quota)^ representait la quotite due au 
prince par chaque tenancier sur certaines redevances. 
Cette quotite fix6e par la coutume et les contrats subis- 
sait des variations. Les cens annuels paraisscnt n'avoir 
6te en vigueur que dans vingt bailliages de la sen6- 
chaussee du Rouergue *. 

Poitiers, Montmorillon, Montreuil-Bonnin, Lusignan, 
Saint- Maixent, Niort, Fontenay-le-Comte ^, Aubeterre* 
en Angoumois, payaient une redevance appel6e logres. 

1. Bailliage de Peyruse, 6 589 1. ; celui de Roqueceziere, 4 328 1. 

2. Le cens diflerait d'une rente ordinaire. C'^tait a la fois un fermage 
et un aveu de dcpcndance, une delle et un devoir. Pour celui qui le per- 
cevait, c'clait un droit dUionneur el le signe de seigneurie. 

3. En 1363-1364, 120 1. 15 s. 9 d. ; en 1365, 248 1. 19 s. 8 d. 

4. Laguiole, Ruquevalsergues, Najac, Villefranche, Villeneuve, Sau- 
veterre, Saint-Genez, Koquecezi^re, Saint-Amans, Sainl-Romc, Mont- 
franc, Saint'AffriqueflCassan, Peyruse, Vertfeuille, Saint-Antoinc, Chan- 
vieux, Compret. Le total atteignit 3 808 1. 

5. Cette redevance ^tait fixe ; en 1363-1364, 10 1. ; toutes les annees 
tuivantes, 5 1. 

6. A Aubeterrc, les logres payes une fois, en 1366, rapport^rcnt 
15 1. 5 8. 



SES REVENUS 113 

Du Cange estime que ce terme d^signe Tusufruit des 
terres, pour les lods et ventes, un droit sur les loyers 
ou sur les vendeurs de mauvaisefoi. Enfin, la quatri^me 
espece d'impots fonciers comprenait les fouages. 

Le fouage 6tait une taxe lev6e sur chaque feu. Le feu 
ddsignait la reunion des habitants d'une m6me maison, 
vivant sous le m^me toit. L'usage de compter par feux 
constituait un mode de d6nombrement beaucoup plus 
rapide que le d^nombrement individuel ; on le pratiquait 
depuis longtemps. R. Filongley le signale dans les s^- 
n^chauss^s du Limousin, du P6rigord, du Quercy, du 
Rouergue, du Bordelais et des Landes, de la Saintonge, 
du Poitou. Ses produits atteignaient la somme conside- 
rable de 123 897 1. 16 s. 4 d. II faut d6falquer 2 998 1. 
18 s. 2 d. pour frais de perception. 

La repartition du fouage exigeait quelques forma - 
lit^s. On fixait d'abord le taux du subside; puis, les 
agents du prince dans les bastides, le maire et les 
jurats dans les communes, distribuaient cet imp6t pro- 
portionnellement k la fortune de chaque chef de famille. 
Les comptes de Filongley donnent Tidee d'un syst^me 
de fouages tr^s irrigulier, mais tr6s productif '. 

En general, la recette des fouages d^passe notable- 
ment celle des plus fortes contributions. Dans le Peri- 



1. Dans le Limousiiif quatre foaages, en cinq ana^ rapport^rent 
22815 1. 11 8. 1 d. ; dana le P^rigord, cinq fouages, en trois ans, 13 177 1. 
8 8. 8 d. ; dans le Poitou, quatre fouages, en sept ana, 38 247 1. 13 a. 6 d. ; 
dans le Quercy, deux fouages, en trois ans, 6 756 1. 2 s. 1 d. ; dans TAn- 
goumois, quatre fouages, en sept ans, 5 252 1. 6 d. ; dans le Rouergue, 
quatre fouages, en six ans, 12 371 1. 18 s. 6 d. ; dans les Landes, le Bor- 
delais et le Bazadais, deux fouages, en sept ans, 9 166 1. Is.; dans la 
Saintonge, trois fouages, en sept ans, 13 0221. 7 d. 

8 
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gord, les condamnations rapportent 5 653 1. 6 d.; les 
fouages, 13 177 I. 8 s. 8 d. En Poitou, les amendes et 
les compositions en cour du senechal produisent 9 577 1. 
2 d.; les fouages, 38 247 1. 12 s. 4 d. 

Les comptes de Filongley ne permettent pas d'etablir 
Texacte proportion entre le produit total des fouages et 
celui de toutes les autres contributions reunips. Le ca- 
ract^re vexatoire de cet impot, le mode de repartition 
et les procedes de perception sont plus faciles a saisir. 
Quand la somme totale due par chaque groupe de feux 
6tait fixce par le prince et son conseil, on consultait le 
cadastre. On savait ainsi combien de feux contenait la 
sen6chaussee, de combien se composait chaque localite. 
D'apres ces donnees, on calculait la somme que devait 
procurer le fouage. 

Mais les cadastres n'etaient pas toujours tenus au 
courant. lis n'etaient pas releves assez frequemment 
pour indiquer les modifications survenues dans Tetat 
de la propriete, dans les cultures et dans la situation 
des personnes. Parfois, le village a ete pille par les gens 
d'armes, depeuple par une epidemic, ruin6 par la fa- 
mine. ^!'importe, on cxige, quand il n'y a plus que dix 
feux, la m6n:e somme qua Tipoque ou il y* en avait 
vingt. Le canict^re fictif de cette siipputation aggravait 
les autres inconvenieiiLs du fouage. 

2"* Revenus dii monnayage. Le Prince Noir eut le mc- 
rite d'organiser et de pcrfectionner le monnayage en 
Aquitaine. II em.t environ cent quatre-vingts types de 
belle monnaie d'or ou d'argent*. Ses ateliers mon^taires 

1. Voir aux pieces jubtiiicalives n^ VI plusicurs types des moiuiaies 
du Prince Noir. 
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etaient installes k Bordeaux, Agen, Figeac, Limoges et 
Poitiers*. 

Les profits variaient avec les differentes provinces. 
D'une annee k Tautre ils n'^taient pas constants dans la 
meme contr6e *. Terme moyen, le benefice sur la fabri- 
cation des monnaies d'or s'elevait a quatre fois les frais 
de fabrication ; celui des monnaies d'argent 6galait a 
peu pres le triple des frais. 

Edward percevait aussi certains droits sur les mines 
d'argent du Rouergue. Les contraventions aux ordon- 
nances sur les monnaies etaient d'un apport considera- 
ble en Saintonge, en Angoumois, en Poitou^. 

Pour assurer le recrutement des ateliers mon^taires, 
Edward III et son fils confirmerent aux ouvriers leurs 
anciens droits et privileges. Ces faveurs concernaient 
surtout raffranchissement de toute taille et imposition*. 

1. Faustin Poey d'Avaiit, Monnaies feodales de France, t. II, p. 83. 
E. Caron, Monnaies feodales francaises, p. 167. A. de Gourgue, Moneta 
duplex du Prince Noir^ dans la Hevue de NumismatiquCf 1839^ p. 45 ^i; 
1840, p. 157-158. Dupocq, Observations sur le monnayage anglo-fran- 
cais de VAquilaine dans les ateliers de Bordeaux et de Poitiers^ dans le 
Bulletin de la Societe des Antiquaires de V Quest, 1876, p. 335. A. Cha- 
bouillet. Revue des societes savantes des dSpartements, 6* serie, t. Ill 
(1876), p. 304-306. 

2. En Sainlonge, par exemple, le monnayage d'or produisit,'en 1362- 
1363, 698 1. 3 9. 2 d. ; en 1364-1365 le benefice s'eleyait a 13 720 1. 15 s. 5 d., 
Memes oscillations dans les revenus du monnayage d'argent. En 1366, 
dans cette mdme scn^chaussee de Saintonge, I'argent rapporta 2 206 1. 
16 s. 10 d. ; en 1367, 14 000 1. 

3. En Saintonge, 2 381 1. ; en Angoumois, 849 1. 5 s. ; en Poilou, 
4 190 1. 

4. Depuis longtemps, la corporation des monnayeurs jouissait en Aqui- 
taine d'impurtants privileges. A. de Barlhelcmy, Lettre a M. Lecointre- 
Dupont sur les magistrats et les corporations preposis a la fabrication 
des monnaies en Aquitaine, dans la Revue de Numismatique, t. XV, 
p. 119-138. 
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Puis le Prince Noir ferma les yeux sur les empi^tements 
de scs fonctionnaires, et laissa tomber en d^su^tude les 
immunites dcs ouvriers monnayeurs. Ceux-ci se plai- 
gnirent au roi d'Angleterre. Le 6 mai 1365, Edward III 
exhorta son fils k leur faire, sans retard, <r eflfectuel 
accomplissement de justice * ». 

3* Droits de justice. Les contemporains du Prince 
Noir considdraient la justice comme une source de re- 
venus. C'^tait un domaine que le possesseur pouvait k 
son gr6 cultiver, affermer, d^membrer, infeoder ou 
donner. 

Les droits de justice toumeris par le trdsorier 
d'Edward sont fort nombreux. Le chilire de leurs divi- 
sions et subdivisions s'dl^ve k la moitie du nombre total 
des autres articles '. lis comprenaient les droits ordi- 
naires pavt^s par les justiciables aux diverses juridic- 
tions, aux cours prevotales, aux cours des bailliages, k 
la cour des appels de chaque senechaussee, k la cour du 
juge ordinaire de Gasoogne, 

Les versements ne sVffectuaient pas toujours au profit 
du prince. Jean Chandos ', Garcias Amaud de Favars *, 
Guichard d'Angle, Gobert de Beauville et d*autres per- 

1. Tmsam Rolls. 39 Edw III, m. 4. 

2« Dabs Kr BordeUis, 33 articles smr 58 coaccrmesl les droits de JBs> 
tice ; •« SAiBlckB^, S2 sar 63 : ea Limousia. 13 sw 16 : en AngoiuMis. 
!^ sur ^1 : ea Quercy, 33 sar 40 : ea Pert^pord. 12 sar 15 : d^as U Terre 
da DacW. 16 sar IT : ea A^a^is. 153 sur 170 : ea Bigurrv. 46 sar 100 : 
ea Roaennie. ^ sar 105 i ea P^utoa, W sur 59. 

3« Les Ktillia^s d« M»>atArroaclie> de LAa^:oa. de Saiat-Loaber^. de 
Samaiaa^ de Moatp^aillAa, de Bou^loa : dtrntmr d0mi\9 MkfVtmi de 

4. Lea b^t^ a^c«« de LAbeaae et de Cap^Bretoa s«>at acc^rdes a Garc. 
Ara. de Favars« 
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cevaient les revenus de vingt-deux bailliages^ La pr^- 
vot^ de Bazas ne rapporta plus rien a partir de 1369 ; 
les habitants s'etaient insurg^s {nihil quia facti sunt 
rebelles). Celle de Rochefort appartint k Guichard 
d' Angle jusqu'en 1366. Oleron, riche priv6t6 d'un re- 
venu moyen de 1 212 1. , devint en 1368 la propri6t6 de 
Jacques d'Audeley. Dans les pr6v6tes de Limoges, No- 
biliac, Mansil^on, I'inventaire s'arreta en 1368; le tr6- 
sorier n'avait pas mis ses comptes a jour {nihil quia 
receptor nondum computavit). Les vingt et une ch&tel- 
lenies d^Aquitaine fournirent au tresor 16 7161. 3 s. 5 d. 

L'organisation bureaucratique multipliait les droits 
du fisc dans chaque juridietion. Les rouages de cette 
organisation ne fonctionnerent jamais tous ensemble 
dans une m^me circonscription. Mais chacun d'eux fut 
mis en mouvement dans diver ses localit^s. 

Parmi les articles confus^ment dnum6res par R. Fi- 
longley, nous distinguerons les droits de greffe et les 
droits de sceau. 

Pieces de chancellerie pour la redaction des assises, 
pour la redaction des actes du s6n6chal, du pr6vdt, du 
bailli, du juge, formality des cours ex6cutoires, voila les 
principaux chapitres du droit degreffe en Aquitaine. Des 
notaires recevaient les contrats passes entre les parti- 
culiers, leur intervention conf6rait k ces actes Tauthen- 
ticitd. La garde des documents officiels et des sentences 
judiciaires etait confiee k des commis speciaux, scribes, 
notaires, registreurs. Ces fonctionnaires pr^naient a 
ferme ces divers emplois de justice. 

1. Les bailliages de ]a Sauvetat-de-Sar^res et de Castelsagrat : dan- 
tur Gauberto Beauville ad terminum vitm. 
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Parfois Ics droits de grelTe sont confondus avcc les 
droits de sceau '. Ceux-ci deviennent tr^s nombreux en 
Aquitainc de 1363 k 1370; car un plus grand nombre 
de juridictions s'enchev^trent sur toute T^tendue de la 
prinoipauti^ On payait pour Tapposition du grand 
soeau, du petit sceau, du sceau du senechal, du sceau 
du bailli, du sceau du prevot, du sceau de la cite, du 
sceau du juge ordinaire de cii-Garonne *. L'ensemble 
de ces opemtions de chancellerie produisit environ 
15 821 L 15 s. 7 d\ 

Si les chiflres prouvent quelque chose, il faut admet- 
tre que les droits de justice assuraient au prince une 
exploilation lucrative. Quand ses officiers, les sene- 
chaux, les baillis, les prevots, se disputaient avec les 
juges municipaux un voleur, un parjure ou un vagabond, 
lis revendiquaient surtout la perception d'un revenu. 
Leurs luttes ressemblaient moins a des conflits entre 
magistrats. qu'a des querelles entre proprietaires *. 

1. IWuT articles des c\^inpte$ de U Terre da Duche, ua dos comptes da 
Per".^*rJ. ua de* cv»nipte* da Querey. soal aiusi lib^'Ies : ^<\:f.V:i« rf 
rjr v'-:;Vi«'s Ce» ^ujilre article* fi^ureal dans U ree^lle toUle poor U 
sv suHoe de I :>i3 L 10 s. II d. 

2. A B^^r\:«rja\. les re^eaa* da *ceatt a Appar:;3n»al aa Prince Nv^ir qae 
p<;'iia: vLsji\ jia* l^*^"^. 1,^"?' . pu:* ii Ie» cv^acoia 4 soa c>.»are*s^ar» Ro- 
fee-*, ie \\ jN'^a-u i.:.^.- J. m.t-» iS* Jt B'^Ukji-m cvt •'•»**«;-* jiV«i. »i ^tm^ 
Ci- * . 

i> le iv^x'*.*r,"e v^at des lauK-t* c.^T* et cv^3erv*ia-^\ jLU^vte-^uis 
■ x-c\-osi.;rvx'j-. : .< r-^.v^ii J.'* i,-\ .:* ie sceiui ie f^^df?. etc. I e>t Ire* 
e\A*: ii'Hrm.r ^xea A^jl- a i.-. *■* ,;xit.*rs>fae specie, a 1 v»>.v;*Ae i« 
F.-vrceNo r, • U* irvvt i^ **>.'. ^*: corresi'^'ilA:: a ■■.*:re U^-^rx? e< a »Kr» 
««re^ ^:rxr're»»: ^-vss«.**a:. i»a* aae aoiiV c p,-'yort ,♦.» e z: lUat d«« 
drv'..* i^ •*'< ^-^ t, v! L i. r-vs •=-x.5 *.' .fc*:;--^. -*i>»^ *.• ^ i\v*e Jt^ 

« Kicft. K. ,'a^ e>i e«4»«rof cen.j.:»> a*:-** ir«» .* ie;A>.ce «**v*- 



L 
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4** ImpOts siir les produits du sol. La culture et la 
production du hie {blada, blada sensualia^ boada^ frii- 
mentum^)^ la r^colte, le transport et la vente {pedagium^ 
leuda, agrarium) subissaientdiyerses taxes. On appelait 
agrier la dime que chaque cultivateur devait au prince 
sur sa r^colte. Le mot champart comportait alors un 
sens analogue. L'agrier, proportionnel au produit du 
sol, se payait en nature. II se levait, en general, sur 
toutes les recoltes, le ble, I'avoine, les pois et les feves. 
Filongley ne signale I'existence de cettc contribution 
que dans le comte de Gaure, a Saulhac et a Realmont. 

Le minage (minagium)^ dont il est question en Sain- 
tonge, etait une redevance analogue, portant sur les 
c6r6ales ^. 

La farine et le ble supportaient une taxe indirecte 
dans le Poitou, le Bigorre, le Rouergue, le comte de 
Gaure et I'Agenais. Dans ces quatre senechaussees, les 
tanalites^ ces sortes de monopoles industriels, apparte- 
laient au Prince Noir. II imposait partout ou il le pou- 
\ait Tobligation de faire moudre le grain h ses moulins, 
de faire cuire le pain i ses fours. 

Des taxes habilement varices s'accumulaient sur les 



dioits de prison^ ce que payaient les ddlenus pour leur nourriture ; 
aierminationeSy les prorogations obtenues pour le payementd'une delte ; 
enendationeSf compositiones coram senescallo, les amendes cl les com- 
positions a Tamiable en cour du s^nechal ; expleta^ droits pour ccrtaincs 
actions juridiques qu'un d^legue du pouvoir exerce par lui-mdme ou par 
ses ministres ; perquisitiones curie senescalcie ^ curie prepositure, les 
ctqueles instituees par les sdn^chaux ou paries prev6ts. 

1. Boata (boada, bohada, bladada, bovagium), tous ces termes sont 
sjDonynies. Du Cange les dcfinit : praestatio exblado, quae ratione boum, 
s<u pro pari boum aratorum, vcl pro aratro pendebatur. 

2. Le minage produisit 111 1. en sept ans. 
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boissons, plus encore que sur toutes les autres consom- 
mations. Le vin, sur tout, subissait les exigences du fisc. 
On Timposait au moment de la r^colte^ k la mise en 
cuve, a la mise en cellier, au moment du transport et 
de la vente. Les modes dMmpK)sitions variaient dans 
chaque locality. Filongley en cite trois dans le Borde- 
lais et un dans le Poitou. 

A Bordeaux et k Libourne, un officier special esti- 
mait la quality des vins et verifiait si les futailles ^taient 
conformes k I'etalon royal d' Angle terre *. Le sire de 
Mussidan, nomme par le Prince Noir titulaire de Toffice 
de jaugeur*, voulut contraindre les Bordelais a payer 
plusieurs fois le jaugeage {gaugeium). lis protesterent et 
reclam^rent. Le premier jour du mois d'octobre 1365, 
par acte date de Perigueux, le prince notifia le droit 
des bourgeois a n'acquitter qu'une seule fois les frais 
de jaugeage *. 

Afin d'eviter les fraudes, I'op^ration se pratiquait au 
depart de Bordeaux et k Farrivee en Angleterre. Filon- 
gley ne mentionne le droit de jaugeage qu'a Bordeaux 
et k Libourne. 

Cette premiere operation termini, restait k determi- 
ner le tarif des vins et k payer les « coutumes ». Bien 
que les « coutumes » en generali droits de douane ou 
d'octroi, fassent partie d'une source de revenus qui sers 

1. GaugeUttB Bnrde^L, gaag«ilam Tille Leybarae, 
S. Vms€OM Rolls. 31 £dw. Ill, m. 6. Aneieni earrtsporndtmce, lefttres 
du prince de Galles ( letlre 3)... cum tradiderimas ei concesscrimtts dileeU 
et fideli nostro donuno Augerio de Monte AJto, domino de Moissidano, 
reddittts et cmol omenta gaugeti qnod de rinis in castro regio Bordigale 
percipitur et leratwr... 

3. LivTt des Bomlloms, p. 146. 
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etudiee tout k Theure, il semble plus naturel d'^num^rer 
ici ceux de ces iinp6ts qui frappaient les vins. La cou- 
tume des vins de Bordeaux ( custuma s^inorum Burdega- 
lensis) appartenait au prince en 1363. II y avait la grande 
coutume [custuma vinorum) et la petite coutume ou 
yssak [custuma yssac Burdegalensis * ). 

La grande coutume se percevait sur tout le monde, a 
I'exception des bourgeois et des marchands qui ache- 
taient pour le compte du roi. Elle atteignait les vins que 
Ton exp^diait k Bordeaux pour Texportation. Le pro- 
duit total de cette coutume fut de 58 979 1. 4 s. 6 d. 

L'yssak , imp6t moins productif , n'appartint au 
prince qu'en 1366 [venit primo ad m/inus domini anno 
MCCCLXVI); il lui donna, jusqu'en 1370, 619 1. Cette 
petite coutume etait pr6lev6e sur les vins apport^s du 
haut pays jusqu'a Bordeaux et destines k 6tre vendus, 
6chang6s et exp^di^s au loin. Bernard de Magistro, 
bourgeois de Bordeaux, etait receveur de I'yssac, sous 
Tadministration du prince. A peine Bernard entrait-il 
en charge^ que Tofdcial de Bordeaux s'opposait k la 
perception de l'yssak. Mais les lettres d'Edward IIIxiu 
chapitre de Saint- Andr6 firenttomber la resistance^. 

Tout navire entrant pour la premiere fois dans les 
ports de Libourne ou de Bordeaux, et ceux qui avaient 
besoin d'etre radoub^s^ acquittaient un droit de quillage 
[killagium). La taxe n'dtaitpasexorbitante. A Bordeaux 
elle produisit 161 1. 13 s. 4 d.; a Libourne, 3 1. 2 s. 

II existaitSi Bordeaux une r^glementation sp^ciale sur 

1. Anciens et nouveaux statuts de la ville et citi de Bourdeaus, 
p. 148-154. 

2. Vascon Rolls, 33 Edw. Ill, m. 6. 
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le debit des vins en laverne ; certains droits revenaient 
au prince. Filongley ne les mentionne pas*. II ne cite 
cet article que dans les deux bailliages de Lourdes et 
Ordizan *. 

Le droit de faire paitre son troupeau dans certaines 
prairies {pasturagiumY , celui de couper des herbes ou 
de faucher les foins {herbagium)^ supposaient une pa- 
tente. La distribution de ces patentes enrichissait le 
Tresor. Une taxe concernait specialement le passage des 
troupeaux de vaches d'un domaine dans un autre {gui- 
donagium vaccarum). Nous pouvons assimiler k ces 
redevances les amendes payees pour degats commis 
dans les prairies {dele herbagiorum). 

Le domaine de I'Etat poss^de aujourd'hui plusieurs 
grandes forets. Leur produit constitue une importante 
portion du revenu public. En Aquitaine, le Prince Noir 
beneficiait de prerogatives analogues. Les forets de 
Moulieres-la-Chapelle, Colombier, Chauvigny, Mon- 
treuil-Bonnin, Montmorillon, en Poitou; celle de Bra- 
conne, en Angoumois, augmentaient ses recettes an- 
nuelles. 11 ne les exploitait pas, mais il en tirait certains 
impots que Filongley qualifie d'un seul mot : foresta- 
gium, C'etait non seulement la permission du pacage, 
mais encore celle de couper les bois de chauffage et de 
construction. 

Les gardes d'Edward procedaient a la vente de ces 



1. Sur les vins vendus en tavernc, cf. Livre des BouiUonSt p. 172; 
Livre des Coutumes, p. 606. 

2. Taberna Lurde : 249 1.; taberna de Ordisano : 121 1. 

3. Le pasturagium est defini par du Cange : Census qui pro jure pas* 
cendi percipitur. 
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bois ; aux infracteurs des edits forestiers, ils imposaient 
des amendes et des confiscations {emendationes et com- 
positiones forestarum^ emende forestarum^ emende co- 
ram magistro forestarum et aquaruni). Ces diverses 
denominations expriment ce qu'on appelait ailleurs la 
graierie et la gruerie. La graierie consistait en un droit 
de copropri6t6 du fonds. Le proprietaire de la for^t ne 
pouvait disposer d'aucun arbre, faire aucune coupe, 
sans la permission du seigneur copropri6taire. II lui 
reservait en outre une par tie du produit de la vente : 
venditio bosci, k Chauvigny et Montreuil-Bonnin, reddi- 
tus foreste de Moulere, k Moulieres-la-Chapelle. 

La gruerie ne supposait aucun droit de copropri6t6. 
EUe conferait seulement au prince un droit de justice 
immediate et la perception des amendes. 

Les eaux etaient, comme les forets, productives de 
revenus. Outre les nombreux peages sur les rivieres et 
sur les ponts, il existait divers droits de pfeche : sur les 
engins pour attirer et prendre le poisson (nassa), sur 
Tafiermage des eaux{firma aquarum)^ et un droit plus 
ind6termin6 dit : piscaria, piscagium. Filongley men- 
tionne ces articles dans les comptes du Bor Jelais, du 
bailliage de Saint-Amans-de-Boufiac en Rouergue, 
dans la pr6v6t6 de Poitiers. Cette branche de revenus 
produisit peu de fruit (193 1. 15 s.). Les douanes, les 
charges impos6es au commerce et a Tindustrie enrichis- 
saient davantage le prince. 

5** Droits de douanes. Octrois, — Un nom g^nerique, 
celui de coutume, custuma^ exprimait I'ensemble de 
ces droits*. Mais le terme general 6tait parfois pr6cis6 

1. On comprenait encore sous le nom de petiie coutume les droits sur 
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par le nom des objets sou mis a la taxe, custuma ollarum 
lutearum, custuma mellis et oleiy custuma vinorum. 
Ailleurs, les impots sont design^s d'apres le mode de 
perception : custuma senescalcie en Saintonge, firma 
notariorum en Rouergue. 

Le commerce et Findustrie, assujettis de nos jours k 
des contributions sp^ciales, n'^taient pas grev^s en 
Aquitaine ^ Le Prince Noir semble leur avoir impose peu 
de charges fiscales. Filongley mentionne seulement les 
tanneries et les fabriques de draps k Tarbes et a Bainos 
en Bigorre {batanna draper ie, batanna tannerie). 

L'impot design^ sous le nom de leuda^ dans la sen^- 
chaussee du Rouergue, signifiait un droit de transit, ou 
peut-fetre un droit preleve sur les marchandises achetees 
ou vendues. La ville de Saint-Antonin paya, de 1363 k 
1368, une redevance de 135 1. pour Tusage des voies 
publiques et des terrains incultes (leudaplatee*). Par 
leuda macelly^ note dans ce meme bailliage de Saint- 
Antonin, il faut probablement entendre un droit sur les 
marchandises exposdes les jours de march^. 

Sous le titre de recette foraine, recepta forinseca^ 

le caiTre et I'dtaio, le poiyre, les etoffes, le cordouan (cuir pour les cor- 
donniers), sur les cabarets, la veute des chandelles de r^sine, des brocs 
et des picbets, da sel, du poisson, snrtout du poisson de Buch. Cf. 
lAvrt des Coutumes, pp. 603 et 625. La c costume des oles, potz et autre 
oYrage de terre, qui se l^ve a Bourdeuz pour le roy » ( Vascom Bolls, 51 
Edw. Ill, m. 3), portait sur les vases de terre grands et petits (Filon- 
gley I'appelle : custuma ollarum lutearum) import^s a Bordeaoz et fabri- 
ques hors du pays. Le Prince Noir aliena cet impdt. 

1. Sur les charges speciales du commerce et de I'industrie au moyen 
age, Cf. Brossel. De t usage des fiefsy U II, ch. xxxvii, t. I, p, 511. 

2. Platea pent avoir deux significations : locus vacuus, ager inculius 
ou via publico. A moins que lenda plalee ne soit ici synonyme de platea 
ticmm, que du Cange explique : c quodris tributum »• 
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Filongley mentionne certains autres b^n^fices sur la 
■vente des vivrea et des ^quipements que le prince faisait 
venir d'Angleterre*. 

Dans leu comptes du Bordelais, du Bazadais et des 
Landes, du bailllage de Peyruse en Rouergue, de la 
vicomt6 de Limoges, les mots nundine, pars fori mer- 
cati, venditio victualium, d^signent la recette des mar- 
ches ou des foires. 

Ces grandes assemblies, tenues h ^poques fixes, atti- 
raient en Aquitaine les marcliands de Castille et de 
Flandre. Le Prince Noir avail tout int^rfit A les fevoriser, 
c'etait accroitre le revenu des p^ges*. 

Mais, en d6pit de tous les expedients, le deficit an- 
nuel 6tait considerable. Les livres consulaires de Millau 
attestent que souvent le prince sollicita et obtint des 
subsides extraordinaires*. Les Etats gdn^raux de P6ri- 
gueux en 1364, ceux de Bordeaux en 1365, d'autres en 
1366, lui accord^rent, par feu, les premiers, un guyen- 
nois, les seconds, vingt esterlings, les derniers, neufester- 
lings. Cela ne suffisait pas encore. Le manque de nume- 
raire et les exigences d'un luxe immodere reduisirent 
Edward k se faire avanccr de I'argent par quelques riches 
bourgeois*. II 6lait d6ji presque k bout de ressources 
quand il entreprit I'imprudente expMition d'Espagne. 



1. I Ed pris de diTcrsea hernoyi... et d« chevali actiitez en AngleteiTe 
eteuvoiez vers lei partiei d'Aqailaine. ■ Filongley enregialre encore iin 
benJGce de 555 1. 15 b. 6 d. n «d pria dea TiUillea purrens en Ich parliea 
d'ADgleterre et eovoiez vera lespartiea d'AquiUme. en I'bd MCCCLXIII. >i 

2. Pedagium, paasagium, pootenagium, daas les comptea de Filoo^ 

3. Rouijuette, le Rouergue sous les Anglais, p. 12S. 

4. Public Record OIRce, Ancient Correspondence (leltrei du Pr 
Noir). Cf. Pitcea juatificativeg, a» II. 



CHAPITRE VIII 

Le Prince Noir en Espagne. — Le fouage. — Protestations du comte 
d'Armagnac. — Soulevement general contre le prince. — Son retour en 
Angleterre. — Sa m^sintelligeuce avec le due de Lancastre. — Sa mort. 

Le Prince Noir, en d^pit de sages remontrances, voulut 
aller soutenir la cause de Dom Pedro, roi de Castille. 
L'entreprise 6tait imprudente, parce que Dom Pedro n'a- 
vait presque plus de partisans dans son propre royaume, 
ses cruaut6s Tavaient rendu impopulaire, surtout aupres 
des nobles. Aussi son fr^re batard, Don Enrique, avait-il 
et6 proclam6 roi de Castille, d6s qu'il s'^tait pose en 
pretendant. 

Don Pedro, chass6 de Burgos *, detr6ne, fugitif i tra- 
vers I'Espagne, a Tol^de, a Seville, a Cadix, en Portugal, 
sollicita des secours et un asile aupres du prince 
d'Aquitaine. II deputa vers lui Don Martin Lopez de 
Cordova, grand maitre d'Alcantara. Ses lettres sup- 
pliantes emurent Edward ^ II les relut par deux fois, 

1. Le 28 mars 1366, D. Pedro s'enfiiit de Burgos, accompagne de 
six cents cavaliers maures. Arrive ji Seville, il y fait apportcr sou or ct 
son argent monnayes. Marlin Yanez, qui devait les transporter a Tavira 
en Portugal, fut surpris en mer par le Genois fioccanegra. Boccanegra, 
amiral de 1). Pedro, s'ompara du tresor et le remit a D. Enrique. Sala- 
*ar. Casa de Lara, t. II, I. XII. Merimee, ffistoire de Don Prdre /*', roi 
de Castiiie, p. 486. Nous renvoyons a cet ouvrage pour le recit detaille 
de Toxpcdition d'Espagne. L'auteur indique assez exactement le role du 
Prince Noir. Nous craindrious, en insistaut davantage, de repoter ce que 
nos lecteurs savent deja. 

2. Froissart, t. VI, p. 88. Gesta Edsvardi 11 et ill. t. II. p. 150. edit, 
par \V. Stubbs ( Rolls Series), 1883. 
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d'un bout a Tautre, en presence de ses deux plus intimes 
conseiilers, Jean Chandos et Thomas Felton. Les deux 
chevaliers se regardaient sans mot dire. Presses de 
r^pondre, ils essayerent de dissuader leur maitre, lui 
represent^rent les incertitudes et les perils d'une inter- 
vention arm6e; leurs efforts echou^rent. Le prince alle- 
guait les nombreux traites d'alliance entre I'Angleterre 
et Don Pedro *, et Tobligation de secourir un roi legi- 
time contre un usurpateur ami de la France. 

Arrive lui-meme a Bordeaux, Don Pedro prodigua les 
flatteries, fit miroiter les promesses. Au fils aine du 
prince, il donnera le trone de Castille ; a tous les sol- 
dats, une large paye; du 6 Janvier au 6 fevrier 1367, il 
leur distribuera 550 000 florins, et 56 000 du 6 fevrier a 
la Saint-Jean-Baptiste *. 

Cependant Don Pedro produisit mauvaise impression 
sur plusieurs seigneurs anglais et gascons, a sages et 
imaginatifs ». Jean Chandos, esprit ferme et sense, ne 
garda plus d^illusions sur le caractere du castillan. II 
remarqua ce visage que les mauvaises passions avaient 
sillonne de leurs stigmates, cette bouche au sourire 
maigre et miserable, ces regards furtifs oil passaient des 
Eclairs de volupt6 sordide ou de cruaut6 sinistre. L'opi- 
nion generale elle aussi tourna contre le tyran detrone. 

1. En 1344, on avnit negocic le manage de D. Pedro avec Jeanne, fille 
d'Edward III. Cf. Rymer, t. Ill, P. I, pp. 21, 22, 25, 26, 27, 46. Edw. Ill 
avail ecrit a D. Eleonor de Gasman, maitreBse de D. Alonso, pour lui 
rccommander ce mariage. Rymer, t. II, P. I, pp. 49, 58, 59, 63, 73. Ge- 
rald du Puy, ^veque de Bayonnc, avail recu pleins pouvoirs pour rali- 
fier cette alliance. Les traitds entre D. Pedro et I'Angleterre furcnt sou- 
vent conGrmes : Rymer, t. II, P. II, pp. 671, 686, 688, 690, 753. 

2. Rymer, I. Ill, P. II, pp. 800. 802, 804. 803, 807. 
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Les Aquitains ne feraient qu'i regret une guerre en sa 
faveur. 

Edward s'obstina, concentra k Dax * ses troupes et 
celles de son frfere le due de Lancastre, et franchit les 
Pyrenees (18, i9, 20 ffevrier 1367)*. II remporta la vic- 
toire de Navarette ^, fit du Guesclin prisonnier et r6ta- 
blit Don Pedro sur le tr6ne de Castille. Mais il revint en 
Aquitaine languissant et a si min6, si efTondr^ d'argent, 
que mer\'eille serait k dire* ». 

Les grosses ran^ons d'Arnould d'Audrehem *, de le 
B^gue de Vilaines et des autres capitaines fran^ais* 
fournirent trop peu pour payer les compagnies. Le tr6- 

4. Le 29 janyier 1367, par un acte date de Dax, le prince Noir donna 
procuration a Jean des Roches, sen^cbal de Bigorre, pour recevoir 
30 000 fr. sur la ran9on du roi de France. Arch, nat., J 642, n** 2*^. 

2. Le dimanche 21 fevrier, toute Tarmee anglo-gasconne avait franchi 
les defiles de Roncevaux. Cf. une lettre de D. Pedro aux habitants de 
Murcie. Cascales, Hisloire de MurciCt p. 116. 

3. Avant la bataille, il y eut echange de lettres entre le Prince Noir et 
D. Enrique. Rymer, t. Ill, P. II, p. 824; Ayala, Cronica del rey /). Pedro, 
p. 555. Navarette est a 11 kilometres sud-estde Logrono, sur un affluent 
de la rive droite de TEbre. Sur la bataille, cf. Pocme du hiratU Chandos, 
T. 3030 et seqq. Ayala, p. 557-562. 

4. Au sujet des souffrances et des pertes de Tarm^e anglaise en Espa- 
gne, un contemporain, t^moin oculaire, D. Fernando Alvarez de Albor- 
noz, abbe de Teglise de Yalladolid, confirme le temoignage des cbroni- 
queurs anglais. Archives du Chapitre de la cathc^drale de Tol^de, ms. 
4-2, fol. 1. Madrid, Biblioteca nacional, DD 42, fol. 53. 

5. Bibl. nat., Pieces originales, vol CXXXIII, y^ d'Andeneham, n*> 18, 
19, 20, 21, 22, 23. Arch, nat., J 475, n^ 70?. Cf. Acadimie des Inscrip- 
tions et Belles- Lettres, mimoires prisentis par divers savants, E. Moli- 
nier, itude sur la vie d*Arnould d*Audrehem, 2" serie, t. VI, l'« partie, 
p. 328. Rich. Filongley inscrit dans les comptes : « de s' de Doudene- 
ham, en partie du payement de son finance : 1 111 1. 2 s. 6 d. » 

6. La ran9on de du Guesclin fut longtemps dcbattue. Arch, nat., 
J 381, no 8* ; K 49, n« 34 3. R. Filongley inscrit dans ses comptes : c de 
la finance de messire Bertram Cleykyn, 1 333 1 . 7 s. 6 d. » 
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sor du prince etait vide ; quant k Don Pedro, il trahissait 
toutes ses promesses. 

Desormais Edward se debattra sans succes contre la 
d^tresse pecuniaire. Un imp6rieux besoin d'argent lui 
dictera des mesures contraires a son int^rfetbien entendu, 
comme a sa dignity. 

Des le milieu du mois de septembre 1367, moins de 
quinze jours apr^s son retour, le prince convoqua les 
trois ordres d'Aquitaine k Saint-Emilion. L'ouverture 
des seances fut fix6e au 2 octobre. II s'agissait d'obtenir 
des secours pecuniaires. Les deputes du Rouergue r6- 
pondirenta Tappel. lis allerent jusqu'a Mayronne. Mais 
desbandes de soudards revenusd'Espagne parcouraient 
alors la vallee de la Dordogne, maraudant, pillant et 
assassinant. Les deputes firent constater par le notaire 
de Villefranche I'impossibilite de continuer leur voyage, 
et rebrousserent chemin ^ lis n'assisterent done pas avec 
les autres aux premieres deliberations. 

Trois mois plus tard, en Janvier 1368, les Etats se 
reunirent a Angouleme. Le 18, les deputes vot^rent pour 
cinq ans un fouage de dix sous par feu. En retour, le 
prince accorda de nombreuses concessions. II promul- 
gua, le 26 Janvier, les ordonnances relatives a la lev6e 
du nouveau fouage *. 

La plupart des historiens rapportent que les popula- 
tions refus^rent de payer et prirent une attitude hostile. 
C'est une erreur. La perception s'effectua, presque par- 
tout, sans rencontrer grande opposition dans les masses. 

1. Rouquette, le Rouergue sous les Anglais, p. 125. 

2. Reglements fails par le prince et les trois Etats de Guyenne, Cf. Livre 
des Bouillons y p. 172. 

9 
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C'est des personnages influents, des seigneurs surtout, 
que vint la resistance. 

A Rodez, la cite prisenta spontanement sa quote-part. 
Le bourg refusa. A Tinstigation du comte d'Armagnac, 
les magistrats municipaux ne consentirent pas a la com- 
munication du role des feux. Une lutte s'engagea. Les 
consuls furent poursuivis, jet6s en prison, condamnes a 
des amendes 6crasantes. lis eurent beau faire des gra- 
cieuset^s aux officiers du prince, preter a son tr^sorier 
600 francs, somme considerable pour I'^poque, lui en- 
voyer comme cadeau un pot de gingembre vert, du prix 
de six florins, ils ne calmerent pas la persecution ^ Jean 
d'Armagnac n'osa pas d'abord se declarer ouvertement. 
Mais, d^s qu'il se fut assure le concours de plusieurs 
autres barons, il rompit en visi^re au Prince Noir, et 
interjeta appel devant le roi de France. 

La revoke contre le prince fut done une revoke feo- 
dale, voil^ son vrai caract^re. Au debut, les communes 
n'y prenaient point part. EUe eut pour instigateurs les 
grands feudataires gascons. D'abord, ils opposerent 
leurs franchises, expliquferent leur refus, pretexterent 
leur propre penurie, reiterferent leurs protestations. Ou- 
tres de Tentetement d'Edward, ils entr^rent en lutte ou- 
verte avec lui. Plus tard, le mouvement insurrectionnel 
se propagea et souleva presque toute la principaute. 

Les avis etaient partages dans Tentourage du Prince 
Noir. Quelques conseillers poussaient au maintien de 
toutes les ordonnances sur les fouages. D'autres, plus 
avises, denongaient le peril d'une contrainle inopportune. 
Chandos surtout blamait les mesures vexatoires et com- 

1. Roaquette, le Routrgue sous les Anglais ^ p. 131. 
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promettantes. Malgre son ascendant sur Tesprit de son 
maitre, il echoua *. PIut6t que d'assister aux tristes eve- 
nements qu'il pr^voyait, il^quitta TAquitaine « en excu- 
sation d'aller en la terre de Saint-Sauveur-Ie-Vicomte, 
dont il 6tait sire* ». Le Prince Noir ne s'avouait pas dans 
quelle terrible aventure il se compromettait. 

Les comtes d'Armagnac, d'Albret, de P6rigord, de 
Cominges, def6rerent leur cause au Parlement de Paris, 
en mai et en juin 1368 ^. A cette m^me 6poque, Arnaud 
Amanieu d'Albret 6pousait Marguerite de Bourbon, 
soeur cadette de la reine de France *. Ce mariage gagnait 
a Charles V un des plus puissants seigneurs du midi. 

On sait avec quelle prudence le roi se comporta. II 
6vita toute d-marche provocatrice. Mais il ne refusa pas 
aux soUiciteurs des garanties serieuses. Un document 
tr^s peu connu nous en fournit la preuve. C'est une con- 
vention secrete, du 30 juin 1368, entre le roi de France, 
le comte d'Armagnac et ses adherents. Charles V et les 
barons de Gascogne contractent alliance indissoluble, 
en cas de guerre avec le prince d'Aquitaine. Le roi pro- 
met k ses nouveaux amis de ne jamais les soumettre 
malgr6 eux a la suzerainete du prince; il s'engage a 
n'exiger, pendant dix ans, aucun fouage sur leurs do- 
maines*. 

1. Eulogium Historiarum, t. Ill, p. 334. 

2. froissart, t. VII. p. 69. Bibl. nat., fonds fr. 10367, fol. 130. L. De- 
lisle, Hisioire du chdteau et des sires de Saint Sauveur-le'Vicomte, 
p. 147. 

3. Arch. nat.. JJ 99, n* 345 ; X«* 22, fol. 11, fol. 206 ; X<« 1469. fol. 340^ 
fol. 416, fol. 432 r, 

4. Arch, nat., J 293, n« 141. Alis, Histoire de la ville et de la haronnie 
de Sainte'Sazeillct p. 96. 

5. Arch, nat., J 293^ n« 16. 
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Jean d'Armagnac, chef de la ligue anti-anglaise, plus 
compromis que les autres, fut aussi le plus recompense. 
Par un acteen date du 1*' juillet *, Charles V lui conc6da 
les comt6s de Bigorre, de Gaure, de Montreal, de Me- 
zin, etc. II est k reniarquer qu'au mois de juillet 1368, 
toutes les seigneuries 6num6r6es dans ce document res- 
taient encore soumises a la domination anglaise. 

Cependant, les prelats et les barons de France, assis- 
t^s des I6gistes, examinaient a le cas du prince d'Aqui- 
taine^ ». Nous n'insisterons pas sur leurs deliberations, 
les chroniqueurs en ont parle. II reste n^anmoins quel- 
ques informations nouvelles a presenter. 

Le vendredi 30 juin, jour de la signature du trait6 
avec les seigneurs gascons, Charles V interrogea les 
membres de son conseil. Trente-sept r^pondirent 
qu'il fallait recevoir Tappel et qu'on avait « bon droit 
et juste cause de briser la paix et de guerroyer les 
Anglois^ ». 

Les consultations se prolongerent encore plus de cinq 
mois. Le 28 d^cembre, le roi, « pour asseurer sa con- 
science », soumettait la cause k quarante-huit per- 
sonnes des plus recommandables. Tous ces juges d6cla- 
r^rent a Tunanimite que le roi de France, non seule- 
ment pouvait, mais devait, « sous peine de peche mor- 
tel, user de ses souverainetes et ressorts », en acceptant 
Tappel contre le prince d'Aquitaine*. 

Beaucoup d'historiens n'ont voulu voir dans les hesi- 

i.'Ordonnances, t. VI, p. 104, 

2. Grandes Chroniques, t. VI, p. 254-263. 

3. Arch, nat., J 293, n« 17. 

4. Arch, nat., J 654, n^ 3. Au commencement de d^cembre, Charles V 
avait ecrit aux villes du Rouergue. Cf. Arch, nat., J 655, n** 22. 
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tations de Charles V et dans les deliberations de ses con- 
seillers qu'une palinodie. On n'interpr^tait pas le trait6 
de Bretigny, on le niait^ Les plus moderes et les plus 
indulgents passent condamnation sur la question de 
droit, ils d^clarent qu'apr^s tout la d-marche du roi de 
France 6tait de bonne guerre *. Ce qu'on lui avait enlev6 
par force, il le reprenait par ruse. Dans Tun et Tautre 
cas, Charles V leur apparait coinme le provocateur, 
personnage astucieux, a I'esprit retors, a la conscience 
vide, k la parole trompeuse. 

Pour arriver a.une appreciation Equitable, la question 
doit se poser ainsi : le Prince Noir etait-il, en 1369, jus- 
ticiable du roi de France pour TAquitaine? 

La renoneiation du roi de France a la suzerainete sur 
I'Aquitaine, celle du roi d'Angleterre a la couronne de 
France, tel etait le point essentiel du trait6 de Britigny. 

Mais ces deux renonciations ne devaient produire leur 
plein effet qu'aprfes r^change des lettres officielles. La 
promulgation de ces lettres dependait elle-m6me d'une 
autre condition : la cession r^ciproque de certaiaes 
places fortes. 

S'il est aver6 que I'un des deux [partis a refus6 la re- 
mise de ces villes el forteresses, si de plus les lettres 
n'ont pas 6te envoy^es, il faudra conclure a la nuUite des 
renonciations. EUes resterent conditionnelles, jamais 
elles ne devinrent effectives. Par suite, Charles V posse- 
dait en 1368 les droits de souverainet6 sur TAquitaine, 
il avait quality pour recevoir I'appel des barons contre 
le Prince Noir. 

1. H. Martin, t. VI, p. 37. 

2. Dareste, t. II, p. 516. 
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La cession des villes et chateaux « quod ifidengeas 
multi vocant » n'a pas 6t6 executee par les Anglais *. Les 
Francais ne rentrferent en possession des places pro- 
mises que de force, apres des sieges en rfegle et des 
assauts. Charles V s'en plaignit k Edward III et au Prince 
Noir. Mais ils ne voulurent rien ecouter et cc furent du 
tout refusants' t>. 

L'autre condition n'a pas 6te mieiix accomplie, Les 
fond6s de pouvoirs devaient se rencontrer a Bruges, le 
30 novembre 1360. Jean fit partir les siens k Tepoque 
fixee. lis sejournerent longtemps a Bruges, pr6ts a r6a- 
liser les promesses de leur maitre. Quant aux Anglais, 
ils ne parurent pas, a anglici non werunt, comparuerunt 
aut miserunt^ ». Ce manquement a la parole donnee fut 
notoire. Jean de Montreuil declare avoir entendu le due 
d'York avouer ce parjure et le d6plorer comme une 
mauvaise action*. 

La violation de deux conditions essentielles annulait 
le contrat. 

On a fait souvent valoir cette objection : par le traite 
de Calais, le roi Jean et le dauphin Charles abdiquerent 
leurs droits de suzerainet6 en Aquitaine. Assertion 
fausse, dit Jean de Montreuil, « hoc autem manifeste fal- 

1. Bibl. nat., fonds lat., 10920, fol. 14^, 10921, fol. 15. Sur les re- 
nonciatioDs stipulees par le traitd de Calais et sur la l^gitimite de Tappel 
des barons, cf. fonds lat., 28337; fonds fr. 5058, 15490, 17969 ;nouv. 
acq. fr. 6214; Brienne 35. Secoiisse, Memoires de I'Academie des Inscrip., 
t. XVII. p. 316. 

2. Bibl. nat., fonds fr. 5056, fol. 58. 

3. Bibl. nat., fonds lat. 10920, fol. 15. 

4. Ibid., loc. cit., « et illud a duce Eboracensi principe maximo in 
Anglia testari faterique audivimus et ab eo alto animo tanquam male fac- 
tum reprobari ». 



.* 
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sum est ». Que stipule le traits? Une renonciation future. 
EUe ne vaudra que si le roi d'Angleterre accomplit loya- 
lement toutes ses promesses. II est done faux d'inter- 
pr6ter le texte du trait6 dans le sens d'une renonciation 
expresse de la part du roi de France. 

Au surplus, les documents anglais sont d'accord en ce 
point avec les documents frangais^ Edward III declare 
nettement, en 1369, n'avoir jamais prononc6 la formule 
de renonciation, n'avoir jamais abandonn6 le titre ni les 
armes de roi de France, « as queux nous ne renonciasmes 
unques teisiblement ne expressement ^ ». C'6tait attester 
que Charles V poss6dait encore ses droits suzerains en 
Aquitaine. 

Le roi d'Angleterre et son Parlement n'en doutaient 
pas. Une de leurs propositions h. Guillaume de Dormans, 
en 1369, s'inspire de cette conviction. Si le roi de France 
veut consentir aux renonciations concernant T Aquitaine 
et en exp6dierle texte officiel, les conseillers d' Edward III 
pensent que leur maitre voudra bien ex6cuter lui aussi 
ses promesses et en faire parvenir a Charles V des temoi- 
gnages Merits. 

Une conclusion r6sulte de toutes ces informations : 
Edward III et le Prince Noir ont viol6 le droit feodal 
quand ils se sont efforc6s a d'usurper et d'appliquer h 
eux le dernier ressort et la souverainet6 du pays de 
Guyenne et de les toUir au roy leur droit seigneur sou- 
verain ». Les barons et les nobles d' Aquitaine qui ren- 
dirent hommage au prince cc ainsi que faire le devaient 
selon la teneur du trait6 de la pais 2>, ne commirent au- 

1. Rymep. t. Ill, P. I, pp. 514, 515. 519, 520. 

2. Id., t. Ill, P. II, p. 884. 
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cune felonie. Mais que le prince ait recu des hommages 
a comme seigneur souverain, ce avoit 6te fourmement 
centre la teneur de la pais ». 

Avant deprononcer la confiscation, Charles V proposa 
de s'en remettre a Tarbitrage du souverain pontife. Les 
Anglais, se disant certains de leur bon droit, refus^rent. 
lis voulaient 6tre a la fois juges et partie « ce qui est 
contre tout droit et toute raison ». 

La guerre etait imminente. Charles V y preluda par 
toutes les formalit^s que nous savons. Au commence- 
ment de Janvier 1369, il cita le Prince Noir devant le Par- 
lement de Paris*. L'arret fut soigneusement r6dig6, 
cc bien corrige et examin6 au mieux que les sages de 
France purent faire, et plus doucement toutes raisons 
gardees' ». Bernard Palot, clerc en droit a bien enlan- 
gage », et un chevalier de la Beauce, Jean Chaponval, 
porterent le message ^, 

Leur entrevue avec le Prince Noir est rest^e celebre. 
A la lecture des lettres royales, Edward cc mua couleur, 
crola la tete, regarda de c6t6 sur les Francais, et quand 
il eut un petit pens6 », il fit la promesse de venir a Paris, 
bassinet en tete et avec une armee de 60000 hommes. 

En juin, le roi de France tint un lit de justice. Guil- 
laume de Dormans et les autres ambassadeurs revenus 
d'Angleterre rendirent compte de leur mission. Charles V 
resuma toutes les deliberations, rappela et expliqua 
toutes ses d-marches, d^clara ne pas vouloir contreve- 

1 . Le texte de cette lettre a ^t^ public par M. L. Lacabane, dans Bibl- 
de Vicole des Chartes, t. XII, p. 104. — Rouquette, le Rouergue sous les 
Anglais, p. 146. 

2. Froissart, t. VII, p. 95 ; Poeme du h4raut Chandos, r. 3888. 

3. Arch, nat., JJ 86, u9 153, Froissart, loc. cit. 
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nir au trait6 de Br^tigny ^ Tous les preambules diplo- 
matiques etant termines, la lutte allait devenir gen6rale. 
Du reste, depuis la citation de Janvier et la r^ponse du 
prince, elle 6tait engag6e deja et trfes vive sur plusieurs 
points. 

Elle s'annongait favorable au parti francais. Le prince 
de Galles, pr6matur6ment vieilli par la maladie, ne de- 
ploy ait plus la meme energie. A Texterieur, les anciens 
partisans d'Edward III se laissaient peu a peu gagner a 
la cause de Charles V. L'Angleterre ne pouvait m6me 
plus compter sur les princes des Pays-Bas, ses 
allies traditionnels ^. Tous ses points d'appui sur le 
continent mena^aient de ceder. La France, au contraire, 
possedait quelques troupes reguli^res et des ressources 
financieres abondantes. Chacun contribuait de ses de- 

r 

niers; les Etats votaient spontan6ment et sans condition 
des subsides, le roi faisait porter sa vaisselle h la mon- 
naie. Le pape et I'empereur favorisaient le sage mo- 
narque; le roi de Castille, Don Enrique, lui jurait amitie 
et fournissait bientot apres le secours effectif de sa ma- 
rine. Mais ce fut en Aquitaine que Fopinion publique se 
declara plus rapidement en faveur du roi de France. A 
la petite ville de Najac, dans le Rouergue, revient Thon- 
neur d'avoir la premiere abandonn^ le parti anglais '. 

1. Ordonnances, t. YI, p. 275. Secoasse, Memoires de I'AcadSmie des 
Inscriptions, t. XVII. p. 330. Rymer, t. Ill, P. II, p. 864. 

2. Rymer, t. Ill, P. II, p. 898. W. Longman, The history of the life 
and times of Edward^Ily t. II, p. 154. 

3. On a dit que c'etait Rodez (de Gaujal, Etudes historiques sur le 
Rouergue, t. I, p. 411 ; L. Lacabane, BibL de VEcole des Chartes, t. XII, 
p. 103). Mais cette assertion est dementie par les registres des delibera- 
tions consulaires de Millau ( Rouquette, le Rouergue sous les Anglais, 
p. 152). La cit6 de Rodez, soumise a Teydque, et le bourg relevant du 
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Plus tird. le due d'Anjoa recompensa cette iniliatiTe 

couri:r^u<e *. 

Depiiis lon:rtemps. toul preparait ane rupture avec 
rAngleterre. Les nobles, les bourgeois, les commuiies 
d'Ai-juit^fne se plaignaient de voir leur coodition chao- 
jree depuis 1363. Le mallre elait Irop exigeanl. trop 
aventureux. trop prodigue. Les chapitres precedents 
nous permettent de jug^r de ces reproches qui nVtaieot 
pas tous ecalement fondes. Au vrai, les Aquilams troo- 
vaxent surtout le mailre trop rapproche. Son sejour ha- 
b;*uel dans la principaute leur ravissait ce qui faisait 
lout le prli de leur ancienne alliance avec IWngleterre. 
lis perdaient la facilite de meltre aux prises les ambi- 
tions rivales des rois de France el des pms d' Angle- 
lerre. af:n de prosperer a Tabri de leur antag^^nisme. 
En ce^ heureux temps, les Gascons p^^ssedaient leurs 
maitres ajtant qu'ils en eiaienl p>ssedes: voila ce qui 
les fl l^t.l:t. Mais ces preparatives disparues. TAquilaine 
retonabi't dan« li condition de toute autre province 
d!re<:!f^ment ^^umi-^ a un maitre: et boauooup p>enserent 
qrje mieux val^it f toumer firancais ^. 

Le Pnn'"'* Xoir fit de s«?n mieux p:>ur enrayer le m-^u- 
vement. Desjinvier 13*^9. il confia la garble des places 
imf-:rt.in*e^ a quel'Y'JCS chefs des compagnies. s^^his la 
d;re<*t.on 'i-jrerieure des senechaux de Gasco;rne et du 
Po to'i. II tf*^-av3 de re:r3:mer ii sympathie pub! que, Le 
27 j^in^i^r. 11 adres^iit un mmifesie aux pivlats. barons 

c:ete 4 A-r^aj-aa- *i-*r*r*st irssi<'i:-»se='ez: a ^arp*. a<* K*iva$^ Mais 
«■ r«<----.i »*.at C-ir't* V c'=iB<e *-^irTxjx^ Ls a« rer'a^nervs: pa* «« 

jj 1^2. a- ! - : ! :^. 
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et communes *. Le manifeste 6tait un riquisitoire centre 
Jean d'Armagnac. 

InfidMe a tous ses engagements, Jean provoque la 
discorde en Aquitaine. II pousse k la revoke. Pourtant, 
il n'a recu que des faveurs et des bienfaits. II ne saurait 
alleguer aucun grief raisonnable. Sans les ginerositesde 
son mattre, il languirait encore dans les prisons du comte 
de Foix*. Mais, au m6pris de toutes ses obligations, il 
poursuit de coupables projets. L'heure approche oil, 
grkce k lui, la guerre va se rallumer entre la France et 
PAngleterre. Cest lui surtout qui I'attise « en laquelle 
chose faisant, il fait plus de mal qu'il n'a fait de bien, ne 
fera en sa vie, si Dieu ne pourvoit de remfede ». Voila le 
danger. Mais Edward compte sur le devouement et la 
fidelite de ses vassaux ; ils se mettront en garde contre 
les tentativesde seduction. Quant au prince, ilest r6solu 
de tout entreprendre et de sacrifier mfeihe sa vie pour 
d^jouer les intrigues du comte et Tempecher de moles- 
ter ou grever les Gascons. 

En forme de post-scriptum, Edward publia les der- 
niferes nouvelles qu'il venait d'apprendre. Les princes de 
la maison de France, allies k Jean d'Armagnac, cernaient 
TAquitaine. lis attaquaient les villes, pillaient et massa- 
craient. a Si vous le faisons savoir, disait le prince, afin 
que vous en soyez miex advisez. Et nous de nostre part 
y metterons tel remede qu'il devra souffire k I'aide de 
Dieu, de nos bons amis et^subgez. » 

1. Lettre du prince de Galles aux prHats, barons et communes de sa 
principauU ; cf. Rouquette, le Rouergue sous les Anglais, p. 181. 

2. D. Vaissete, t. IX, p. 747-749. Arch. hist, de la Cironde, t. IV, 
p. 127-129. Bibl. nat., Doat. yoI. 195, fol. 250. 
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La reponse du comte d'Armagnac, datee de Rodez, le 
22 fevrier, est adress^e aux consuts de Millau^ II se 
disculpe d'abord, puis prenant le prince a partie, il 
Taccuse. 

On lui parle de ses engagements et de ses serments. 
II ne les d^savoue pas. II se flatte de les avoir tenus 
loyalement. Au service du prince d'Aquitaine, il a sacri- 
fi6 sa fortune et sa sant6, il « s'est mis le corps foible 
et malade en aventure tant de Gascogne comme en Es- 
pagne k tres grands freitz, travaux et despens ». 

L'exp6dition d'Espagne lui a coAte plus de 600 000 flo- 
rins d'or ; en outre, le prince est son d^biteur pour en- 
viron 200000 florins, il refuse de les payer. II s'obstine 
k garder indument la ville de Monts6gur. Le comte at- 
tend toujours la compensation, plusieurs fois promise. 

Quant aux avances d'argent pour son rachat, Jean 
pretend les avoir integralement rembours6es. 

Que d'autres injustices k denoncer ! Les officiers du 
prince, en Rouergue et en Gascogne, ont lese les droits 
du comte d'Armagnac. lis lui ont inflige tant de dom- 
mages cc que c'est une droite merveille, et qu'il seroit 
longue chose d'escripre » . Jean s'est plaint ; le prince a 
m^prise ses reclamations. Vint I'aflaire du fouage. Le 
comte repr6senta que ni lui ni ses vassaux n'6taient ca- 
pables de payer un nouvel impot ; a car, disait-il, pour 
cause de nostre prison, nous et nos gens estions si po- 
vres que nous n'avions que mangier ». 

Sans entendre raison, le prince a maintenu toutes 
ses exigences. II s'est meme permis certains propos 
blessants. On I'entendit un jour declarer qu'il ravage- 

1. RouqueUe, op. cit.^ p. 186. 
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rait et ruinerait les domaines du comte d'Armagnac, 
cc en telle manifere que nul homme du linage (d'Ar- 
magnac) ne tenroit plain pi6 de terre en la principaut6 
de Guienne » . 

Vainement le comte a demande justice au prince et k 
Edward III. Apres sept semaines d'attente, ses ambas- 
sadeurs k Londres furent ^conduits. Un seul recours res- 
tait aux opprim6s, interjeter appel devant le roi de 
France, leur suzerain legitime. C'est apr^s avoir 6puise 
tous les moyens de conciliation que le comte d'Arma- 
gnac a pris ce parti extreme. 

Encore, avant de s'y r6soudre, il a consulte « les plus 
grands clercs du monde, plusieurs en divinite, en de- 
crets, en loys, les quiex tiennent tous que nous avons 
juste et loyal cause ^. 

Accuser Jean de fomenter la discorde et de provoquer 
les hostilites, c'est medisance. Son plus vif d6sir, au 
contraire, serait de voir tout s'arranger h Tamiable. Mais 
il ne transigera jamais sur ses droits. Que le prince d'A- 
quitaine consente seulement a comparaitre devant le 
Parlement de Paris ; on jugera la cause. 

Le comte d'Armagnac, fort de son bon droit, esp6rait 
que les populations d'Aquitaine le soutiendraient contre 
le Prince Noir. Son attente ne fut pas decue. 

Un curieux document, conserA^e aux Archives natio- 
nales, permet de constater la rapidite de ce mouvement 
insurrectionnel. Des le 18 mars 1369, deux mois par 
consequent apr^s la lecture des lettres de citation, un 
mois apr6s le manifeste de Jean d'Armagnac, neuf cent 
vingt et un chateaux, villes ou lieux forts des comt6s 
d'Armagnac, de Rodez, de la vicomt6 de Limagne, du 
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Quercy, de I'Agenais, avaient adh6r6 a Tappel des 
barons contre le Prince Noir '. 

Parmi les principaux seigneurs qui se detacherent 
alors des Anglais, on pent citer le sire de Chauvigny, 
vicomte de Brosses et le vicomte de Rochechouart. 

En avril, Archambaud V, comte de Perigord, mit un 
terme a ses longues hesitations. II se declara contre le 
Prince Noir*. Celui-ci pressentait cette defection. II es- 
pera la pr6venir en confirmant tous les privileges d'Ar- 
chambault^. Inutile generosite. Deux jours auparavant, 
de Caussade en Quercy, le comte de Perigord avait 
adresse a Jean d'Armagnac une lettre d'adh6sion*. Trois 
semaines plus tard, il rejoignit a Toulouse le due d^An- 
jou. 

Ce frere de Charles V travaillait plus habilement que 
personne a miner I'influence du prince en Aquitaine. II 



1. Arch, nat., J 655, n* 18. Le 20 mai 1369, les habitants et les consuls 
de Villefranche declarent en presence d'Arnaud de Landorre, senechal 
de Rouergue, que ie roi pent ezercer la saKeminete en Aquitaine et que 
« le seigneur de Boussicaut se Vestoit reserve (au nom de son maltre), 
lorsqu'il en bailla la possession a Edoard roy d'Aogleterre ». Le 21 juin 
1370, Charles Y accordait la somme de 10 000 fr. aux consuls et habi- 
tants de Villefranche u en regard et consideration a la bonne et rraye 
amour qu'ils ont toujours eu a la couronne de France.... et par especial 
en (le) reconnaissant comme leur vray et souverain seigneur et delaissant 
du tout Edduard qui les gouvernait lors ». Bibl. nat., Doat, toI. 147, 
fol. tOi. 

2. Archambaud ayait ete deranc^ par son frere Talleyrand de Perigord. 
Arch. nat.. JJ 100. n» 778. fol. 231 ▼. 

3. Bibl. nat., foods Perigord, vol. I, fol. 661. Doat, toI. 242. fol. 75. 

4. Arch, municip. de Perigueux/IZ-iwc noir, fol, 46. Cite par M. Des- 
salles, Perigueux et les deux dernier s eomtes de Perigordy p. 89. Char- 
les V recompensa promptement Archambaud. Arch, nat., JJ 100, n* 431. 
fol. 133*. « Confirmalio plurium castrorum et Tillarum pro comite Petra- 
goricensi. » (Donne a Sainl-Germain-en-Laye, mai 1369.) 
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detacha de lui nombre de particuliers et de villes^ Un 
de ses meilleurs agents dans cette entreprise pacifique 
fut Geoffroy de VayroUes^. Charles V a rendu temoi- 
gnage au savoir-faire et au ddvouement de ce prelat 
diplomate^. 

Les Anglais aussi rendent hommage d'une certaine 
faQon a Thabiletd des agents francais. Parmi les lettres 
royalesnon datees, relatives au regne d'Edwardlll, ilen 
est unequi futpeut-fetre^critea cette 6poque. Du moins, 
elle cite des faits analogues a ceux de I'annee 1369. 
On y signale les agissemenis du roi de France, de 
ses agents et de ses commissaires en Aquitaine. Depuis 
plus de trente ans, jamais on nc vit intrigues plus au- 
dacieuses, plus perfides et plus redoutables. Ingerenfce 
dans les affaires de justice, enquetes institutes et con- 
duites k Tinsu des officiers anglais, alliances et conven- 
tions secretes, sollicitations incessantes, ruses raffindes 
pour s6parer TAquitaine de TAngleterre, les emissaires 
francais n'epargnent aucune demarche*. 

En meme temps la principaut^ 6tait attaqu6e par les 

1. Arch, nat., JJ 100, n<^ 881. Ordonnances, t. Yl, p. 500. Raymond 
de Rabastens est nomme commissaire en Rouergue et en Quercy pour 
recevoir les appels. 

2. Gallia Christiana^i. XIII,p. 41. aGaffrido qui maximam partem agri 
Caturcensis ad obedientiam regis adduxerat, rex attribuit 800 libras auri, 
anno 1369, 5® junii. » 

3. Charles V s'exprime ainsi : «< Eadem civitas Caturcensis et multa alia 
fortalicia, ville, et loca solennia ducatus Aquitanie per ipsorum ar- 
chicpiscopi et militis dili(>;enciam atque penam, mediantibus iractatibus 
per ipsos factis, ad nostram obedienciam et subjeccionem devcnerunt. » 
Arch, nat., JJ 100, n^ 878. 

4. Public Rec. Office, Royal Letters, Box 21, a ...a bienniocitra vel 
circiter nisi fuerunt procedere et adhue nituntur gravius et caucius quam 
visum erat a triginta annis ». 



144 LE PRINCE NOIR 

armes de lous les c6t6s k la fois. Le detail des operations 
serait infini. Nous en rappellerons seulement la marche 
g6n6rale. 

A I'ouest, Jean, due de Berry, parti du Charolais d6s 
les premiers jours de Janvier 1369, traversa TAuvergne, 
le Gevaudan, envahit le Rouergue et inaugura la cam- 
pagne par la prise de la Roche- Valsergue ^ 

Le due d'Anjou, rejoint par le comte de Perigord a 
Toulouse, p^netra dans le pays par la vallee de la Ga- 
ronne. De ce cote, Jean Ghandos, le captal de Buch, 
Guichard d'Angle, 6tablis i Montauban, firent bonne re- 
sistance, lis s'emparferent de Roqueserrifere* et permirent 
aux Anglais de remporter plusieurs avantages. 

'Mais sur les frontieres du Poitou, dela Touraine et de 
I'Anjou, Jean de Bueil, Guillaume des Bordes^, Louis 
de Saint-Julien, leur infligent des revers. lis gagnent 
la victoire de Lusignan sur Simon Burley, Tami d'en- 
fance du Prince Noir*. 

Celui-ci, « fort melancolieux » de son inaction, lan- 
guissait a Angouleme. La maladie Tempfechait de faire 
campagne. Voyant que la lutte etait surtout acharnee 

1. Lis^re des consuls tresoriers de la ville de Bodez, aniiees 1368-1369. 
Cf. Rouquette, le Rouergue sous les Anglais^ p. 175. 

2. Roqucserri^re (Haute-Garonne), arr. de Toulouse. 

3. Mandemetits de Charles V, pp. 323, 327. 

4. Simon Burley avail epouse Marguerite de Beausse, veuve du sei- 
gneur de Machecoul (Loire-Inferieure, arr. de Nantes). Marguerite en 
mourant lui legua tous ses biens, au prejudice de son heriti^re naturelle^ 
Catherine de Machecoul, mari<§e a Pierre de Craon. Par un acle du mois 
de juillot 1369, Charles Y declara cette donation nulle el non avenue> 
Arch, nat., JJ 100, u^ 393. La septiemc ann<^e du r^gne de Richard 11^ 
Simon Burley etait gardien du chateau de Douvres. Manuscripts of Cor^ 
poration of New Romney, Cf. Historical manuscripts commission. Re- 
port IV, p. 439. 
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dans les pays d'entre Ga»onne et Loire, il porta de 
c6t6 ses meilleures troupes et ses meilleurs capitaine\ 
Le commandement fut confi6 a Jacques d'Audeley et .^ 
Jean Chandos. Ce dernier, rappel6 du comt^de Tou- 
louse, fut nomrn^ s6n6chal de Poitiers*. C'itait le plus 
brave et le plus habile des lieutenants d'Edward. II 
retarda la defaite. 

Un de ses premiers actes fut de proposer au comte de 
Pembroke, capitaine de Mortagne ', une chevauchee a 
travers la Touraine. 

Le comte voulait accepter. Quelques chevaliers de 
son entourage Fen dissuadferent. Agir de concert avec 
un capitaine comme J. Chandos, c'6tait se r^duire au 
second role. Jean de Pembroke se laissa dominer par 
ces considerations mesquines; il refusa. Mais il s'appro- 
pria les plans du senechal et tenta Taventure pour son 
propre compte. Bientot aprfes, surpris dans une embus- 
cade a Puirenon *, par Jean de Bueil, Guillaume des 
Bordes, Louis de Saint-Julien, il ne dut sa d^livrance et 
sa vie qu'au devouement de Chandos. 

Celui-ci hesita d'abord. Les proc6d6s blessants du 
comte lui avaient mis au coeur cc une grande melancolie ». 
Aux deux estafettes accourues pour demander secours, 
il r6pondit : cc Je n'aurais plus rien k faire, il est trop 

* 

1. Les fronti^res de la Touraine et du Poitou etaient le theatre d*ho8- 
tilites incessantes. Arch, nat., JJ 99, n« 280, JJ 100, n« 91, JJ 114, n^ 204. 
Grandes Chroniques, t. VI, p. 296, Charles V se plaint de I'occupation 
de la Roche-Posay par les Anglais. 

2. Fillon, Jean Chandos^ p. 30. 

3. Morlagne-sur-Sevre (Vendee), arr. de la Roche-sur-Yon. 

4. Puirenon (Vienne), aujourd'hui hameau de la commune de Yerrue, 
cant, de Monts-sur-Guesnes. Froissart, t. VII, p. 173. 

10 
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tard. » Refoulant enfin toute.pensee de rancune, il se 
leva de table, rassembla ses ecuyers et ses hommes 
d'armes et parti t au grand galop vers Puirenon. 

A son approche, les Fran^ais retournerent a la Roche- 
Posay ; Jean de Pembroke 6tait d6gage. 

Quelque temps apres (fin de 1369), les Anglais per- 
dirent I'abbaye de Saint-Savin ^ De nombreux combats 
se livrerent aux alentours de la place. Les occhipants fai- 
saient bonne garde. Un dernier coup de main, plus vi- 
goureux et mieux concert^ que les precedents, 6choua. 
Ghandos sereplia sur Chauvigny. Apres quelques heures 
de repos, il reprit la route de Poitiers; mais au pont 
de Lussac, sur la Vienne, Louis de Saint-Julien luibarra 
le chemin. 

Un combat s'engagea, le dernier pour le brave Ghan- 
dos^. Grand et vigoureux, tete haute, vetu par-dessus 
son armure d'une longue tunique de soie blanche trai- 
nant jusqu'^ terre, le glaive au poing, il abordait fiere- 
ment Tennemi. Mais il glissa sur le sol, reconvert d'une 
I6gfere couche de verglas. Un certain Jean de Saint-Mar- 
tin lui assena sur la tete un coupmorteP. Le fer s'en- 
fonca dans les chairs et s'arreta au-dessous de I'oeil, entre 
le nez et le front. Ghandos trebucha, s'affaissa « moult 
douloureusement, einsi que cilz qui estoit feruz a mort, 
car onques depuis ce coup ne parla ». Apres un jour et 
une nuit d'agonie, il expirait au chateau de Mortemer *. 

1. Saint-Savin-sur-Gartempe (Vienne), arr. de Monlmorillon. 

2. Le recit de Cuvelier diiTcrc en certains points de celui de Froissart, 
mais il merite moius de creance. (Edit. Charriere, t. II, p. 201-202, 
V. 19213-19218 ; p. 204, v. 19310-19315.) 

3. Froissaii, t. VII, p. 203. Chronique Normandc du xiv* siecle, p. 194. 

4. Mortemer (Vienne ); arr. de Montmorillon. Cuvelier pretend que 
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La mort d'un tel homme causait au prince une perte 
irreparable. Aussi brave a la guerre, mais plus habile en 
politique que son maitre, Ghandos jouissait d'une grande 
influence. Conseiller le plus intime du Prince Noir, fort 
bien vu d'Edward III, il poss6dait la confiance et la 
sympathie des chevaliers francais, Testime de Charles V. 
Beaucoup fondaient sur lui seul les esp6rances d'une 
paix entre la France et TAngleterre. 11 succomba trop 
t6t, ?ivant d'avoir pu remplir cette glorieuse destin6e *. 

Chandos disparu, les affaires du prince allerent en 
empirant pendant toute Tannic 1370. Charles V, d'ac- 
cord avec ses fr6res, les dues de Berry, de Bourgogne et 
d'Anjou, resolut de frapper un coup decisif. Deux fortes 
armies penetreront en Aquitaine, Tune aux ordres du 
due d'Anjou, par la R6ole et Bergerac; I'autre, sous le 
due de Berry, par le Quercy et le Limousin. EUes op6- 
reront leur jonction pr^s d'Angouleme et assi6geront le 
prince dans son dernier refuge. 

Bertrand du Guesclin, recemment cr6educ de Molina, 
rejoignit h Toulouse le due d'Anjou. Moissac, Agen, 
Tonneins, Port-Saint-Marie, Aiguillon, tomberent en 

Chandos mourut a Chauvigny. La tradition locale le contrcdil et confirme 
I'assertion de Froissart. Jean Bottchet, dans ses Annales d'Aquitaine, 
edit. 1654, p. 216, cite rinscription gravee sur le tombeau de Chandos : 

Je Johan Chandos, des Anglois CapiUine 
Fort chevalier, do Poictou seneschal, 
Apres avoir faiei guerre tres lointaine 
Au rot francais tant^a pied qu'a cheval 
Et pris Bertrand de Guesquin en un val, 
Les Poitevins pres Lussac me d^flrent 
A Mortemer mon corps enter rer firent 
En un cercueil eslev^ tout de neuf 
L'an mil trois cent soixante et neuf. 

1. Chronicon Aitgli*, p. 68. 
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l(Mir pcMiVdir; IIh nrriv6rcnt ensemble jusqu'a cinq lieues 
i\r llrirclnnix. 

\Uw indomptablc ('•norgie survivait chez Edward k de 
riMirlH ituVoniploH. II fitappel h 8cs vassaux resits fidMes 
rl \vH vim\iu\U[\ dans la ville de Cognac. Lui-meme s'y 
rruclil avrc Hon fW*re, Ic due de Lancastre. Trois mille 
hnnnnoH do piod, mille archers, douze cents lances 
(MuupoHuionl Irur nrnu^e. 

ho prinro mureha centre le due d'Anjou, sans yoc- 
euptM* dt^ Mmogos assii^gi par du Guesclin. II se fiait 
Hur lo courage dos habitants et sur la fidelite de leur 
t^Yt\pio Jt^an ilo («i\)S, « son compain ». Le prelat entama 
pourtaut dos nt^gooialions socrt^tes avec le due de Berry 
ot du liuosolin* Kn quoKjues jours, la trahison fut pro- 
postV* disouttV, oxooutiH^ K 

('otto uouYoUo dooonoorta le Prince Noir et renversa 
HO'* doru'u'^ivji osporanoos. 11 so sontail accable et vaincu. 
uuus il jura d^intligt^r aux Irattros un chatiment terrible. 

A jHMuo los Fran*;;us oIoJi::nos de Limoges, Edward 
vcrua ls\ pLuHv Lo siogx^ dura plus d*uu niois. ApK^s une 
^^rxMuuSv lU^jHVtum^ los OsXpitaint'^ anglais avaient cons- 
Uto ritu^Hv^sibihto do prxnulrv la villo vie haute lutte. lis 
ov>*i^ty^\v'iVtU la tt*i*ao, I OS as^:ocvs orxnx><*tvnt do> o vxtre- 

^,r*to >\vtvuta o/:xs tos to^sSv^s. los Ar.^\i > se *^'*\lx* '^..- 
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sa liticre, ne purent Tadoucir, Et pourtant, dit le chro- 
niqueur, en face de ce triste spectacle cc il n'est si dur 
coeur, que s'il fdt adonc en la cit6 de Limoges, et il lui 
souvint de Dieu, qui n'en plorat tendrement du grand 
meschief qui y estoit * ». Le dernier acte militaire du 
Prince Noir fut cette vengeance cruelle. Tel a 6te son 
adieu sanglant k I'Aquitaine 2. 

La mort de son fils ain6 lui causa bient6t apres une 
peine qui aggrava sa maladie '. C6dant a Tavis des me- 
decins, il r^solut de retourner en Angleterre. Aupara- 
vant, il fit venir a Cognac les barons restes fidfeles k sa 
cause et les pria d'ob^ir desormais a son fr6re. En leur 
presence, il transmit au due de Lancastre tons ses pou- 
voirs ; les seigneurs pr6t6rent k leur nouveau maitre les 
serments accoutum6s. 

On lisait une Amotion douloureuse sur le front de 
tons les anciens serviteurs d'Edward. lis se rem6mo- 
raient son arrivte triomphale, sept ans auparavant, et 

1. Froissart, t. YII, p. 104. Pokme du hiraut Chandos, ▼. 4061. Chro- 
nique Normande du xiv« siecle, p. 195. 

2. M. H. Ducourtieux essaya d'inGrmer le recit des chroniqueurs con- 
tcmporains et d'excuser le Prince Noir. Cette tentative a ete malheureusc. 
Cf. Bulletin de la Sociiie archeologique et historique du Limousin, n* III, 
t. XI. Froissart a exagere le nombre des yictimes, c'est tout ce qu'on pent 
afBrmer. Cf. United Service Journal and Naval and Military Magazine, 
sept. 1862. Au mois de septembre 1892, M. Simeon Luce, que la mort 
a depuis si brusquement enleve a la science et a ses amis, me disait qu'il 
avait deja rcuni beaucoup de materiaux et qu'il comptait publier plu- 
sieurs articles sur ce sujet. 

3. Le 14 mars 1364, Charles V faisait remettre < un hennap a pie, a 
couvescle dore et sem^ d*esmaux, pesant YIII marcs, uu gobelet a trepie 
a couvescle dor^ et seme d'esmaux » a Louis Cleuquier a escuier de 
nostre tres cher et am^ neveu le prince de Galles, pour les nouvelles de 
la nativite de son premier filZf que le dit escuier nous a apport^es ». 
L. Delisle, Mandements de Charles V, n^ 198, p. 90. 
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iU In voyttinnl MiijcMirdMiui ddfait, vieilli, abattu physi- 
<|n<MntMtl rl iiioriilrtnont, vnincu par Ics armes, chass6 
pitr lit nniliulio dr hu prinripaut6 d'Aquitaine. Mais la 
W^uvi^ du duo do LiinouHlrtMTHpirait ccttc all6gresse que 
dohuonl U^ HWvci'H ol uno grando confiance dans Tavenir. 
II nMMHMlluil pn^HtMiltMUont riu^ritage de son frere en 
Vipiiliuuo', Mais tU\jt\» poul-Mre, il esperait mieux et 
"»o\\^iv<ut i\ \\\ otmnuiuo d*Anglelerre. 

S<m»* u\i^iuo aUonilro U\s funorailles de son fils, le 
INmuoo Noir ipiittu Uordoaux dans les premiers jours de 
|au\ tor IH? L 11 pril teriv i\ Plvmoulh ou i\ Southampton*. 
VpiH'^H \pioK|UO!* jom*s do rt^|H>s i\ Windsor, aupres de 
!«i\vu pv^tVx \\ alia st^ ivtiivr au chateau de IVrkanipstead. 
U \ N\V\it \juatirt^ aus vhius U solitude, eloigne de la 

l\^x xUCv^H \lo \Kndeur siuvis de loUijues syncopes 
Tuvut j^!uxi\Hu^ toi^ civirc' ^ s<^ uu^ri \ Mais dans Tiii- 
tvM\,iV.o vio \Vx cv<sv^Sx d ^arvlviit tout s^h\ feu. toute sa 
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au secours de ses derniferes possessions gasconnes * ; le 
Prince Noir resolut d'accompagner son p^re, dut-il a de- 
meurer au voyage ». Le mauvais 6tat dela mer les em- 
pecha d'aborder en Aquitaine. Le vieillard et le malade 
durent, bon gre mal gre, revenir en Angleterre *. Vers 
la fin du raois d'octobre (1372), Guy Brian notifia aux 
membres du Parlement la renonciation du Prince Noir 
au gouvernement de 1' Aquitaine^. (c Gela se fait-il d'apr^s 
votre libre volonte? » demanda Guy Brian. — « Oui, » 
ripondit le prince. On all6gua pour motif que les revenus 
de la principaute ne couvraient pas les depenses. La 
maladie d'Eward, son d6couragement, sa mort pro- 
chaine 6taient d'autres motifs, peut-etre plus reels *. 

Mais les destinies du gouvernement anglais inqui6- 
taient le prince plus que la perte de I'Aquitaine. Son 
pere tombait en enfance, les courtisans en profitaient 
pour dilapider les finances publiques*. En 1376, le Par- 

1 Rymer, t. Ill, P. II, p. 962. Vers la meme ^poque, les Anglais per- 
daient leurs possessions en Auvcrgne. Le 5 octobre 1372, Jean d'Arma- 
gnac faisait conclure un traite avec les habitants « des montagnes d*Au- 
Tergne et paiis de Rouergue et Quercy pour la delivrance et Evacuation 
de la ville de Figeac et autres places detenues par les Anglais », depuis 
le Lot jusqu'a la Dordogne. Bibl. nat., Doat, vol. 125, fol. 45 ▼. 

2. Poeme du heraut Chandos, v. 4101 et suiv. 

3. Rymer, t. Ill, P. II, p. 974. Rotuli Parliamenti, t. II, p. 310. 

4. T. Amyot, Archxalogia^ t. XXII, p. 227. 

5. Les chroniqueurs nous repr^sentent Edward III, a cette Epoque, 
comme n'etant plus que ]'ombrc de lui-meme, « tanquam simulacrum... 
et pro multiplicibus aegritudinis incommodis loqui non valentem ». ChrO' 
nicon Anglix^ p. 132. Dans son curieux poeme intitule : The vision of 
William Concerning Piers the Plowman, William Langland a trace une 
vivante peinture de I'Angleterre au xiv« si^cle. La periode 1376-77 est la 
periode centrale de cette oeuvre sans cesse reprise par son auteur, qui 
pendant une trentaine d'annees la remania incessamment. Gf. Jusscrand, 
les Anglais au Moyen Age. VEpopie mystique de William Langland^ 
pp. 14, 46, 50, 56. 
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lement se reunit en vue de refrener les exces •. Les de- 
putes cherchaient autour d'eux un guide, un chef de 
parti; le prince quitta son chateau de Berkhampstead, 
et les groupa. 

Deux partis etaient en presence. L'un reclamait une 
reforme gouvemementale, un accroissement de Tauto- 
rite du peuple represente par le Parlement; ce parti 
avait pour chef le Prince Noir. 

Le due de Lancastre avoua publiquement qu*il redou- 
tait Tinfluence de son frere, et son intervention en (a- 
veur des chevaliers et du peuple. Lui-meme dirigeait le 
parti contraire et faisait elTort pour maintenir Tautorite 
des barons en face du Parlement. 

Ce n'etait la du reste qu*une des manifestations du 
desaccord depuis longtemps existant entre les deux 
freres. Le prince reprochait au due Tintroduction des 
pires abus; il etait mecontent de son attitude en Aqui- 
taine; il le sou|>connait enfin, et beaucoup de membres 
du Parlement partageaient ses craintes, de vouloir 
enlever la couronne d'Angleterre a Richard de Bor- 
deaux. 

Edward, venu a Londi*es pour suivre plus facilement 
les debats du Parlement, elut domicile en un palais 
situe sur remplacement actuel de Fish-Street-Hill *. Son 
pere ne Vy laissa pas et Tinstalla dans la residence 
royale de Westminster. 

Les seances s'ouvrirent le 28 avril 1376, Le prince 
assista aux premieres, il prit une part active aux discus- 
sions. Mais ce dernier effort aoheva de Tepuiser. De 

1. Rot. Pari., t. II. p. 322.a2l>, 

2. Slows, Sunt^' ofLomiiim, p. 233. 
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jour en jour ses forces baissaient. Le 7 juin, il signa son 
testament, dans lequel il reglait le ceremonial de ses fu- 
nerailles K 

Dans ses derniers moments, il temoigna le plus vif 
interet a ses domestiques et a ses serviteurs. A chacun 
d'eux, il assigna de genereuses dotations ^ ; puis il ap- 
pela pres de son lit son fils Richard, <r moult joesnes et 
petitz^]D, et lui fit promettre de ne jamais les congedier. 

Edward laissa les portes de son appartement ouvertes 
aux gens de sa maison. Tous, jusqu'au plus petit page, 
entraient a leur gre. Le jour tombait quand survint un 
chevalier nomm6 Richard Strong*. Get homme ava'it 
donne de mauvais conseils au roi et d6plaisait au Prince 
Noir. A sa vue, le malade fit un brusque mouvement de 
repulsion, une derniere flamme de vie monta dans ses 
prunelles. II en joignita Richard Strong de quitter imm^- 
diatement I'appartement. Get ^clat de passion depassait 
les forces d'un mourant, Edward perdit connaissance. 

L'eveque de Bangor, Jean de Swafham, debout prfes 
du lit d'agonie, fut tres emu de cette scfene. II 6pia les 
premiers signes de connaissance pour exhorter le prince 
k pardonner. « Oui, je le ferai, » repondit le prince. 

1. Registre de I'archeTeque Sudbury, a la Bibl. de Lambelh Palace, 
fol. 90>»-91^ Ce testament a ete public par M. Nichols, Collection of 
Royal WilU, p. 66. 

2. Chronicon Anglix, p. 89. 

3. Poeme du hiraut Chandos, y. 4143. 

4. Voici le portrait qu'en trace un chroniqueur : « ejus erant rictus ad 
ardua semper patuli. » II avait voulu brouiller le roi avec les commu- 
nes : « factus fuerat per regem referendarius ut illius vota ad milites et 
militum ad eumdem rererret ; sed, ut creditur, corruptus pecunia, mili- 
turn facta pro posse et dicta deprayavitp dicens regi eos nili ad deposi- 
tionem ejus. » Chronicon Anglide^ p. 377. 
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B insista ; le malade reprit avec humeur : <c Oui, 

pii, je le ferai. » Mais a mesure que le froid de la 

vahit ses membres, il icouta plus docilement. 

Apr6s avoir dit enfin qu'il pardonnait k tous ses enne- 

mis, il rendit le dernier soupir. II etait ag6 seulement 

de quarante-six ans. 

C'6lait le dimanche de la Sainte-Triiiit6, 8 juin 1376, 
a trois heures de Tapr^s-midi. 

Pendant quatre mois, du 8 juin au 29 septembre, le 
corps, enferm6 dans un cercueil, resta a Westminster. 
Les funerailles n'eurent lieu qu'a la Saint-Michel, date 
ordinaire de la reunion du Parlement. 

De nos jours encore, on voit dans la cath^drale de 
Canterbury, a gauche du choeur, le tombeau du Prince 
Noir*. Parune faveur sp^ciale, il est le seul prince laique 
qui repose h cote des anciens archeveques de Canter- 
bury. 

Edward de Woodstock a ^te « vaillant homme et gentil 
prince », dit Froissart, a un des meilleurs chevaliers de 
cest monde », dit un autre chroniqueur *. Ce qu'il aimait 
surtout c'etait la guerre; elle fut sa principale occupa- 
tion et il lui doit ses meilleurs titres k la gloire. Les 
victoires de Crecy, de Poitiers, de Navarette, sauvent a 
jamais de Toubli le nom du Prince Noir. 

Mais appele k gouverner TAquitainc, il n'eut pas le 
talent de comprendre les besoins ou les exigences de 

1. P. SUnler, Hisiorieal Mfmoriah of Camterbarr* p. ITS. Ckrom^io^ 
ficmi History of CMMterhury CatkedraU by G. S. printed by U. S. Qaris, 
€ Kent Herald » Office^ p. 351. 

2. Ckromi^me des ^mmtrt premiers Vmlois^ p. 58. 
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ses sujets, ni ses propres devoirs de suzerain etranger; 
il lui manqua d'avoir une politique suivie. Son attitude 
dans la principaut6 resta celle d'un homme d'armes et 
d'un grand propri^taire. II a laiss^ administrer ses do- 
maines par ses agents et par ceux des municipalit^s, il 
ne s'est gu^re distingue des autres seigneurs gascons 
que par un train de maison plus nombreux, de plus 
larges revenus et un plus grand luxe. 

On lui a reproche ses rudesses etses violences. Certes, 
on ne saurait approuver les proc6des sommaires et bar- 
bares auxquels il eut parfois recours. Meme en tenant 
compte des idees de T^poque, on croira difficilement k 
la douceur et h la b6nignit6 du Prince Noir. Afin de 
rendre les Aquitains dociles au joug, les rois d'An- 
gleterre avaienttoujours favorise la prosperity materielle 
du pays et respect^ autant que possible les int^rets lo- 
caux*. Ces managements habiles formaient comme la 
nappe d'huile qui contenait dans le calme ce petit ocean 
d'hommes et refoulait les tempetes. Le Prince Noir ne- 
gligea d'^tendre la nappe d'huile, et bientdt la tempete 
se souleva. 

Malheureux dans son administration, Edward de 
Woodstock, comme homme de guerre, n'en m6rite pas 
moins un rang honorable dans Thistoire du quatorzifeme 
si6cle. a Nous-memes, dit Michelet, nous-mfemes a qui 
ce prince a fait tant de mal, nous ne pouvons voir sans 

1. On peut citer comme preuves les nombreuses concessions inserees 
dans le livre des Bouillons et dans celui des Coutumes, Outre les nom- 
breuses pieces du meme genre faisant partie des Yascon Rolls, nous si- 
gnalons certains passages du Liber Episiolaris de Richard de Bury, tr^- 
sorier du roi d'Angleterre en Guyenne. Bibl. nat., nouv. acq. lat., 
n« 1265, folw 186, 196, 198. 
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respect, a Canterbury, la cotte d'armes du grand ennemi 
de la France. Ce mauvais haillon de peau piqu6 des 
vers delate entre tous les riches ecussons. II a surv6cu 
cinq cents ans au vaillant coeur qu'il couvrait. » 
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FRAGMENT DE CHRONIQUE 

[Fol. 1] Hec sunt acta bellicosa illustrissimorum Principum 
dominorum Edwardi Dei gratia Regis Anglie et Francie et 
Edwardi ejusdem Regis primogeniti prineipis Wallie, du- 
cis Cornubie, comitis Cestrie, que fecerunt in mari et re- 
gno Francie, a penultimo die mensis Junii, anno Domini 
millesimo CCC"* quadragesimo sexto, indictione quarta 
decima, pontificatus domini dementis Pape VI anno quinto, 
et anno regni regis predicti Anglie vicesimo, regni vero 
sui Francie VII, ac anno nativitatis domini Edwardi prinei- 
pis Wallie supradicti XVI. 

Felix Anglie regis Edwardi progressus ad littora procerum 
armatorum et plebis exercitum laudabilem et imprensum, na- 
vium quoque classem oculis et animis odiencium multo terri- 
bilem, jus hereditarium in regno Francie materno successu sibi 
competens exacturi dudum recollegit. Et post eorumdem apud 
Portesmouth et loca circumvicina a diversis Anglie partibus 
confluenciam, homines et equos ac eisdem in genere suo vic- 
tualia invehi navibus preparabat, assumptis igitur pro se et 
suis victui necessariis, Rex cum navium comitiva modica in 
insulam de Whyght, ex opposito ville de Yermouth, ancoras 
emittebat, ceteras ibidem naves per triduum expectando. 

Laudabilis procerum exercitus a tergo dimissus, quinto die 
mensis Julii, regiam presenciam sciens apud villam dc Yar- 
mouth, unico conflictu per maria perveniebat. Convenientibus 
itaque navibus de die in diem, usquedum veniunt adoraportus 
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maris vocati le Xedles, in insula predicta, paulisper sub move- 
bant, sed ventum eisdem oppositum teniporum Distributor su- 
bito transformavit, et regem a proposito preconcepto totaliter 
revocabat, et sic iter prius arreptum versus Portesmouth cele- 
rius resumpsenint, nullo die cessantes usquedum magnum mare 
propius attigerunt. O felix navium embola, que milicie mundi 
florem lateribus gestabat ! O marium vagitus prosperrimi, quo- 
rum superficies navibus electis vexillisque pulcherrimis ae 
g;deis mirificis taliter et tanto extiterat venustata! O impe- 
randu anglorum insula, qye se dimittens invictissimam tanta 
valentum consorcia ex humeris emittebat ! O laudanda pars 
i^entis insuleque relinquere se et sua, regisque sui guerram 
motani in re^no potent issi mo prosequi non horrebit ! 

Nautarum iudustria, undecimo die mensis Julii ancoras 
e^eUebat, et naves secundum Regis imperium per maria con- 
tluxerunt, nee sciebut altquis ad quas mundi partes sua laxaret 
iora, sed in An 'lie Re::i> sub>idium Suhator omnium, tluctus 
uiaritinii tlatusque veutorutu prosj>eris successibus occurrerunt 
el iu iusulata de Seiut Marcou, in ducatu Norma unie Episco- 
patu^i Co:i^taiKi^*acu iu portuiu de HoiX-C^*^ licet minus tutum 
et u!i\iuru tVlkit*r protuIiTuut. 

DuoJ'/ciiLU di'A s<»Ii> or*u> hal»ita*oribus insiile supradicte 
uo\a quam a>[x*ra 'tub' to protu!it et aniara, vi>us namque na- 
\iu'n eurtj'ii..lr*:ii a>pr*c\l«i5 terribilis >ic extabai quod in spe- 
luricas et uerriora, J :»ii>>i> sui* >ub>taQi:i"5. curribus \eI0ci5- 
si'!!'* prout p4.»>r».»a Ji«lk*i a t'acie R*?'^i> Luimici tr»*piJe coatu- 
IjMra'it. H'»ra >i«['j:«i"rii m'TiJlt^i. Kex et ej i> ex»?rcitus a-ijMimp- 
sit poau [:\lu> et ad uu'iii aio.'i':»Mii exc^^Uuni htori propiuquum 
p«:T»*\ir: iiiJ .iv», uoi i! i^t:->< Eawuni'i* priuc^p* Wallie ip- 
sia> Aii^i e r»'u:i> pri'ii«»^»'tr*u->, W l!l»*i:iiu:> de Moate Acuto* 
Ro,;»frus Je Mortuo Man, \\.!:»iinus le l-i»>os. Ro^^erus de la 
War** et R-canLis d*; la V-t**. ac ia ►•orumilem o>ini*iva quam- 
plures ceteri ab eoJiMU K»*^»* *u>ceperuiit ciri:rtiiiim oii itare. 
Cuucurruxit undique, pede;>tre* immicos ex omni parte recep- 
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tos gladio perimentes, villas et maneria decentissima igne com- 
burentes. In ipso concursu quatuordecim naves ad guerrani in 
Angloruni adversarii subsidium optinie reparatas, quas reppe- 
rebant juxta litus cum toto eorumdem apparatu igni suppone- 
bant. Ascendant montem altiorem Rex et ejus exercitus pru- 
dencius armati, ubi tota patria Anglie Regis perpendere pote- 
rat apparatuin. Descendunt inde ad hospicia a quibuslibet^ ut 
decebat, (petenda) et in una villula a maris portu per duo dis- 
tanti miliaria, hospicia sumpserunt. Sed dum comes Warewici 
cum uno suo scutifero hospicia pertransisset, inimici quidam 
in cujusdam latentes silve latere, obviam sibi durissimum subito 
preterierunt, adeo ut se fere deprehensum et deceptum reputa- 
vit. Ne gloriarentur tamen adversarii in victoria prima ab an- 
glicis conquerenda, resumptis sibi viribus, super equum sedens 
debilem eisdem cum dicto scutifero audacius prosilibat, et quos- 
dam militantes gladio peremit. Ceteri igitur pre ceteris mortem 
trepidantes, et credentes ex uno anglico millenarium afiuisse, 
in fugam quamcicius poterant declinarunt. Quis enim detestari 
poterit, quod Anglorum regem et exercitum precessit Altissimus 
in suo progressu, et actuum felicitatem suorum disponebat, cum 
quingenti Januenses, ad ipsorum tam portus quam patrie tute- 
lam, transmissi ab dictorum Anglorum adversario fuerant et 
super littus maris per decem septimanas continue remanserant, 
tercio die precedenti predicti Regis adventum, pre nummorum 
penuria Anglorum adversarii supradicti, sen saltem ad partes 
alias unanimiter recesserunt. Dominus insuper Robertus Ber- 
tram constabularius Francie et ipsius insule tam proceres 
quam majores ex parte supradicti Anglorum adversarii, omnibus 
infra certas etates existentibus, ad exhibenda arma sua, quibus 
patriam oppugnantibus resisterent, diem duodecimum prenota- 
tum fecerant assignari. Sed viso Anglie navium conflictu, hos- 
pite insalutato, velocius effugerunt, ingressum in Normanniam 
regi et Anglorum exercitui sepedicto prosperius dimittentes, 
(FoL 2) — (V)ictualium moles homines quoque et equos die 
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tercia decima de navibus extraxerunt, nee inimicorum quispiam 
impedimentum conferebat, sed qui navibus noctuaverant nocte 
et die precedentibus, morigerosos et inTelices se ipsos repu- 
tantes, illari et audaci animo ceteros precedentes, per girum 
ipsam patriam igni supponebant, adeo ut celum quasi igneum 
aspiciencium occulis fecerunt radiare. Rex insuper Anglorum 
mitissimus, angustiis miserabilis ipsius patrie populi multipli- 
citer compaciens, ubique per suum exercitum edictum faciebat^ 
ut nullus villas aut maniera incendere, ecclesias vel loca sacra 
depredari, senibus, parvulis aut mulieribus quibuscumque re- 
gni sui Francie malum sen molestiam inferre presumeret, seu 
quibuscumque personis aliis, nisi viribus instarent, maleface- 
rcntquovismodo, sub pena vite et membrorum. De cetero jube- 
bat quod, si aliquis in prcmissis seu premissorum aliquo crimi- 
nosum et actu deprehensum regi adduceret, quadraginta solidos 
pro merito reportaret. 

(A)nglicorum audacia acta siciens bellicosa adversus inimicos 
die quartadecima ad varias ipsius patrie partes ipsos cumulatim 
compulit convolare, ad villam namque de Barflet [Barfleur) plu- 
rimi perroxerunt ubi facultatum copiam repperientes occultatas 
cum captivis quampluribus burgensibus et villanis patrie, 
illesi redierunt, sed villam prius totaliter, nee non septem 
naves de guerra curiose preparatas, quas in portu de Bar- 
fleet repperibant, igne eonsumpserunt. Concurrunt armate 
milicie, nobiles actibus militaribus ceteris digniores, diebus 
quintadecima, sextadeeima et septima decima immediate sub- 
sequentibus, Anglic regis exercitum in modum debitum direc- 
turi, constabularium et marescallum ejusdem ae ipsius acies 
imprudencius limitantes, comitemquidem Northamptonie Cons- 
tabularium et comitem Warewici Marescallum in exercitu de- 
putarunt. Insuper in tres acies predictum exercitum in hunc 
modum dividebant : principi quidem Wallie Regis Anglie 
primogenito supradicto, primam, predieto regi mediam, 
postremam quoque Dunelmensi episcopo aciem assignarunt. 
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Hec nomina nobilium erigencium vexilla in acie anteriori : 
Comites Northamptonle et Warewici memorati, domini Rober- 
tus de Burghesh senior, Johannes de Mohoum, Robertas 
Boursier, Willelmus de Seint Amant, etc. In media, Comes 
Qxonie, domini Edwardus de Monte Acuto, Ricardus Tal- 
bot, Reginaldus de Cobham^ Robertus de Ferrariis, Johan- 
nes Darcy junior, Thomas de Bradeston, Johannes Gray, 
Michael Ponynges , Moricius de Berkele , Johannes de 
Stryvelyn, Johannes de Chevereston, Godefridus de Harecourt, 
qui pro terris et possessionibus suis in ducatu Normannie An- 
glorum regi apud le Hogges homagium faciebat, Willelmus de 
Wildesby, magister Johannes de Thoresby, Philippus de Wes- 
ton. In postrema insuper acie, Comites Arundellie, SuiTolchie, 
et Hungtingdonie, Domini Hugo Despenser, Robertus de 
Morle, Jacobus Daudeley, Johannes Grey, Johannes de Sutton, 
Willelmus de Cantilupo, Gerardus de Insula, Johannes de 
Straunge, Johannes Bolord. Exercitu igitur secundum Regis 
supradicti consilium taliter diviso, omnibus quoque ipsius cir- 
cumstanciis in modum debitum preparatis, octavo decimo die 
mensis memorati, Rex iter suum arripuit in Normanniam, ad- 
versariorum obviam fervencium siciendo. Lbca siquidem nemo- 
rosaet arctissima pertransiens advillam de Valoynes( Valognes) 
pulcram et valentem absque molestia sen occursu cujuspiam 
advenit. Progreditur ville communitas regis pedibus provoluta, 
nil aliud petens ab eodem dumtaxat, nisi vitam; Rex igitur mi- 
tissimus eamdem admittens sue paci edictum supradictum jus- 
sit iterari, sub pena et pro mercede superius annotatis. Rex in 
manerio Ducis Normannie, Princeps vero in Constanciensis 
Episcopi manerio, pernoctabant. 

(D)uodecimo die dicti mensis, egressi ab exercitu malefici 
edictum regium supradictum non verentes violare, circumqua- 
que per viam igni supponebant, et dictus Anglorum exercitus 
villam pulchram de Montestrirgh [Montebourg] a latere dimit- 
tens, ad villam sancti Cosine [Saint-Co me-du^Mont) sualaxabant 
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lora; auditis deinde rumoribus quod de... a confugientibus inl- 
micis prostratus extiterat, credentibus Regis utique progres- 
sum prepedisse, calcetum namque strictum et aqua profunda 
nimis extitit quo transiret, nee suo exercitui transitum neces- 
sarium alibi reperiret, Rex igitur dominis Reginaldo de Cob- 
ham, Johanni de Stryvelyn, Rogero de Mortuo Mari, Hugoni 
Despenser, et Bartholomeo de Burghersh juniori, dictorum 
pontis et calceti custodiam commisit, usquedum per carpenta- 
rios fuerant ut decebat firmissime reparata. 

(Vicesirao die dicti mensis, Rex cum dicto exercitu pontem et 
calcetum prospere pertransibat, et ad villam de Caramitane 
{^Carentan) aquis vehementibus et mariscis undique munitam, 
castello eciam quodammodo forti decoratam usquedum pervenit, 
et ibidem cum predicto suo exercitu mansit ilia nocte. Princeps 
vero Wallie in castello noctuabatantedicto, sedexercituspedes- 
tres, precedentes ceteros, pericula ignorantes, in dicti exercitus 
detrimentum victualia quam plurima crudelius consumpserunt. 
Ex parte dicti Regis Anglorum strictissime fuerat imperatum, 
ne aliquis de cetero victualia plusquam suo usui sulBcerent 
presumeret dissipare, sub pena et pro mercede superius anno- 
tatarum. Et postquam pontem pertransierat insulam de Seint 
Marcon [Saint- Mar couf) a tergo dimittens et limites Norman- 
nie tunc prius attingebat pontes (fol. 3) quatuor in supradicto 
marisco, et strictum calcetum die vicesima prima Rex cum ejus 
exercitu mane pertransibat et ad pontem de Herberd (Pont- 
Hebert) tentoria fixerunt, licet dietam ordinaverant sibi lacio- 
rem, a confugientibus namque Xormannis pons extitit disrup- 
tus per dominum Principem Wallie repparatus eodem die, nee 
aliquis transire pontem poterat usque mane, quo acies anterior 
plene pertransisset; audierat enim Rex Anglie quod dominus 
Robertus Bertram et alii ipsius inimici a dicto suo exercitu 
plurimum non distabant, nee quemquam de suis perire vellet 
dum posset tueri. Anterior exercitus acies die vicesima secun- 
da mane pontem preteriens, montis cujusdam propinqui capi- 
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tolium ascendebat, preparabat enim se adversariorum obsta* 
turum, ac si eodem die bellum sibi compescere, ut sperabatur 
immineret, et ibidem Henricus de Burghersh, suscipitur a Prin- 
cipe Wallie militares in amplexus et ad villam de S^int Low 
[Saint'Ld) muro et castello munitam, qua, nocte precedenti, 
Constabularius et Marescallus Francie et ceteri larem fovebant 
Anglie Regis inimici, ingressum repperientes regis predicti 
nobiles invicem gradiuntur nocte ilia et deinceps omnibus vic- 
tualibus copiosius habundantes. Canit tuba matutina die vice- 
sima tercia, ordinaverat Rex exercitum ad villam de Turyny 
( Torigni) unanimiter confluxisse, sed supervenientibus regi 
rumoribus, suum propositum aliunde subito transformavit et 
ad villam de Cormolyn [Cormolain) qua ex transverso iter 
arripuit, fuerant enim et ibidem precedenti nocte inimici me- 
morati ; et qui hospitandi Anglorum exercitum ofBcium gere- 
bant in villa predicta de Turyny hospicia nobilibus Hmitantes, 
de exercitus regis retrogressu cerciores, villam et patriam con- 
cremando Regi properabant sparsim ex omni parte patrie con- 
currentes. 

(I)n exitu ville de Cormolyn, die vicesima quarta, villa cum 
adjacenti patria igne radiabant, ut Anglicorum inimici perpen- 
derent accessum. Sed quidam in virtute brachiorum suorum 
confidentes sagittarii, non obstante prohibicione regia frequen- 
cius recitata, nondum saciati spoliis in... tendentes a latitanti- 
bus inimicis fuerant sufibcati. Exercitus quidem in villa de Seint 
Germeyn de Harecourt [Saint- Germain de Varres>ille) mansit 
ilia nocte. Vicesima quinta die mensis memorati, Rex ad villam 
de Fountenex Paynel [Fontenay-le-Pesnel), Princeps versus... 
tendere properabant, audiebat enim Rex quod iter suum de 
cetero fuerat prepeditum, nee ulterius absque bello quodam 
modo pertransiret, omnes namque de Normannie partibus fugi- 
tivi in villa pulcherrima Cadami fuerant adunati, ut ipsius An* 
glie Regis et exercitus progressum prepedirent. Rex igitur 
christianissimus effusioni redemptorum sanguinis compaciens 
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ultra modum, fratrem Galfridum de Maldonio, ordinis heremi- 
tarum sancti Augustini professum et sacre pagine professorem, 
cum suis litteris exortatoriis, ut villain et castellum Cadami sibi 
redderent, universa eorumdem bona suis retineates usibus in- 
concusse ville latentibus inimicis benignius destinavit, sed 
eumdem Regi remittere incaucius renuerunt, immo infra castel- 
lum Cadami compedibus manciparunt. Fallax Francorum gen- 
tis consilium, nuncium nonremittens, flagellum suisdurissimum 
posterioribus preparabat. Vicesima sexta namque die, non reve- 
niente nuncio, Princeps et ejus acies a sompno matutino tubis 
excitantibus imponunt ignem laribus, spargunt undique com- 
bustores suis ministeriis utentes, adeo ut ubicumque cujus- 
quam occulus divertebav ignis claritate facies radiabat. Dirigit 
Princeps aciem nobilium suorum; confederati vero versus vil- 
1am Cadami invicem gradiuntur, quadrigarum et curruum fe- 
rencium victualia custodes deputati sequentes anteriorem 
aciem, in modum tam debitum campis separabant, ut major 
exercitus aciei generalis apparebat numerum excessisse. Acies 
Regis nobilibus galeis et vexillis ac armatis equitibus multipli- 
citer decorata in apparatu tam curioso versus villam graditur, 
ut qui armis melius laboraverat in suo progressu, modo aut, 
forma ejusdem, culpam vel calumpniam minime repperisset. 
Posterior insuper acies sequitur ordinate, et ex quatuor ville 
partibus supra montes alciores superos inimicis, lanceis erectis 
et vexillis audacius ostendebant, sperantes quodammodo in 
campis decentibus obviam habuisse. Villa namque decora cas- 
tello munitissimo extitit ornata, ecclesiis et domibus mirifice 
decorata, fossa et lignis quadratis ex una parte noviter robo- 
rata, ex alia mariscis et muro lapideo aquisque vehementibus 
maritimis, maris eciam quoddam brachium pontem tendens 
stabilem villam dividebat. Inexpugnabilis quidem apparuit as- 
pectibus humanis, sed Regis querela justissima cor cuique tri- 
buebat, et princeps in patris querela ipsius potenciam prius 
exhibens minutis, villam cum sua acie aggreditur indilate nee 
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aliquis ejus ingressui, licet sperabat aliter, aliqualiter obstabat. 
Abbatiam monialium Princeps pro se et suis amplectitur absque 
mora. In Ipsa quidem, Matilda quondam Regina Anglie extitit 
tumulata. Rex vero in decenti manerio, in dicte ville suburbio, 
descendebat et posterior acies in campis tentoria sua fixit, An- 
glicorum inimici gentem suam dimiserant modo infra scripto 
ad ville tutelam. Episcopus quidem Baiocensis qui laceratis 
litterls regiis, ut patebit inferius, nuncium detinebat cum ad- 
junctis quatuor Baronibus valentibus et ducentis hominibus ad 
arma atque centum Januenslbus balistariis castelli custodiam 
suscepit, aque eciam maritime supradicte vadium in triginta 
navibus in ville portu preparate (fol. 4) homines ad arma de- 
putati cum Januensibus quamplurimis ab Anglicis tuebantur, 
ceteri insuper nobiles supradictum pontem, quem propagulis 
firmissimis roboraverant, spoponderant observasse, attraxerunt 
namque dicte ville Burgenses ad partem illam burgi omnia 
bona sua, firmissime se credentes ab anglicis premunitos, ville 
parte fere media absque habitatore manente desolata. Hora 
quidem tertia, Princeps ut premittitur ingressum ville obtinebat, 
et postquam hospicia singulis limitata debite fuerant, refcc- 
toque exercitu cibariis et potibus quibus habundabant, omni- 
bus quoque aliis modo debito repparatis, Comes Warewici in 
militum legione strenuissimus, cum armatorum comltiva modica, 
ut sagittarios et alios ibidem Normannos oppugnantibus ab 
actibus revocaret ad pontem supradictum gressus dirigebat. 
Comes insuper Norhamtonie et dominus Ricardus Talbot se- 
quuntur a tergo, sed cum obstantcs inimicos occulariter per- 
pendissent, se diucius compescere nequibant, quin inimicos 
predictos prorumperent, continuo juxta vires insultant clamo- 
ribus validissimis tetendunt. Hinc inde insidias convolant in 
conflictum, valentissimus sibi parem in breve repperibat, pug- 
nant nobiles manus ad manus ad pontis propagula, et diris icti- 
bus feriunt, proceres hinc et inde concurrunt, sagittarii et 
Walenses vadi transitum affectantes, obstant armati et Januen- 
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ses ac ccteri deputati, ut premittitur, lancels et balistis eos- 
dem reprimentes. Duas tunc naves sagittarii obstantes initio 
in purtu combusserunt. Durante demum diucius insultu ad 
pontem supradictum, et accrescentibus Anglicis, Gallici terga 
vertunt, ad domos et solaria velociter effugerunt; sequuntur 
comites strenui, nee non et ceteri proceres ex omni parte tru- 
cidantes, relinquunt naves residui fugam sicientes, transeunt 
aquam anglici navibus levibus. et omnes deprehensos undique 
gladio perimebanU Sed qui domibus confugerant, valentes et 
majores« tantam cernentes mortalitatem sue nacionis, et nil aliud 
nisi mortem eisdem imminere, ipsos prosequentibus se capti- 
vos reddebant, sed pedestres Anglorum exercitus tarn proceres 
quam niediocres« nulla admissa redempcione, in frustra conci- 
debant. Tandem redeunt anglici, captivos quamplurimos nobi- 
les in exeiTitum reducentes. Et, qui spoHis vacare poterant, 
infinitum thesaurum de domibus reportabant. Comes quidem 
de Ew ibidem captus peribat per dominum Thomam de Hol- 
land, et hie villam per dies quadraginta Anglorum adversario, 
aut promiserat observasse, aut Angiie Regi^ bellum campestre 
prebuisse. Comes eciam de Tancreville per dominum Thomam 
Darners domini Principis Wallie militem commensalem, et 
iVater dicti comiti$> nee non plures ceteri nobiles ambulant 
pari p;i$5u, captivorum corpora ipso die quatuor viginti et 
quiudecim, iKrisorum cadavem duo millia et quingenta el 
am pi i us « absque cam pis prosecutis et peremptis fugitivis. 
Xec in toto coulliclu prenotato aliquis de cast el lo supradicto 
pn»silibat. Rex iusuper Aui^lle piisstmus, ubique per suam 
exervitum iVcIt proclamari* ut null us mulieres, aut pArvuK*s seu 
re'ligii>>as porsonas aliquas incarceraret, ecclesias aut Joqm>$ 
ut suprj. sub pena et pro mercede superiusannotatis. In primo 
quidem ci»ucurstt iu \iIUm Aui^Uconim. Ires vel quatuor domus 
pouti pr\»piuque et alciores extitenant combuste el per tolam 
aoctem cbrissime scintilUrunt. Latentis castello pontificis. die 
vic^sima septima, exeunt quinque servi, diei siunmo oauuie. utsi* 
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diantur Anglici quas partes terebant, eosdem passim prose- 
quentes, tres tradiderunt gladio, ducebant Regi duos qui de 
extantibus in castello et fratre Galfrido de Maldonio predicto 
nuncio suo detento, ac litteris suis laceratis, omnibusque hujus- 
modi materiam concernentibus ipsum certiorarunt, asserentes 
verissime quod Episcopus Baiocensis litteras ipsius crudeliter 
lacerabat, crudeliusque dictum fratrem Galfridum carceri man- 
cipabat, et detentores castelli Cadami ipsum reddidissent^ nisi 
dictus episcopus instancius restitisset. Redeunt ad opera An- 
glici spolia cupientes, nil aliud nisi jocalia vestimenta seu or- 
namenta preciosissima pre copia reportantes^ transmittunt 
navibus spolia Anglici, cumulate aderant namque naves de 
Hoges a latere semper assequentes villas et maneria, naves 
quoquc ultra centum diversas de... portubus in anglorum ad- 
versarii subsidium preparatas optimi naute combusserunt, et ab 
exercitu illo die ultra novem leucas ad ultimum non distabant, 
preparantur convenienter de propiis Regis Anglie successibus 
certiorati, et tantam reperibant copiam facultatum adhuc ibi 
dimissam, ut hii nee alii spolia poterant asportare. Vicesimo 
octavo die, plura non egerunt, nisi quod patriam undique igni 
supponebant, ut omnino essent opere penitus ociosi. Terror 
inenarrabilis corda singulorum per patriam invasit, die nam- 
que vicesimo nono, civitatis Baiocensis cives quindecim dignio- 
res veniunt, Anglorum Regi civitatem antcdictam humiliter red- 
dituri, et pro indempnitate vcnerant ne gladio trucidarentur. 
Eodem die Robertus de Ferrariis, assumpta secum gente sua, 
quam particulariter in una scapha aquam de Seyne transduxe- 
rat, castellum fortissimum de Rocheguyonn [Gaillon) insultat 
idem valide et obstant inimici, primam tamen ingreditur cus- 
todiam, obstantibus inimicis, secundo insultum fortissimum 
unde ministrandum... et excussi terrore tandem castellani et 
corda muliebria insultibus discrepabant se ipsos captivos et 
gratie dicti domini Roberti castellum submittebant. Ibidem 
quia dominus Edwardus Attewode miles diem clausit extremum 
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dominarum quidem valencium in ipso castello extitit multitudo, 
quam absque verecundia seu molestia cujuspiam dimisit ille- 
«ain. A captivis militibus et armigeris pro redemccione jura- 
mentum exigens, eosdem innoxios dimisijt in castello, rcdit In 
AngHe exercitum felices ejus eventus regi nunciando. Et capti 
fuerant et trucidati ipso die plusquam XL Normanni, Princeps 
vero apud Pounceux {Pont-de-r Arche P) Rex autem apud Fre- 
nise {Freneu8e)f cum exercitu pernoctabant. Redeunt Neapoli 
et Claromontensis supradicti cardinales supra materia propin- 
quiorl pacis federibus retroactis cum Anglicis tractatur, verump- 
tamen quia quodammodo Anglicorum affectibus tractatus dis- 
crepabaty levi obtento responso ab Anglorum adversario hac 
nocte redierunt. Concremat undique patria, die undecima mensis 
memorati, villa quidem de Mauntes { Mantes) y ubi Francorum 
exercitus acies anterior fuerat instituta, Anglicorum exercitus 
a latere dimittens villam de Aubrecheville [Aubergenifille) in 
Francia amplectitque pro liberata, sed Comites Norhamptonie 
et Warewici cum armatorum comltiva modica versus villam de 
Melaunt [Meulan) pulcram et modo supradicto aquis et muro 
fortissimo premunitam itinere properabant, ut aque de Seyne 
transitum possibilem predicte ville pontem Angliciexplorarent, 
expedire enim non poterant in opcre inchoato, nam pons in 
anteriori parte turri inexpugnabili fuerat predotatus, et homines 
ad arma quam plurimi nee non balistarii ad pontis predicti tu- 
telam interius deputati, sed adversariorum intuitus nee non de- 
risus et obprobria anglicis ministrata singulorum corda nove- 
lant ad rancorem, adeo ut ab ipsius turris invasione se ipsos 
compescere non valebant. Turris autem defensores Anglicorum 
sagitis plurimi corruebant, valentes eciam quidam et nobiles 
exercitus Anglicorum querulis ibidem fuerant vulnerati, tandem 
perpenso per eosdem, quod pons in parte propinquiori ville 
fuerat diruptus, in Anglie Regis exercitum cum dampno recepto 
propius redierunt. Nullustamon Anglicorum periit in conflictu. 
Et licet Anglicorum adversarius ex opposito fuerat exercitui 
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Anglicorum, et aque transitus diversis locis eligere poterat, 
numquam se eisdem exhibuit nee obtulit pugnaturus. 

Aurora diei duodecimi, Anglici sunt armati ex omni'parte 
vexilla flammea erigentes, ut eorumdem adversarius obviam 
posset erigere, intrepidi qua transirent scintiile quoque et ci- 
neres, gallicorum ornamenta ex opposito existencium undique 
conspergebant ; sed conjecturans Anglorum adversarius quod, si 
Anglici quodammodo aquam pertransirent, versus civitatem 
parisiensem gressus suos dirigere... formidabat et Pontem de 
Poissy contra predictos Anglicos sciebat verisimiliter non posse 
premuniri, eo quod muro, licet alias satis fortis fuerat, non exti- 
tit roborata... Sorori sue priorisse ac sororibus ordinis Sancti 
Dominici ibidem recluse Christo famulantibus, ac omnibus aliis 
existentibus in villa, lacrimas emittendo, prout postea didici, 
discedere suadebat, et quod in recedendo predictum pontem 
prorumperent ; omnimodo fugerunt igitur unanimiter secundum 
pretensi regis sui imperium, prorupto predicto ponte, una cum 
ejus exercitu in Parisiensem civitatem, et timentes Anglicorum 
accessum, dicte civitatis suburbia si advenissent Anglici, dis- 
posuerat deliberate ruine mancipasse portas ejusdem et mu- 
ros, machinas quoque quamplurimas in adventum Anglicorum, 
ac si sequenti die fieret eisdem obsessio, Gallici preparabant. 
Sed Rex Anglie versus Fremes [Fresnes), Princeps vero versus 
Bures, iterassumpserunt, et ibidem civitatem Parisiensem, nec- 
non dulcem Franciam pro majori parte Anglici cernere pote- 
rant quilibet qui volebat. Plana sumunt itinera Anglie Rex et 
exercitus die XIII, versus Poyssy properantes, perpendens 
itaque pontem ultra Seyne ibidem fore disruptum, Rex suis im- 
perabat carpentariis ipsum refici absque mora. Rex igitur in 
novo constructo regali pallacio, juxta prioratum ville decentis- 
simum, Princeps vero in regis Francie pallacio veterl nobili 
fuerant hospitati. Ipsius ville prioratus [foL 6) vacuus absque 
gente fuerat, cum habitatores Regis in adventum, in breve tunc 
postmodum concurrentibus Anglicis ad impervisa limina prio- 
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ratus undique terrebantur. Ecclesia decentissima, ut una facta 
die, altaribus et imaginibus speciosissimis et luminaribus mire 
magnitudinis lucentibus coram eisdem extitit exornata, ipsius 
eciam officine lignis quadratis et pollitis, cesis eciam lapidibus 
extiterant fabricate, nullus locum decenciorem prioratu pre* 
dicto, in omnibus mundi finibus, in qualitate et quantitate sciret 
designare, et ut verum fatear, omnia previsa opera idem excedat 
pallacium supradictum, quo manebat Rex Anglie, huic extitit 
anncxum. Post igitur diei meridiem, cedentibus ligna carpenta- 
riis ad pontem reparandum, necdum rupture transmiserant nisi 
unum tignum , cum unam aciem conspexerant adveniencium 
inimicorum ad ipsum pontem audaciter celerius properantem. 
Concurrunt ad arma Anglici in adversariorum obviam cumulatim 
prorumpentes, sed nullus pontem prorumpit , nisi per tignum pre- 
dictum sexaginta pedes longitudine continens, in latitudine unum 
pedem, quod nimis grave fuerat, non poterat preterire. Sed non 
obstante imminente periculo, predicti adversarii obviam obtine- 
bant, nam XXV vexilla erecta et extensa ad pedem dicti pontis re- 
pcribant, veniunt ordinate Gallic! et in cultu curioso scilicet, ut 
armentum ovium rapax lupus invadens. Anglici aciem per spa- 
tia dividebant, perpenso tandem quod Anglicis diucius non du- 
rarent, terga vertunt Gallici velociter fugientes, sequuntur pedes 
Anglici, prout cicius poterant , deprehensos quascumque mortuos 
prosternentes, nee toto illo conflictu aliquis exercitus periit An- 
glicorum. Quidam enim eorumdem ut Anglicorum manus cicius 
effugerent, extractis equis de carectis suis ferentibus victualia ad 
custodiam dicti pontis, super eosdem bini vclterni ab Anglicis, 
evaserunt. Sed quingenta corpora et amplius Gallicorum pros- 
trata sunt campis ; repertas deinde XXI carectas cum baiistis et 
querulis, necnon victualibus que secum detulerant, igni suppo- 
nebant, redibant in exercitum Anglici arma et reversa Galli- 
corum vexilla quamplurima deferentes, eodem die pons pre- 
dictus fuerat reparatus, ut et curruset equites secure pertran- 
sissent. Pululant rumores in exercitu, quarta decima die, quod 
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Anglie adversarius in Parisiensi civltate fortissime latitabat, et 
mansit ibidem strenuissimus Rex Anglorum illo die et sequenti, 
adventum dicti adversarii, quem sperabat verisimiliter cordia- 
lius expectando. Eodem die, loca decentissima totius regni 
Francie videlicet castellum de Mountivie [Montigny-le-Breton" 
neux) et pallacium excellentissimum per dominum Philippum 
de Yalesio infra elapsum biennium constructum consummatum 
vocatur Chastel de Roy, quod pre ceteris dilexerat, necnon 
villam de Seint Germeyn-de-Lays, cum eminenti regis Francie 
paliacio ac tota per girum patria^ usque ad duo miliaria citra 
civitatem Parisiensem, una quasi vice igne radiabant. Vespere 
quidem christianissimus Rex Anglie per suum exercitum fecit 
proclamari, ut nullus sequenti die depredaciones vel incendia 
ob reverenciam instantis festi Assumpcionis gloriose Marie Yir- 
ginis per patriam committeret, sub pena vite et membrorum 
superius annotata, sed quod omnes Dei Genitricis laudibus 
prout faciebant devocius vacarent, nee quicquid factum fuit illo 
die, quod indiget cronicari. Die XVI Rex Anglie et exercitus 
per pontem predictum reparatum secure pertransibant, villam 
predictam de Poyssy cum Regis Francie paliacio, quo Princeps 
Wallie pernoctaverat igni preponentes... Rex Anglie reli- 
giosissimus certis suis ministris prioratus et pallacii predicto- 
rum custodiam commisit. Et demum pontem reparatum in mo- 
dum repertum proruptum dimittebant. Patriam ex omni parte 
usque Moliaux ?, in Normannia, ubi rex hospitabatur igne con- 
cremabant. Princeps vero apud Espise {Grisy-les-Pldtres) prope 
villam decentem de Pontoyse, mansit ilia nocte... Rex doctis- 
simus sui adversarii litterarum transmissarum die quidem XYII 
ejusdem epistolarum responsa per Archiepiscopum Beson- 
censem, die mensis Augusti annotato superius, sibi traditarum 
apud villam Dautel {Auteuil) ex quo responsa non. persolverat 
transtulit in hec verba : « Phelip de Valoys, nous avoms en- 
tenduz voz lettres par queles nous vous avez signefie que vous 
voilliez cumbattre ove nous ou tote notre pover, entre Seint 
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Germcyn-de-Prey et Valglral-de-les-Parls ou entre Franceville 
{Francon{>ille) et Pountoyse, ice Joeudy, Samedi, Dymenge ou 
MardI proscheyn ensuant, porveuque nous ne noz gentz faceoms 
damage arsourc ne roberies. Sur quoi vous facoms assavoir 
quVn assurance de Dieu et de cler droit que nous avoms a la 
coronne de Fraunce que le vous occupiez terteousement en 
dehoritaunce de nous countre Dieu et droiture, sumes venuz 
ne ^w orgoil ne sur quedaunce en notre dit realme de France, 
tenant notre cheniyn devers vous pur faire fyn de la guerre. 
Mos vous qi poiastos ensi avoir en la bataille, faistes briser les 
pountz entre nous et vous, issint que nous ne vous poiasmes 
nprocher ne passer lewe de Seyne, [foL 7) tancome nous ve- 
nismes a Poyssy et illoques feismes reparaiter le pount que 
vous avies fait debruser et y demorasmes trois jours, atten- 
dauntz vous et le poer de vous que vous avois assemble, a quelle 
vous poastes ausinc avoir venu d*une part ou d*autre a vostre 
vol o ate et pur cause que nous ne y poasmes avoir la bataille 
ove vous, si prismes propos de passer outre en notre dit realme, 
pur con fort er noz amis et foials et pur chastier noz rebeales, 
queus vous clamez a tort voz subgitz, et si voloms demorer en 
nostre dit realme saunz depart ir pur esploiter notre guerre a 
mieuz que nous pooms en avauntage de nous et gre^-aunce de 
noz contra ires, pur quoi si vous avez volunte, si come voz di- 
tez let res p*»rtent, de combatre ove nous et pur salver eux 
queux vous clamez ensi voz subgitz, si la poes ore monstrer 
que quelle ourt* que vous veigniez vous nous trouverez prestes 
en chumps de vous encuntrer ove leide de Dieu* quele chose 
nous desirous sovereinement pur commun pro tit de la cris- 
tJeate* puis que vv^us ne doi ruez nule resonnable vuie de pes 
teuvlre ne accepter. Mais nous ne sumes mie avisez destre tail- 
liez par vous* ue de prendre de vous lu et jour de bataille. 
nomement sur les condicious suzescrita. Doane a Autel ;.4*i- 
bruir X ce\> Joedy. le XVII j^nir de August kn de notre Re^ae 
de France septinie et d'En^leterre vintisme. •► — \ illani qoM- 
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que de Vessencourt ( Vessencourt cTAuteuil) pro se et suis, 
Princeps Wallle obtinuit pro liberata. 

(D)ecimo octavo die dicti mensis, Rex cum ejus exercitu 
in Picardiam proper ans juxta civitatem contigit pertran- 
sire. Et princeps ejusdem primo'genitus, cum acie virtuosa 
ante dictam civitatem diucius prout decuit stacium faciebat, 
et licet eidem insultum pro viribus prebuisse cordialiter 
affectabaty pro illustrissimo patre suo Rege, id exequi non 
audebat, pretendebat cum idem Rex verisimiliter adver- 
sariorum obviam in breve obtinere et homines suos in insul- 
tibus, licet id appetebant, noluit mutilari. Transiit Rex versus 
Mily [Milly)y et postquam Rex in suocursu ante civitatem pre- 
dictam stacium fecerat, usque Tressereux [Troissereux) cum 
sua acie feliciter advenit. Decimo nono die mensis memorati, 
itinerans mane exercitus per medium ville de Oudoir, ubi quod- 
dam castellum ex occidentali ville parte. . . situm quo dominus 
ejusdem cum sua conjuge et familia nocte precedenti larem fove- 
rant, nee se hinc diverterant exercitus in adventu, qui gratie 
attendencium Anglicorum se... submittebant. Tandem ipsa 
combusta villa cum patria adjacenti, ad abbathiam de Champeux 
[Sommereux) Rex et Princeps pervenerunt. (I)ntrepidi tran- 
seunt Anglici mensis XX' die apud Gamo [Camps^en-Amienois] 
Rex illam dietam, Princeps vero apud Moliaux [Molliens-Vi- 
dame) hospicia presumpserunt, sed villa de Poys [Poix) muro 
lapideo undique circumcincta, castello quoque munita firmis- 
simo... Anterior acies Anglorum exercitus coram ipsa faciebat 
stacium, insultum obtinebat. Sed supervenientes Regis nuncii 
servientes ad arma, petentibus ibidem insultum, ex parte Re- 
gis ab ulteriori insultu se compescere distinctius imperabant, 
qui retrahentes se paululum et post serviencium discessum ad 
opera redierunt, insultum ville duriorem solito ministrantes. 
Redeunt interim nuncii, repertis ibidem Anglicis, minas infe- 
rentes, sed verentes jussa Regis Anglici violare, in nunciorum 
presencia, licet id anxie fercbant, cessarunt ab insultu. Sed 
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post nunciorum recessum durissimum ferbuerunt. Et villam 
balistis et arcubus ac lapidum ferocl ab alto jactu, aliquandiu 
virilitcr villam defendebant, et plures suis ictibus tarn por- 
tas quam muros corruere compellebant, sed postremo scalas 
ad murorum summitatem Anglici mittentes, ignem quoque ad 
portashabundancius ministrantes, vulneratis obstancium quam- 
plurlmis Anglicorum sagittis, muros ex omni parte Anglici 
amplexantur. Et sic Anglicis undique ingressus optatus in vil- 
lam se patebat, sedquoscumquedeprehensosfugiencium Picar- 
dorum, nuUo recepto tributo trucidarunt; properant ad ville 
castellum cicius ignis fasces ad ipsius portam latissime minis- 
trantes, sed castello latentes Picardi, ipsum castellum cum 
contentis insultantur, Anglicorum gratie se submittebant. Et 
introeuntes Anglici, captivos quamplurimos, mulieres quoque 
et parvulosy ac facultatum copiam, tam ville quam adjacentis 
patrie, equos necnon et ornamenta decencia interius reperi- 
bant, nam qui spoliis vacare voluit ibidem debuit reperta... 
saciare. Et domini Principis Wallie hominum ad arma et sagit- 
tariorum domesticorum et familiarum comitiva, permissa fa- 
ciebat, licet sibi caucius et alii ipsius... (Le textedu manuscrit 
se termine ici brusquement. ) 

(Cambridge, Corpus Christi College's Library, ms, N* 370, 
fol. 1-8.) 
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LETTRES DU PRINCE NOIR 

AU CONNETABLE DE BORDEAUX* 

I 
Edwardus, illustrissimi domini, Deigracia, Anglie et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, constabulario qui pro tempore fuerit, vel ejus locum 
tenenti, salutem. Cum nobis supplicaverit dilectus et fidelis 
noster Augerius de Monte Alto, dominOs de Mussydano, miles, 
ut [effaci) nobis in guerris nostris Vasconie, bene et legaliter 
diu servierit, corpus suum et bona, diversis ponendo periculis 
et jacturis, ut in ipsum prospicientes graciose, castrum ville 
de Alba Terra, cum omnibus juribus, homagiis, deveriis, 
bonisque rebellium, ad ... ca^tri predicti, dicto domino pro- 
genitori [effaci) rebellem spectantibus seu pertinentibus, ac 
aliis suis pertineaciis universis, mero et mixto imperio, ac 
omnimoda jurisdiccione,ad ipsum castrum pertinentibus, eidem 
[efface) ad terminum vite sue, dare et concedere dignaremur; 
nos igitur, nedum ex premissis, sed ex pluribus aliis iegalibus 
gestibus, que super his, [effaci) in ipsum merito advertentes, 
et eo pretextu, erga ipsum et suos, debitam et condignam 
consideracionem habere volentes, ut inde per in antea, ad ser- 
viendum dicto domino nostro progenitori et nobis, melius ani- 
metur, ceterisque fidelibus regiis et nostris servitoribus, sit 
exemplar, eidem domino de Mussydano, dictum castrum ville 
de Alba Terra, una cum mero et mixto imperio, ac omnimoda 
jurisdiccione, et aliis juribus, homagiis, parrochiis, redditibus, 
proficuis, emolumentis, et exitibus universis, bonisque rebel- 
lium, ad dictum dicti castri, seu ad idem castrum perti- 
nentibus, et pertinere debentibus quoquo jure, que ad dictum 

1. Public Record Office, Ancient Correspondence (fonds non catalogue). 
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tUttuittutu fprofft'ttUorfrm no%irum ei nos, exprembsa rebellione 
tit^^f'ttt'tuui in^H\iit'r corifiMraia, ad tenninam Wte sae, dede- 
timtt^ H i:otU'.4*nM'nmun, habendum, tenendom, regendum, 
p(u\n*runtt4lutUf f%4*rv.f^uilum, per se, vel per procuratores vel 
iiUttruiiinn nuonf ud vitif nuf; terminuniy ut est dictum, salvo, 
illrto floriiino progcnitori nostro et nobis, superioritate, res- 
Morlo, liofiiii^iof vl in alii», quolibet jure regio et nostro, prout 
liir in tnm\vin |MitrntiliUH littf;ris Indc confectis, plenius vide- 
Inlin ronlinpi'i. Mrirco, vohiH et vostrum singulis, precipimus et 
muiimIiimuin, (|niitrniiN dictum Augorium dc Monte Alto, ejusve 
|»nM<iinilorpni vrl iittornuluni, in possessionem corporalem, et 
I'nilnn (li(*l! niHiri vilh' dr Albu Terra, una cum mero et mixto 
iiu|i(M'iu. iir (intiiiniodii, jurisdiccionc, et aliis juribus, homagiis, 
imrrurlutN, rodditihuH, proficuis, emolumentis, et exitibus 
ul\iMM'>«iM, lMiiuH(|ut« n'bollium« ad dictum ... dicti castri, 
MOM \\\\ idtMu cuMlrum portinentibus et pertinere debentibus 
qiUM|Uo j\irOi ihuuiIih ot inducatis» pusitumque et inductum, in 
\\U\ \\u\\\\\\\'\\\H\\\ii \(iiIitoi\ ct doflVudatis, amotis ab inde aliis 
iUiiUin doU'Utoribu.H i|uibuscuuu)U(\ in formu super ius expres- 
H^Uax j^uU^ tonuaiu ot (ouurom diet arum uostrarum litterarum, 
\M\lou^ Hupor )uu\ coucoNNurum, Nos euim vos const abularium 
^Movlu tuu^« do |uv\Uctlsv sic por uos» oidem Augvrio dutiset con- 
vvx>^Vv ^^i^ivl qm^M'uuujuo xcstrt^tum ci>uipotorum auditores, 
vuui h.uMiu uoxtuuum UtU*raium to5timouio« exhoneratum ha- 

I k 
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aut pro tempore fuerit, vel ejus locum tenenti, salutem. Cum 
certis excausis, ad hoc nostrum animum excitantibus, per nos- 
tras alias patentes litteras, sigillo nostro impendent! sigillatas, 
dederimus et concesserimus, sub certis modis et condicionibus, 
in ipsis litteris contentis, Augerio de Monte Alto, domino de 
Mussydano locum et villam de Alba Terra, una cum mero mixto 
que iipperio, ac omnimoda jurisdiccione, et aliis juribus, 
homagiis, parrochiis, redditibus, proficuis, emolumentis, et 
exitibus, ad dictum locum et villam pertinentibus, adterminum 
vite sue, prout hie in ipsis nostris litteris inde confectis, lacius 
videbitur contineri ; idcirco, vobis vestrumque singulis preci- 
pimus et mandamus quatenus, dictum Augerium, dominum de 
Mussydano, suumve procuratorem vel attornatum, in posses- 
sionem corporalem et realem dicte ville, una cum predictis suis 
juribus et aliis suis pertinenciis, ponatis et inducatis, poni scu 
induci faciatis, positumque et inductum, in illis manuteneatis 
viriliter, et dcffendatis, in forma in predictis nostris aliis 
litteris expressata, amotis ab inde, aliis illicitis detentoribus 
quibuscumque, quos nos eciam, tenore presencium, amovemus. 
Nos enim, vos cOnstabulariumpredictum, de his que sic eidem 
domino de Mussydano, aut procurator! vel attornato suis, tradi- 
deritis et liberaveritis, trad! seu liberarifeceritis, ut est dictum, 
cum harum nostrarum litterarum testimonio, apud quoscumque 
compotorum vestrorum auditores, pro exhonerato in cisdem 
vestris compotis haberi volumus et jubemus. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, xxiij** die januarii, 
anno Domini millesimo ccc° 1" sexto. 

Ill 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia Anglic et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, constabulario Burdegalensi et preposito Umbrie vel 
eorum loca tenentibus, salutem. Cum per alias nostras patentes 
litteras, dederimus et concesserimus Arnaldoto de Mota, domi- 

12 
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cello, centum scutos auri veteres per annum , super exitibus 
et emolumentis costume vocate I'yssac, que dicto domino 
nostro Regi et nobis debetur et solvi consuevit, pro vinis que 
in villa Burdegale venduntur ad tabernam, ad terminum vite 
sue habendum, tenendum, et percipiendum, dictos centum 
scutos, per annum, per ipsum Arnaldotum vel procuratorem 
aut attornatum suum, ad terminum vite ipsius, et donee 
dictos centum scutos, eidem, alibi, in bonis locis et compe- 
tentibus, assignaverimus, prout in dictis nostris litteris plenius 
videbitis contineri, idcirco, vobis et vestrum singulo, precipimus 
et mandamus quatenus dictum Arnaldotum, ejusve procurato- 
rem vel attornatum ad ista, in possessionem corporalem et 
realem dictorum centum scu[ltorum] auri veterum per an- 
num, per ipsum percipiendorum, super exitibus et emolumentis 
dicte costume de I'yssac, ponatis et inducatis, positumque et 
inductum,in ilia manuteneatis viriliter, etdeffendatis, et ipsum, 
de dictis centum scutis auri per assensatores seu collectores 
dicte costume solvi, uti, et gaudere faciatis et permittatis, 
quamdiu vixerit in humanis, quoad usque dictos centum scutos 
auri annuos, alibi, eidem, in bonis locis et competentibus as- 
signaverimus, amotis abinde, quibuslibet illicitis detentoribus, 
tamen in aliis, super dictis centum scutis, jure regio atque 
nostro, mandantes omnibus fidelibus et subditis regiis atque 
nostris, ut vobis et vestrum singulis, in premissis et ea tangen- 
tibus obediant, pareant, et efficaciter intendant. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, xx® die martii, anno 
Domini millesimo ccc® quinquagesimo sexto. 

Sceau. 

IV 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie et Fran- 
cie Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et 
comes Cestrie, constabulario Burdegalensi, et preposito regio 
ville Reule, qui nunc sunt, aut pro tempore fuerint, vel eorum 
loca tcnentibus, salutem. Cum certis ex causis, dederimus et 
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concesserimus Vitali Stelie, burgensi ville Reule, bona omnia 
et redditus, que Argenta de Penoliis, filia quondam Johannis 
de Penoliis dcfuncti, rebellis dicti domini progenitoris nostri 
et nostri, habebat ante ejus rebellionem in dicta villa de 
Reula, que ultra summam decem librarum Burdegalcnsium, 
per annum, non excedere affirmatur, prout ea et quam plu- 
rima alia, in nostris aliis litteris inde confectis, plenius vide- 
bitur contineri; idcirco, vobis et vestrum singulis, precipimus 
et mandamus, quatenus dictum Yitalem Stelie, aut ejus pro- 
curatorem vel attornatum, in possessionem corporalem et rea- 
lem dictorum bonorum et reddituum, juxta nostrarum pre- 
dictarum litterarum for [mam], seriem et tenorem, ponatis et 
inducatis, positum et inductum, in ilia manuteneatis et viri- 
liter deifendatis, ac de ipsis, et eorum finibus et emolumentis 
universis, uti et gaudere faciatis et permittatis, in forma pre- 
missa, amotis ab inde aliis illicitis detentoribus quibuscumque, 
salvo tamen, super ipsis bonis, jure regio et nostro ac quoli- 
bet alieno, mandantes omnibus fidelibus et subditis rcgiis et 
nostris, ut vobis et vestrum cuilibet, in premissis et ea tan- 
gen tibus, pareant, obediant efficaciter et intendant. 

Datum Burdcgale, sub sigillo nostro, die primo aprilis, 
anno Domini millesimo ccc^ quinquagesimo sexto. 

Sceau . 

V 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, discreto viro maglstro Johanni de Stretle, legum doc- 
tor!, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum restituerimus 
domino Galhardo de Duroforte, domino de Duracio, locum sou 
castrum de Blanquoforti, et castellaniam ejusdem, cum omnibus 
suis juribus, deveriis, redditibus, proficuis, et aliis suis pcrti- 
nenciis universis, idcirco, vobis districte precipimus et man- 
damus, committendo, quatenus, vos, scu a vobis super hoc 
deputatus, apud dictum castrum de Blanquoforti, personaliter 
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accedentcs, ipsum dominum Galhardum, suosve procuratores 
seu attornatos vice et nomine dicti dominl Galhardi, in pos- 
sessionem corporalem et realem, dietorum castri et castellanie, 
necnon et parrochie de Bessan, et loci de Vitrinis, que jure et 
parte, ipsum dominum, Galhardum, in dictis parrochia et loco 
de Vitrinis, contingente etcontingere debente, cum suis perti- 
nenciis universis, ponatis et inducatis, seu per dictum depu- 
tatum vestrum, poni et induci faciatis, amotis inde aliis deten- 
toribus illicitis quibuscumque, ac ipsos procuratores seu 
attornatos, quo, supra, nomine, dietorum castri et castellanie 
parrochie de Bessan et loci de Vitrinis, juribus et deveriis, 
redditibus, proficuis, et aliis suis pertinenciis universis, gau- 
dere de cetero faciatis, et eciam permittatis in forma premissa, 
salvo tamen, super ipsis bonis in aliis, jure regio et nostro, et 
quolibet alieno, omnibus (idelibus et subditis regiis et nostris, 
mandantes ut vobis, in premissis et ea tangentibus, pareant, 
obediant, et efficaciter intendant. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, vij® die aprilis, anno 
Domini M^ccc^l® sexto. 

Sceau, 

VI 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie et Fran- 
cie Regis primogenitiis, princeps Wallie, dux Cornubie, et 
comes Cestrie, discreto viro magistro Johanni de Stretle, legum 
doctori, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum dilecto 
ypothecario et servitori nostro Francisco de Parrazenis, attenlo 
suo bono et laudabili servicio, per ipsum nobis diucius pres- 
tito et impensoy et ob quod ipsum tenemur prospicere mu- 
nere gracioso quandam domum, sitam in Umbreria Burdegale, 
juxta curiam castri regii, ubi mensa nummularia Regia tene- 
tur, et quandam vincam sitam ultra mare, apud Fregetum, que 
domus et vinea, fuerunt Arnaldi de Fonte, rebellis et inimici 
dicti domini nostri progenitoris, et nobis in commissum devc- 
nerunt, et ipso facto dederimus et concesserimus, de dono 
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regio et nostro, et nostra gracia special! habendas, tenendas 
et possidendas, per ipsum'aut attornatum suum seu procura- 
torem, ad vite sue terminum, salvo, in aliis, jure regio et quo- 
libet alieno, prout in aliis nostris patentibus literis inde con- 
fectis plenius continetur ; vobis mandamus, quatenus dictum 
Franciscum, in possessionem corporalem et realem dictarum 
domus et vinee, ponatis et inducatis, seu poni et induci facia- 
lis, et positum et inductum, in ilia manuteneatis et viriliter 
deffendatis, et ipsum, earundem domus ct vinee exitibus, red- 
ditibus, proficuis et emolumentis quibuscumque, gaudere de 
cetero facialis, et eciam permittatis, juxta formam et lenorem 
nostrarum aliarum palentium litterarum, amotis ab inde aliis 
illicitis detenloribus quibuscumque. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, die vj® aprilis, anno 
Domini millesimo ccc® quinquagesimo sexto. 

Sceau . 

VII 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia Anglic et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie et comes 
Cestrie, discreto viro magistro Johanni de Stretle, legum doc- 
lori, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum certis ex cau- 
sis in aliis nostris patentibus litteris expressatis, tradiderimus et 
assignaverimus, dilecto et fideli nostro Augerio de Monte Alto, 
domino de Mussydano, militi, villam et castrum de Blavia, ac 
castellaniam ejusdemville, cum omnibus juribus, redditibus, de- 
veriis^ homagiis, proficuis, emolumentis, alto et basso justiciatu, 
mero et mixto imperio, ac aliis suis pertinenciis universis, ad 
dicta, villam et castrum et castellaniam pertinentibus, seu de- 
bentibus quoquo modo sub certis modo et forma, in dictis aliis 
nostris patentibus litteris inde confectis expressatis; idcirco, 
vobis precipimus et committendo mandamus, quatenus dictum 
dominum de Mussydano, seu ejus procuratorem vel attornatum, 
in possessionem corporalem et realem dictorum, ville, castri et 
castellanie de Blavia, ponatis et inducatis, seu poni et induci 
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faciatis, amotis ab illis detentoribus quibuscumque, ac ipsum 
dominum deMussydano, dictorum ville, castri^ et castellaniejuri- 
bus, redditibus,deveriis,homagiis,proficuis, emolu mentis, alto 
et basso justiciatu, meroet mixto imperio,etaliis suis pertinen- 
oiis universis predictis gaudere de cetero faciatis et permittatis, 
salvo in premissis^ dicto domino nostro progenitor! et nobis, 
homagio, superioritate, et ressorto, et salvo, in premissis aliis, 
jure regio et nostro, ac quolibet alieno. 

Nos enim, de premissis, sic per nos eidem domino de Mussy- 
dano, traditis et assignatis^ cum presentibus nostris litteris, penes 
vos, pro vestra exhoneracioneet garento remanendis, vos exho- 
neramus et exhoneratum apud quoscunque vestrorum compo- 
torum auditores habere volumus et mandamus ; omnibus fide- 
libus et subditis regiis et nostris mandantes^ ut vobis, aut depu- 
tato a vobis super istis exequendis obediant in premissis. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, viij** die aprilis^ anno 

Domini M^ccc" 1® sexto. 

Sceau. 

VIII 

Edwardus, illustrissimi domini, Deigracia Anglie et Francie 
Regis primogenitus^ princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, discreto viromagistro Johanni de Stretle, legum doctori 
constabulario Burdegalensi, salutem. Cum certis ex causis, in 
aliis nostris patentibuslitteris expressatis, concesserimus, tradi- 
derimus, et assignaverimus, dilecto et (ideli nostro, domino Au- 
gerio de Monte Alto, militi, domino de Mussydano, redditus et 
emolumenta gaugeti, quod de vinis, in castro regio Burdegale, 
percipitur et levatur, levari ac percipi consueverit, habendum, 
recipiendum, levandum, et colligendum^ per suum aut suos sub- 
stitutos aut deputatos vel deputandos ab ipso, prout in dictis 
aliis nostris patentibus litteris inde confectis, plenius continetur; 
vobis mandamus, quatenus dicto domino de Mussydano, seu 
substitute vel deputato ab eodem, possessionem corporalem et 
realem dicti gaugeti tradatis et liberetis, ac ipsum seu suum 
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substitutum predictum aut ejus deputatum^ ejus nomine, dicti 

gaugeti quod de vinis, ut pretactum est, levari et percipi con- 

suetum, gaudere de cetero facialis et eciam permittatis, juxta 

formam et continenciam dictarum nostrarumlitterarunl, amotis 

ab illo detentoribus quibuscumque. Nos enim, de prediclo 

gaugeti cum hiis nostris presentibus litteris, penes vos, pro 

garento vestro remanentibus, vos exhoneramus et exhoneratum 

apud quospumque vestrorum computorum auditores haberi 

volumus et mandamus. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, die viij® aprilis, anno 

Domini millesimo ccc* quinquagesimo sexto. 

Sceau, 

IX 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia Anglie et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, duxCornubie etcomesCes- 
trie, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum nobis supplica- 
verit dilectus noster Amanenus de Balhada, miles, ut cum certis 
ex causis tradidissemus et liberassemus Augerio de Monte Alto, 
militi, domino deMussydano, castrumet locum etcastellaniam de 
Blavia, cum omnibi|s pertinenciis suis, in qua castellania ipse, 
supplicans^ habebat et possidebat ante hujusmodi tradicionem et 
liberacionem, certos redditus sibi datos per dictum dominum nos- 
trum progenitorem, adterminum vite sue, valentes per annum, 
ut asseruit, sexaginta scutos auri veteres, quos redditus, una cum 
dictis loco et castellania de Blavia, dicto Augerio tradidissemus 
et liberavissemus, sub certis modo et forma, in dictis nostris litte- 
ris latius expressatis, ut dictos sexaginta scutos auri annuos, 
eidemAmaneno, alibi assignare in loco seu lociscompetentibus, 
dignaremur ; nos igitur, ejus supplicacioni, tanquam racioni con- 
sone, ex premissis, volentes annuere graciose, eidem Amaneno 
sexaginta scutos auri veteres per annum, super exitibus et emo- 
lumentis costume vocate de Tyssac, que de vinis vendendis in 
villa Burdegale, ad tabernam, dicto domino nostro et nobis de- 
betur etconsuevit solvi, percipi et levari ad terminum vite sue, 
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vel quousque eidem Amaneno, dictos sexaginta scutos auri 
veteres, per annum, alibi in loco vel locis competentibus, 
dederimus, concesserimus, et assignaverimus, per nostras 
patentes litteras^ habendos, tenendos, etpossidendos, ac per- 
cipi[iendos], per ipsum Amanenum^ vel ejus procuratorem 
seu attornatum, ad termlnum vite sue, vel quoad eidem, dic- 
tos sexaginta scutos auri veteres alibi, in loco vel locis compe- 
tentibus^ assignavissemus, ut hec, et plurima alia, in dictis 
nostris litteris inde confectis, plenius expressantur, vobis pre- 
cipimus et mandamus, quatenus, dictum Amanenum, vel ejus 
procuratorem, vel attornatum ad illa^ in possessionem corpo- 
ralemet realem, dictorum sexaginta scutorum auri per annum, 
super exitibus et emolumentis, dicte costume de Tyssac, ponatis 
et inducatis, positumque et inductum, in ilia manuteneatis viri- 
liter^ et defTendatis, ac ipsum, de dictis sexaginta scutis auri vete- 
ribus per annum^ per collectores seu assensatores ipsius costume^ 
solvi et satisfieri faciatis et permittatis libere et pacifice etquiete, 
amotis ab inde illicitis detentoribus quibuscumque, mandantes 
omnibus assensatoribus, seu collectoribus dicte dbstume^ et 
aliis fidelibus et subditis regiis et nostris, ut vobis, in premissis 
et ea tangentibus, pareant, obediant, et sint efficaciter inten- 
dentes, premissa complentes cum effectu, salvo tamen, super 
dictis sexaginta scutis, jure regio et nostro, ac quolibet 
alieno. Nos enim, vos constabularium predictum, de predictis 
sexaginta scutis eidem Amaneno datis et assignatis per nos, 
cum harum litterarum nostrarum testimonio, penes vos, pro 
garento et exhoneracione vestro remanendarum, exhoneramus 
et exhoneratum per quoscuraque compotorum vestrorum audi- 
tores in vestris compotis haberi volumus et jubemus. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro xiij® die aprilis, anno 
Domini M ccc*l* sexto. 
Sceau. 
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X 

EdwarduS) illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie etFrancie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, dilecto nobis magistro Johanni de Stretle, legum doc- 
tori, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum per alias nostras 
patentes litteras, causis et racionibus contentis in eisdem, 
dederimus et assignaverimus, S. de Preissaco, domino de 
Didona, militi, locum de Montandre, cum omnibus redditibus, 
juribus, deveriis, proficuis, et emolumentis, ac aliis suis perti- 
nenciis universis, mero et mixto imperio, alta et bassa et omni- 
moda jurisdiccione, ad dictum locum pertinentibus, etpertinere 
debentibus quoquo modo, habendum, tenendum, et possiden- 
dum per ipsumS., seu ejus procuratorem, vel attornatum ad 
ista, quousque ad equipollentem assignacionem loci predicti, 
alibi, dicto Soldano, per nos, in loco seu locis competentibus, 
fuerit debite assignatum, salvo tamen, dicto domino nostro pro- 
genitori, et nobis, super dicto loco de Montandre, et ejus perti- 
nenciis, superioritate, homagiis et ressorto, ac in aliis, jure 
regio et nostro, ac quolibet alieno ; qua assignacione sic dicto S., 
alibi, ut predictum est, facta, ipse S., promisit dictum locum 
de Montandre, pro jure regio et nostro, cum dictis suis juri- 
bus, redditibus, homagiis, deveriis, et suis pertinenciis univer- 
sis, dicto domino nostro progenito'ri seu nobis, aut senescallo 
Vasconie, vel constabulario Burdegalensi, qui nunc sunt, vel qui 
pro tempore fuerint, aut alii seu aliis ofBciariis , et ministris regiis 
atque nostris, super hoc habentibus potestatem, tradere, libe- 
rare, etrestituere indilate, regio nomine atque nostro, quamcito, 
per ipsos aut eorum alterum, super hoc fuerit requisitus, statu 
nee juribus, in aliquo diminutis, prout in dictis aliis nostris pa- 
tentibus litteris plenius continetur; idcirco, vobis districte pre- 
cipimus, etcommittendo mandamus, quatinus,per vos, autves- 
trum super hoc deputandum, dictum S., seu ejus procuratorem 
vel attornatum, in possessionem corporalem et realem dicti 
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loci de Montandre, una cum suis juribus, deveriis, etpertinenciis 
universis, ponatis, et inducatis, poni seu induci facialis, et posi- 
tumetinductum, in illis manuteneatis, et viriliter deffendatis, ac 
ipsum,dictiIociexitibus, redditibus, juribus^deveriis, proficuis, 
et emolumentis, et aliis suis pertinenciis universis, gaudere de 
cetero facialis, in forma predicta, amotis ab inde detentoribus 
illicitis quibuscumque, mandantes omnibus fidelibus regiis et 
nostrisy ut vobis in premissis et ea tangentibus pareant, obe- 
diant efficaciter et intendant. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, die xiiij^ aprilis, anno 
Domini millesimo ccc^ quinquagesimo sexto. 

Sceau, 

XI 

» 

Edwardus, illustrissimi domini^ Dei gracia, Anglie et Fran- 
cie Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et 
comes Cestrie, discretoviro magistro Joanni de Stretle, legum 
doctori, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum certis ex 
causis, in aliis nostris patentibus litteris^ penes Guillelmum 
Alberti domicellum, remanentibus, expressatis, dederimus et 
concesserimus eidem Guillelmo, de dono regio et nostro, ex 
certa sciencia et nostra gracia speciali, preposituram ville de 
Vasato [Bazas) , tociusque terre in Vasadesio, cum illius exi- 
tibus, proficuis, redditibus et emolumentis quibuscumque, ad 
ipsam preposituram pertinentibus, seu pertinere debentibus 
quoquomodo, habendam, tenendam, possidendam, regendam 
et gubernandam, per ipsum Guillelmum, vel ejus locum tenen- 
tem aut attornatum^ tamen sufficientem et ydoneum ad ilia, 
pro quibus respondere teneatur, ad terminum vite sue, qua- 
cumque donacione seu assignacione, hactenus Arnaldo Micolli 
vel alicui alii, facta aut in antea facienda, in contrarium non 
obstante, prout in dictis aliis nostris patentibus litteris inde 
confectis plenius continetur; vobis precipimus et mandamus, 
quatenus dictum Guillelmum Alberti, seu ejus procuratorem 
vel attornatum ad ista, in possessionem corporalem et realem 
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prepositure, ponatis et inducatis, seu poni et induci faciatis, 

ac ipsum Guillelmum, seu ejus super hoc attornatum vel pro- 

curatorem, dicte prepositure exitibus, redditibus, proficuis, 

et emolumentis quibuscumque, gaudere de cetero faciatis et 

eciam permittatis, juxta dictarum aliarum nostrarum patentium 

litterarum forinam, seriem et tenorem ; de predicta vero pre- 

positura, cum illius juribus, redditibus, et aliis suis pertinen- 

ciis universisy sic per nos eidem Guillelmo data et concessa, 

vos exhoneramus per presentes, et exhoneratum apud quos- 

cumque vestrorum compotorum auditores haberi volumus et 

mandamus , tenore presencium , mandantes quibuscumque 

fidelibus et subditis regiis atque nostris, ut vobis, seudeputato 

a vobis, ad premissa exequenda, in premissis et ea tangenti- 

bus, pareant efficaciter et intendant. In cujus rei testimonium^ 

sigillum nostrum presentibus est appensum. 

Datum Burdegale, iiij'** die mensis maii, anno Domini mil- 

lesimo ccc® quinquagesimo sexto. 

Sceau, 

XII 

Edwardus, illustrissimi domini, Anglie et Francie Regis 
primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes Cestrie, 
dilectis nobis, constabulario Burdegalensi vel ejus locum 
tenenti, salutem. Cum nuper, locum... in prepositura Aquense 
scituatum, ad Arnaldum Luc, militem, dominum de Luxa, 
pertinens, cum omnibus pertinenoiis suis, et juribus universis, 
certis ex causis, que per ipsum dominum de Luxa, erga 
regiam majestatem et nostram, commissa notorie dicebantur, ex 
quibus, dictus locus, ad dictum dominum nostrum progenito- 
rem et nos, devenerat confiscatus, ad manum regiam et nostram, 
positus fuerit et saisitus, et usque nunc sub eadem manu per- 
sistat, ex post, quod dictus dominus de Luxa, coram nobis 
comparuerit, et de sibi impositis se purgaverit, nobisque 
humiliter supplicaverit et requisiverit, ut predictum suum 
locum, cum omnibus pertinenciis et juribus suis, quem nos. 
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occasione que supra, detinebamus occupatum^ sibi reddere 
et restituere dignaremur, seu reddi et restitui faceremus, quo- 
niam nobis, regio et nostro nomine, homagium debitum, cum 
fidelitatis juramento, se obtulit paraturum ; igitur, nos, ejus sup- 
plicacioni, tanquam racioni consone, cupientes annuere graciose, 
maxime cum eum, super sibi impositis, invenerimus innocentem, 
ibidemque, quibus supra nominibus, nobis homagium ligium fe- 
cisset, et debitum fidelitatis et obediencie juramentum, cum suis 
universis capitulis prestitisset, eidem domino de Luxa, pre- 
dictum locum cum suis pertinenciis et juribus universis, homa- 
giis, ac omnibus aliis deveriis, ad ipsum locum pertinentibus 
et pertinere debentibus quoquo modo, reddidimus et rcsti- 
tuimus, reddimusque ac restituimus per presentes, salvo tamen, 
super dicto loco et suis pertinenciis, dicto domino nostro et 
nobis, superioritate, ressorto ac homagio, et in aliis, jure regio et 
nostro, ac quolibet alieno. Idcirco, vobis mandamus, quatenus 
dictum Arnaldum Luc, dominum de Luxa, ejusve procuratorem 
vel attornatum ad ista, in possessionem corporalem et realem 
dicti loci, cum omnibus deveriis et pertinenciis suis qui- 
buscumque, ponatis et inducatis, positumque et inductum, in 
ilia manuteneatis viriliter, et deffendatis in forma premissa, 
amotis abinde illicitis detentoribus quibuscumque, quos, nos 
eciam, tenore presencium, amovemus, sibique omnia emolu- 
menta, et alia sua bona mobilia premissa, capta occasione, 
reddatis et liberetis, seu reddi et liberari, absque diffugio, 
faciatis, quoniam sibi, omnia premissa, eidem reddi, de nostra 
certa sciencia, promisimus et promittimus, ac cciam voiumus, 
per presentes, omnibus fidelibus regiis et nostris subditis 
mandantes, ut vobis, in premissis pareant^ obediant et effi- 
caciter intendant. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, vij^ die maii, anno 
Domini m**ccc 1® sexto. 

Le sceau manque. 
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XIII 

Ewardus, illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie et Francie 
Regis primogenitus, princepsWallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, dilecto nobis Magistro Johanni de Stretle, legum doc- 
tori, constabulario Burdegalensi, salutem. Cum certis excausis, 
in quibusdam nostris litteris contentis, penes Menaldum de 
Jalenssa, burgensem ville Aquensis, remanentibus, voluerimus 
et concesserimuSy quod medietatem cmolumenti regie monete, 
que cudetur in dicta villa, ipse Menaldus, aut suus super hoc 
deputatus, habeat, et percipiat, in satisfaccionem, et supple- 
mentum, certe summe pccunie, nobis, per ipsum hactenus mu- 
tuate, sub certis tamen modis et forma, in dictis nostris litteris 
latius expressatis ; vobis igitur precipimus et mandamus, quod 
ex parte regia et nostra, magistro et custodi dicte monete Aquen- 
sis, qui nunc sunt aut pro tempore erunt, mandetis et per ves- 
tras litteras injungatis, ut dicto Menaldo ejusve procuratori, sen 
attornato ad ista, de dicti emolumenti medietate, respondeat et 
satisfaciat indilate, adeo ut dictus Menaldus, de ipsa medietate 
utsibiconcessimus,et racionis est,valeatcongaudere. Nos cnim, 
vos constabularium antedictum, de predicta medietate emolu- 
menti, sic per nos dicto Menaldo assignata, cum harum nostra- 
rum litterarum testimonio, penes vos, pro garento vestro et 
exhoneracione remanendarum, et litterarum recognicionis dicti 
Menaldi de receptis, exhoneramus, et exhoneratum per quos- 
cumque compotorum vestrorum auditores, in eisdem vestris 
compotis, haberi volumus et jubemus. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, xiiij^ die maii, anno 

Domini M®ccc®l** sexto. 

Sceau. 

XIV 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia Anglie et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie et comes 
Cestrie, dilecto nobis magistro Johanni de Stretle, legum doc- 
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tori et conestabulario Burdegalensi vel ejus locum tenenti, 
salutem. Cum pluribus de causis in quodam tractatu nuper 
habito inter nos et Johannem de Galardo militem, dominum de 
Limolio, contentis, per nostras litteras concesserimus et assigna- 
verimus dicto Johanni, sub certis modis et forma inter nos 
concordatis, in dictis litteris contentis, costumas vinorum de In- 
ter-Dordonia et preposituram regiam Umbrarie Burdegale, 
cum omnibus proficuis suis et emolumentis universis, usque 
ad summam mille et sexcentarum librarum Turonencium, 
valencium trecentas et viginti libras sterlingorum, habendum, 
tenendum etpossidendum, colligendum etpercipiendum, guber- 
nandum et regendum, per dictum Johannem, aut ejus procura- 
torcm vel attornatum, seu attornatos, quousque dictam summam 
dictarum mille et sex centarum librarum Turonencium, eidem, 
alibi, in bonis locis et competentibus, assignaverimus seu assi- 
gnari fecerimus, prout hec in quodam tractatu inter nos habito 
et in dictis nostris litteris super hoc confectis plenius vidimus 
contineri; vobis preeipimus et mandamus, quatenus dictum 
Johannem de Galardo, aut ejus procuratoremvelattornatum, seu 
attornatos, in possessionem corporalem et realem, dictarum 
costume et prepositure, cum suis proficuis, redditibus, et 
emolumentis universis, ponatis et inducatis, positumque et 
inductum, in illis manu teneatis, et viriliter defendatis, ac earum 
profficuis, exitibus, et emolumentis universis, uti et gaudere fa- 
ciatis et permittatis, in forma premissa« juxta ipsius tractatus et 
ipsarum nostrarum litterarum exigenciam, continenciam et te- 
norera, ac eciam amotis ab inde aliis detentoribus quibuscumque, 
quos nos eciam, tenore presencium, amovemus, omnibus fide- 
libus subditis regiis et nostris, dantes, tenore presencium, in 
mandatis, ut diclo Johanni^aut ejus procurator! vel attorualo seu 
attornatis, super premissis et ea tangentibus, in forma promissa, 
pareant efHcaciter et intendant. nos enim, vos constubulurium 
predictum, de predictis costuma et prepositura et exitibus 
earuudom. videlicet usque ad summam predictarum mille et 
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sexcentarum librarum Turonencium, in universe sic per nos 
eidem Johanni traditarum et assignatarum, exhoneramus et 
exhoneratum per quoscumque computorum vestrorum audito- 
res, in eisdem computis vestris cumharum litterarum nostrarum 
testimonio penes vos pro garento vestro remanendarum, exho- 
neratum vos haberi volumus et jubemus. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, die xxvij" maii anno Do- 
mini millesimo cce" 1" sexto. 

Sceau . 

XV 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia Anglie et Fran- 
cie Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et 
comes Cestrie, dilecto nobis Magistro Johanni de Stretle, 
legum doctori, et constabulario Burdegalensi, vel ejus lo- 
cum tenenti, salutem. Cum nobilis Agnes, domina de Ambla- 
villa et de Podio Usarno nobis duxerit humiliter supplicandum, 
ut cum ipsa domina, diu de obediencia Gallicorum extiterit, 
ob quam causam, dicta terra sua, dicto domino nostro Rcgi 
et nobis, causa sue rebellionis, totaliter devencrat confiscata, 
nobisque, juris naturalis inducta stimulo, ad regiam et nos- 
tram obedienciam, appetat revenire, facereque debitum, ac 
fidelitatis et obediencie juramentum ad que, se admitti per 
nos, de nostra gracia speciali, sibique, dictas terras, cum 
suis juribus et pertinenciis universis, reddi et restitui duxe- 
rit humiliter supplicandum, idcirco, nos ejus supplicacioni, 
volentes in hac parte, annuere graciose, prius, per nos, regio 
et nostro nomine, recepto ab ipsa debito et consueto fideli- 
tatis et obediencie juramento, dicte Agneti, dictas terras de 
Amblavilla et de Podio Usarno cum suis juribus et pertinen- 
ciis universis, reddendas et restituendas duximus, reddimus 
et restituimus per presentes. Quocirca, vobis precipimus, 
injungimus, et mandamus, quatenus dictam dominam Agne- 
tem, ejusve procuratorem vel attornatum, in possessionem 
corporalem et realem dictarum terrarum, et earum cujuslibet, 
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cum suis pertinenciis unlversis, ponatis et inducatis, positam 
et inductam in ilia manuteneatis, et virillter deffendatis, 
motis ab inde allis detentoribus quibuscumque, quos . . . 
eciam tenore presencium amoveinus, salvo tamen, dicto do- 
mino progenitori nostro et nobis, in diclis terris et eorumqua- 
libet, superioritate, ressorto, ac homagiis, in aliisque, jure 
regio ac quolibet alieno, omnibus (idelibus et subditis regiis 
et nostris, dantes tenore presencium, in mandatis, ut vobis 
super premissis et ea tangentibus, pareant obediant et efli- 
caciter intendant, nos enim vos constabularium antedictum, 
de predictis terris et earum qualibet, sic per nos eidem Agneti 
redditis et restitutis, mediante copia harum nostrarum littera- 
rum, sub sigillo et contrasigillo regiis, quibus utitur in Bur- 
degala, ad contractus faciendos, penes vos pro garento vestro 
et exhoneracione, remanenda, exhoneramus et exhoneratum 
apud quoscumque compotorum vestrorum auditores in eisdem 
compotis vestris ex parte regia et nostra, haberi volumus et 
jubemus. In cujus rei testimonium, sigillum nostrum presen- 
tibus duximus apponendum. 

Datum Burdegale, ij® die introitus junii, anno Domini M°ccc°l** 
sexto. 

Sceau, 

XVI 

Edwardus, illustrissimi dosnini, Dei gracia, Anglic et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie^ dilecto nobis constabulario Burdegalensi, qui nunc est, 
aut pro tempore fuerit, et preposito de Inter duo Maria vel 
eorum loca tenentibus, nee non Senebruno, domino de Cur- 
tonio, militi, ac eciam, Guillclmo Gaucelino, et Menaldo de Bro- 
quariis^ regiis et nostris servientibus ad arma, cetcrisque regiis 
et nostris servientibus, ad quos presentes littere pervenerint, sa- 
lutem. Cum cert[is ex causijs ac occasionibus, per alias nostras 
patentesliteras, reddiderimus,restituerimus, dederimusque, ac 
concesserimus, dilecto nobis Bertrando de Monte Lauro, filio 
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quondam Bertrandi, locum etterram de Monte Lauro, infra pre- 
posituram de Inter duo Maria scituatos, una cum omnibus domi- 
niis juribus, redditibus, et emolumentis, ad dictum locum et ter- 
ram pertinentibus, queque sint et ubicumque sint, que ad dictum 
dominum progenitorem nostrum et nos, tam rebellionis causa 
sui, quam nonnullorum predecessorum suorum devenerant, 
[efface) habenda, tenendaetpossidenda, per se, et heredes suos, 
prout dictus pater suus, et predecessores sui, ilia tenuerunt, 
possederunt, tenere et possidere justo [efface) potuerunt, et de- 
buerunt, non obstante aliqua donacione seu assignacione, de 
dictis bonis et rebus, suisque dominiis et juribus, emolumentis 
ac redditibus, hactenus, per dictum dominum nostrum progeni- 
torem, S. deLebreto, militi, seu alicui alii, facta vel facienda, 
salvis tamen, super ipsis, dicto domino nostro et nobis, superio- 
ritate, ressorto ac homagio, et in aliis, jure reglo et quolibet 
[a]lieno, prout in dictis nostris litteris, lacius dicitur contineri; 
idcirco, vobis et vestrum cuilibet, in solidum, ut ad vestrum 
quemlibet noveritis pertinere, districte precipimus et man- 
damus, quatenus dictum Bertrandum, seu ejus procuratorem 
velattornatum, in possessionem corporalem et realem dicti loci 
et terre de Monte Lauro, una cum omnibus dominiis, juribus, 
redditibus, emolumentis, et suis aliis pertinenciis, universis, 
queque sint, et ubicumque sint, ponatis et inducatis, posi- 
tumque et inductum, in ilia manuteneatis, et viriliter deffen- 
datis, ipsumque, aut procuratorem suum vel attornatum, dicti 
loci et terre, dominiis, juribus, redditibus, et emolumentis uni- 
versis, uti et gaudere faciatis et permittatis, juxta dictarum 
nostrarum aliarum litterarum, super hoc confectarum, formam, 
seriem et tenorem, amotis abinde S. de Lebreto, suisque gen- 
tibus, aliisque illicitis detentoribus quibuscumque, quos, nos 
eciam, tenore presencium, amovemus dicto S. de Lebreto, 
ceterisque omnibus fidelibus regiis et nostris subditis, dantes, 
tenore presencium, in mandatis, ut vobis et vestrum cuilibet, 
in premissis pareant, obediant efiicaciter et intendant. 

13 
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Datum in abbatia ... Lemovici, sub sigillo nostro, xiilj" die 
Augusti anno Domini M**ccc°l® sexto. 

XVII 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie et Francie 
Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et comes 
Cestrie, dilectis nobis, magistro Johanni de Stretle, legum 
doctori, constabulario Burdegalensi, et Guillelmo de Forceriis, 
militi, capitaneo ville de Breneolme, vel eorum locum tenen- 
tibus, salutem. Cum certis ex causis, et sub certis modis et 
condicionibus, per alias nostras patentes litteras, dederimus 
dilecto nostro Johanni Brec, militi, totum hospicium sive 
portale, in villa de Brancolme scituatum, una cum omnibus 
juribus, redditibus, et aliis suis pertinenciis universis, ac 
hospicium de Chambo, scituatum super fluvlum de la Diona\ 
in districtu et dominio dicti loci de Breneolme, pertinens ad 
hospicium sive portale antedictum, cum omnibus suis perti- 
nenciis et juribus quibuscumque, pro se, et heredibus suis 
masculis, de corpore suo, ex legitimo matrimonio procreatis, 
prout in litteris dicte nostre donacionis lacius videbitis contineri; 
idcirco, vobis et vestrum cuillbet in solidum, damns, tenore 
presencium, in mandatis, quatenus dictum Johannem, ejusve 
procuratorem vel attornatum in possessionem corporalem et 
realem dicte domus sive portalis et hospicii de Chambo ante- 
dictum, cum suis juribus et pertinenciis un[iver]sis, ponatis et 
inducatis, positumque et inductum, in ilia manuteneatis viriliter, 
et deffendatis, juxta dictarum nostrarum litterarum formam, 
seriem et tenorem. Nos enim, vos constabularium predictum, 
de his, que dicto Johanni, suove procuratori vel attornato, sic 
tradi et liberarifeceritis, cum harum nostrarum litterarum testi- 
monio, apud quoscumque compotorum vestrorum auditores, 
exhoneratum haberi volumus et jubemus. 

1. Brant6me est sur la Dronne. 
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Datum Burdegale, sub sigillo nostro, xxvj**, die novembris, 

anno Domini m"*ccc"1* sexto. 

Sceau , 

XVIII 

Edwardus, illustrissimi domini, Dei gracia, Anglie et Fran- 
cie Regis primogenitus, princeps Wallie, dux Cornubie, et 
comes Cestrie , dilecto nobis magistro Johanni de Stretle^ 
legum doctori, et constabulario ^Burdegalensi, ac Guillelmo 
de Sonceriis mil^ti, capitaneo ville de Brencolme, vel eorum 
loca tenentibus salutem. Cum certis ex causis, per alias 
nostras patentes litteras, dedcrimus Erimoni Gombaudi, do- 
micello, omnia bona Guillelmi Boy, rebellis et inimici 
nostri, ad dictum dominum progenitorem nostrum et nos, 
occasione dicte rebellionis, pertinencia, situata in villa, 
districtu, et dominio de Brancolme, cum omnibus juribus, 
deveriis, et pertinenciis suis quibuscumque, pro se, et here- 
dibus suis masculis, de corpore suo, ex legitimo matrimonio 
procreatis, prout in litteris dicte nostre donacionis, lacius 
videre poteritis contineri ; idcirco, vobis et vestrum singulis, 
damns tenore presencium, in mandatis, quatenus dictum 
Grimonem, ejusve procuratorem vel attornatum, in possessio- 
nem corporalem et realem dictorum bonorum, cum suis juribus 
et pertinenciis universis, ponatis et inducatis, positumque et 
inductum, in ilia manuteneatis viriliter, et deflfendatis^ juxta ; 
dictarum nostrarum litterarum formam, exigenciam, et tenorem 
nos enim, vos constabularium predictum, de his que dicto Gri- 
moni suove procuratori vel attornato, sic tradi et liberari 
feceritis, cum harum nostrarum litterarum testimonio, apud 
quoscumque vestrorum compotorum auditores, exhoneratum 
haberi volumus et jubemus. 

Datum Burdegale, sub sigillo nostro, xxvj* die novembris, 
anno Domini m® ccc" 1® sexto. 
Sceau, 
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restitiii, quodque dictos maleficos, juxta eorum demerita puniat, 
SIC et taliter, quod satisfiat reipublicae, ut eorum punitio 
caeteris tfanseat in exemplum, et quod ipsis, nulla gratia fiat, 
et quod domini teneantur de facto suarum familiarum, et de 
ipsis dampnis, credatur juramento eorum qui passi fuerint, et 
quod de ipsis maleficis et aliis quibuscumque, quos in futurum 
continget delinquere... et quod bona delinquentium talium, 
eorum applicentur haeredibus vel fisco. 

Resp, Je feray as officers du roy monseigneur raison et 
accompliment de justice. 

Item quod faciat bonam et habilem monetam justi ponderis 
et bonae legis, nullo tempore mutandam, et cum concilio 
communitatum. 

Resp, Quant a present le conseil du roy monseigneur a 
ordene certeine money, sourplu^, le roy monseigneur orde- 
nera a sa volunte. 

Item quod habentes bona in jurisdictionc baronum, possint 
uti beneficio salvae gardiae regiae, pro illis, quodque nullus 
nobilium possit contra alium movere guerram, quodque teneat 
nos et patriam securos ab injuriis et molestiis et indebitis... 
talibus, et servitatibus, ab eisdem, et a quibuscumque depre- 
dationibus et maleficiis. 

Resp, Je donray sauvegarde a qui je le devray fere, et les re- 
querra, et ne fera nulle guerre, et tendra le pays seur, a tout 
mon povoir. 

Item quod nullus civium possit ponere possessiones suas in 
manu mortua, et casu quo contrarium fieret, quod talis alienam * 
habeat.... 

Resp. Le roy monseigneur en ordenera a sa venue. 

Item quod primum et ultimum ressortum sit Caturci. 

Resp, Le roy monseigneur en ordenera. 

Item quod non teneamur subsidiare regi, pro guerris suis, 
quas haberet extra Caturcinum, seu linguam occitanam, nee 
contra regem Francorum, in aliquo casu. 
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Resp, La requeste ne me semble raisonnable, aincoys ii mon 
merveille moult, et du conseil aussi. 

Item quod non concedantur gratiae debitoribus, de non sol- 
vendis eorum debitis, praetextu guerrarum aut novarum basti- 
darum aut aliorum privilegiorum. 

Resp, Je ne donne unques nuUe grace sur ce, ne ne pense a 
fere. 

Item quod possessiones restituantur illis, quorum fuerunt 
bona quae perdiderunt, vel eis ablata fuerunt, praetextu 
guerrae proximo praeterrltae, vel haeredibus eorum. 

Resp. Je le feray fere si avant que la paix le porte. 

Item quod nuUus civis qui sit vel fuerit consul possit pro 
criminibus subdi questionibus, nee pro causis civilibus incar- 
cerari. 

Resp, Le roy monseigneur en ordenera a sa venue. 

Item quod nuUus civis Caturci teneatur solvere financiam nee 
finare, pro feudis, per ipsum a nobilibus, acquisitis vel acqui- 
rendis. 

Resp, Le roy monseigneur, quand sera venu, en ordenera. 

Item quod pro capellaniis vel legatis piis perpetuis, vel ad 
tempus factis vel faciendis, nulla financia exigatur, regi appli- 
canda. 

Resp, Le roy monseigneur, en ordenera comme dessus. 

Item quod quicumque libere et impune possit uti facto cam- 
bii, absque impetratione litterarum, et cujuscumque licentiae 
petitione. 

Resp, Je ne le puis, ne ne dois fere, quar ce seroit contre le 
roy monseigneur et le sien peuple. 

Item quod si casus eveniret, quod in Caturco essent neces- 
sarii capitaneus regius et gentes armorum, quod de assensu 
consulum, et non aliter, et ad vadia regia, ponerentur. 

Resp. Le roy monseigneur, metra capitanes et gens d'armes, 
es lieux, et quand bon lui semblera, pur le prouffit et garde du 
pays. 
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Item quod passus aquae Oltl impedientes quominus naves 
vino vel alils mercaturis onerate, libere transveantur usque 
Burdegalas, espensis reglis reparentur, quodque transitus sit 
iiber, et absque solutione pedagii^ seu quaecumque aliae servi- 
tutes, per barones habentes loca in riperia Olti, vel alibi, in 
ipsa aqua vel eorum terris per eos imposita cassentur. 

Resp. Le roy monseigneur fera mettre les passages en les- 
tat ou il devent etre par raison, et tous peages mis et imposez 
pour cause des guerres cesseront, et se paieront les anciens 
devoirs, tant seulement. 

Item cum sit auctoritate regia concessum consulibus Ca- 
turci, quod ipsi possint super vino, blado, pannis et aliis 
mercaturis, quae Caturci vel ejus pertinentiis venduntur, vel 
transitum faciunt, certum quod, pro eorum arbitrio imponere, 
et illud exigere, in communes usus civitatis Caturci converten- 
dum, quodque a quibuscumque personis forensibus, dictam 
civitatem ingredientibus, certum passagium recipere, usque ad 
certum tempus, nondum finitum, quod ilia concessio duret et 
extendatur ad inperpctuum, videlicet, quamdiu dictis consu- 
libus placuerit, et quod ipsis super dictis mercaturis et aliis 
bonis quae in dicta civitate vel ejus pertinenciis vendentur vel 
per eam transitum facient, vel ejus pertinencias, totiens quotiens 
voluerint, dictam impositionem facere et exigere, in communes 
necessitates praedictae civitatis convertendam, et minuere et 
augerc et removere quotiens voluerint, alia liccntia seu aucto- 
ritate regia minime petita, etquod illud idem possint facere de 
passagio intrantium personarum forcnsium seu animalium^ 
praedictam civitatem. 

Resp. Monstrent les lettres qu*ils ont sur ce, et je feray ce 
que je devray et pour ray. 

Item quod faciat cudi monetam Caturci sine praejudicio ta- 
men domini episcopi, et quod medietas emolumenti applicetur 
civitati, donee ejus habitatoribus satisfactum fuerit, de dampnis 
ob guerram passis. 
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Resp. Le roy monseigneur en ordenera a sa venue. 

Item quod quicumque habitatorum Caturci sint immunes et 
liberi solutione quorumcumque .passagiorum, pedagiorum, 
impositionum et pensionum, eundo et transeundo per loca 
ducatus Aquitaniae et Angliae, cum mercaturis et eorum equi- 
tatura. 

Resp. Mon povoir n'est pas tel que je le puisse ; a la venue 
du roy monseigneur, je leur aideray a mon povoir. 

Item quod nullus habitatorum Caturci, ob cessationem solu- 
tionis census, a tempore quo guerra inchoavit, perdat feudum. 

Resp. Considere les guerres et la poverte des bones gens 
je le feray voluntiers. 

Item quod quicumque civium Caturci, aptus tamen ad mili- 
tiam, esto quod non sit nobilis, possit miles fieri absque alia 
licentia obtinenda. 

Resp. Ce est grace royal, qui apartient au roy monseigneur. 

Item quod barones et alii nobiles, habentes pedagia, tenean- 
tur, quoscumque per eorum terras, cum mercaturis, aut sine 
mercaturis transeuntes, teneri salvos et securos, per eorum 
terras transeundi, et eorum mercaturas et equitaturas et quod 
si tales transeuntes per eorum terras, in eis depredarentur aut 
aliter dampnificarentur, quod illi domini tenerentur et compel- 
lerentur, dampnum per eos passum, ipsis emendare. 

Resp. Le roy monseigneur ordenera sur ce, en telle maniere 
qu'il tiendra al aide de Dieu son pays en paix et en seurte. 

Item quod omnis praescriptio quae posset, creditoribus sua 
debita exigere voleutibus, objici, sit sublata^ cum creditores 
propter guerram commode nequiverunt contra ipsorum debito- 
rum... experiri. 

Resp. Puree qu'il est notoire que les guerres ont dure xij ans, 
je leur octroye, qu'il puissent fere leurs demandes, nouobstant 
le laps dudit temps, mes que dedans un an il facent leurs 
poursuites. 

Item quod in seuescalcia Caturcenci, sit unus senescallus 
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et in Petragoricensi alius, cum commode, propter latiludinem 
patriae ambae, non possunt per unum gubernari. 

Resp. Le roy monseigneur en ordene quant a present, et a 
sa venue il y purvoyra si come bon li semblera. 

Item quod oilficia balliviae, ressorti, et vicariae, et scribaniae 
Caturci, non vendantur, sed probis hominibus, regenda tradan- 
tur, quia emptores sunt cupidi, et exactores pessimi, et per- 
sonae et justiciae, ob cupiditatem lucri, oppressores. 

Resp, Ce est le domeine du roy mons. et a sa venue il en 
ordenera. 

[Fol. 38.] Item quod unus assessor tradatur regenti balli- 
viam, qui sit in jure peritus et probus, ad vadia regia, cujus 
consilio, talis bajulus, de causis cognoscat, et eas decidat, casu 
quo, balliviac officium non traderetur regondum in jure perito, 
quia bajuli nostri temporis, a partibus recipiunt pecuniam, pro 
dando eorum consilio, ut asserunt, quam sibi, pro parte majori 
retinent, et tamen, curia debet jus reddere partibus absque aliis 
sumptibus, quia propter hoc, levatur clamor quinque solidorum 
a parte quae subcumbit. 

Resp. Le roy mons. y metra ceulx qu'il verra qui seront ho- 
norabies et profitables pour li et pour ses subgiz. 

Item quod si consules Caturci vel eorum officiales, in eorum 
oHiciis, hujus guerrae tempore, in aliquo deliquerunt, quod 
omnis poena sit eis remissa, et illud idem, de aliis habitatoribus 
praedictae civitatis. 

Resp, Declarent les cas et les responces, et je y purvoyrey 
de gracieux remedes. 

Item cum ad ipsos consules pertineat custodia portarum et 
pontium ac murorum civitatis Caturci, et etiam ipsius civitatis, 
ipsique in eosdem imponant custodias seu excubias, quod si 
inter tales custodes seu excubias oriretur discensio sive rixa, 
et ob hoc, inter se committerent seu delinquerent, quod talia 
committentlum correctio et punitio, et talis commissi sive 
delicti punitio, habeat ad solos ipsos consules, et in solidum 
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pertinere/et idem supplicant de eorum ofBcialibus, si ipsos, 
in eorum officio aut inter se committere contingeret vel de- 
linquere, ut talis commissi sive delicti cognitio et punitio, ad 
ipsos consules habeat pertinere. 

Resp. Je veuil qu'ils aient la cognoissance des dessus ditz si 
avant come il devront de droit et de raison. 

Item quod suscipiat ipsos consules et eorum consiliarios et 
assessores, notarios et servientes, et alios eorum officiales, et 
ipsum consulatum et ejus jura, in salva gardia regia spe- 
ciali. 

[Fol. 39.] Et idem si placet de civibus singularibus, prae- 
dictae civitatis, transeuntibus cum eorum mercaturis per terras 
sive loca ducatus et regni Angliae, solventibus jura debita per 
eosdem. 

Resp. Je donray sauvegarde a ceulx a qui le devray et les 
demanderont, come dessus est dit. 

Item quod consules praedicti, habeant et eis liceat habere , 
campanam com;nunem, pro negotiis communibus civitatis, et 
pro convocando populum ad domum communem, vel alibi, ubi 
visum eis fuerit congregandum, pulsandam. 

Resp. Le roy mons. en ordenera a sa venue, si come bon li 
semblera. 

Item quod dignetur procurare cum rege Franciae quod habi- 
tatores Caturci, per ejus regnum libere transeant, cum eorum 
mercaturis et bonis, absque exactione cujuscumque novae im- 
positionis factae vel faciendae per eum. 

Resp. Je leur donray volontiers lettres de pricres au roy de 
France come il le veuille octroyer. 

Item quod inqucstae seu depositiones testium, in causis cri- 
minalibus^ criminaliter vel civiliter agitatis, publicentur, et in 
ipsis causis agendis, forma juris servetur. 

Resp. Je leur octroye voluntiers par la maniere acostumee. 

Item quod judices majores et alii, per se, de causis cognos- 
cant, non committendo eas, commissariis qui recipiunt pingue 
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salarium, ex quo partes gravantur ct judices recipiunt pinguia 
vadia a domino rcge. 

liesp, Je ai purveu de tels juges mages par le conseil... et 
dcs autres bones gens du pays, que il feront et garderont rai- 
son et droiture. 

Item quod justitia servetur et fiat, et statuta et consuetudines 
conccssae et non concessae, et boni usus ad commodum loco- 
rum et patriae, observentur, et nihil novi petatur, nee alia 
nova impositio sive servitus imponatur. 

Resp, Justice serra fait et les statuz et custumes bones que 
monstrer [fol. 40] se porront, seront gardez, et ne serra fait 
aucune indue novellete. 

hem quod obligationes ac judicata et ordinationes curiarum, 
quae non habuerunt effectum, obstante inobedientia, man- 
dentur exeeutioni non obstante praescriptione temporis qua- 
cumque. 

Resp, Jc veuil que les ordinations et obligations soyent mises 
a execution, non obstant le temps de xij ans passe en la manere 
dessus escripte. 

Item quod aliquis locus insignis et circa mare assignetur, in 
quo aliquis pro rege resideat, qui tantam potestatem habeat 
sicut ipse, ne transvehando mare illi de ducatu graventur. 

Resp, Le roy mons. doit venir briefment qui y purveira et 
cependant je le feray. 

Item quod notarii qui sunt suflicientes, in suis remaneant 
ofliciis sine sumptibus confirmati, et quod de hoc, et de causis 
pendent ibus iu Parliamento Paris, et de protocollis notario- 
rum, et de curiis sigillaribus, certa ordinatio et facilis et sine 
sumptibus fiat. 

Resp. Je veuil que les notajres sulBsants demeurenl en ieurs 
otliees, el patent tant seu lenient ce qu'il devront de raison, et 
le surplus de rarticle soyt declayrie. 

Item quint nuilus qui fuerit de ... et maxime de Ducatu ad 
oiKcium publicum, iu istis part ibus. assumatur. 
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Besp. Le roy mons. metra ou fera metre en pays, officers 
suflisants et profitables pur li et son pays. 

Item quod qui venerunt contra pacem et treugas per do- 
minosreges, banniantur a quolibet regno, nisi possint capi, et 
de ipsis fieri justicia, et eorum bona confiscentur. 

Resp. Justice sera faite. 

[Fol. 42.] Item quod nullus possit alium ad duellum pro- 
vocare, nisi... 
. Resp. En ce, sera garde le droit et la custume du pays. 

Item quod dominus rex non pof^sit nos ponere extra manum 
suam. 

Resp, Je le feray voluntiers. 

Item quod instituatur sene^allus, carens affinitate et cogni- 
tione generis in senescallia. 

Resp, Le roy mons. a purveu de senescal bon et suffisant et 
a sa volunte. 

Item quod concedat nundinas et privilegia nundinarum civi- 
tati Caturci. 

Resp. Le roy mons. en ordenera a sa venue et je leur aide- 
ray voluntiers. 

Item quod scriptores curiarum non possint esse procurato- 
res causarum, que in ipsis curiis ventilantur. 

Resp, Je le feray voluntiers. 

Item quod accordum inter dominum nostrum Caturcensem 
episcopum et civitatis Caturci consules factum, per dominos 
nostros Summum Pontificem et Franciae regem, confirmatum 
approbet et confirmet. 

Resp, Je lour confirmeray voluntiers, ce que monstreront 
deuement. 

Item quod maleficos, quiloca, contra voluntatem dominorum 
ipsorum locorum, per vim occupata, detinent et abinde, plures 
robatores et dampna, pacificis inferunt, ab ipsis locis ejiciat, 
ipsosque puniat, et dampna passis faciat emendari. 

Resp. Je Ic veuil et le feray fere et serra faite raison. 
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Item quod consules Caturci possint perpetuo ad instar con- 
sulum Pictaviensium et aliorum plurimorum locorum, unum 
creare majorem, creando alios consules successores. 

Resp, Le roy mons. en ordenera a sa venue. 

[Fol. 43.] Item cum simus in possessione habendi in senes- 
callia Caturcensi, unum senescalluni, datum nobis, per domi- 
num nostrum regem, videlicet dominum Geraldum de Jaclino, 
militem, dominum Yillae Novae, petimus nos in dicta posses- 
sione tueri, et unum dominum senescallum in senescallia Ca- 
turcensi nobis dimitti. 

Resp. Je y ay respondu dessus. 
. Item cum durantibus guerra et treugis, plures rgbariae 
bonorum peregrinorum, et personarum ipsarum, plura homici- 
dia nonuUorum viatorum aliorum, fuerint in itineribus publicis 
perpetrata, per maleficos et robatores et homicidas, petimus 
quod illi robatores et homicidae puniantur, et de ipsis justicia 
fiat. 

Resp. Je feray a mon povoir et feray fere raison et acom- 
pliment de justice. 

Item quod senescallus Caturcensis vel ejus locum tenens, 
ac bajulus regius ressorti Caturci vel ejus locum tenens, et ma- 
gisterHelie,jure peritus, et quilibeteorum insolidum, deputen- 
tur nobis, in conservatores et exequtores privilegiorum regio- 
rum nobis concessorum, et usuum etiibertatum, et saisinarum, 
tam scriptorum quam non (scriptorum). 

Resp. Je le veuil de touz les privilegez qu'il porront deue- 
mcnt monstrer et enseigner. 

Item quod cum effectu iaciat fieri, quod aliae communitates 
et nobiles patriae, de quibus cavetur in tractatu pacis, intrent 
obedientiam Angliae, nc divisio contingatur. 

Resp, Je le feray le plus tost que je pourray. 

Item quod domini, senescallus, judices, major ordinarius 
Caturci et Montis Albani, et thesaurarius regius remaneant 
in suis officiis. 
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Resp, II en est ordene. 

[Fol. 44.] Item quod nullus nobilium habentium loca cum 
jurisdictione, possit impedire habentes redditus infra jurisdic- 
tionem illorum, quominus eos libere percipiant et exigant, nee 
suos habitatores, quominus bladum apud Caturcum adportent. 

Resp. Je le feray moult voluntiers. 

Bibl. nat., Collection Moreau, t. 654, fol. SS"". 



LETTRE DU PRINCE DE GALLES 

AUX PRELATS, BARONS ET COMMUNES DE SA PRINCIPAUTE* 

De part le prince d^Aquitaine et de Gales : 
Chier et feal, nous avons entcndu et sommes pleinement 
informeZy que le comte .d'Armagnac en venant centre sa foy, 
serment et hommage lige, qu'il a fait a nostre trez redoupte 
seigneur et pere le roy, et a nous, par lequel il a promis et 
jure sur les saints 6vangiles de Dieu, d'estre feaux et loyaux a 
nous, et expressement, encontre tons qui pourront vivre et 
morir, sans excepter personne ne autre chose, fors tant seule- 
ment la souverainete et ressorts deus a nostre dit seigneur et 
pere. Et aussi, apres le dit homage ainsi par lui fait, enconti- 
nent nous le receusmes chief de nostre hostel, et lors, a sa 
propre requeste et nostre, jura le dit comte, autre fois, sur les 
saints evangiles, destre a nous bon et loyal conseiller, tenir 
nostre conseil secret, bien et loyalment nous conseiller en 
toutes nos besognes, et en oultre, faire tout ce que bon et 
loyal conseiller devait faire devers son seigneur. 

Sous couleur d^aucuns griefs qu'il dit que nous, ou nos oiH- 
ciers, lui faisons et avons fait, s'efforce malvaisement et met 
son pouvoir a mettre discort et tribulation ez subges de nostre 
dit et tres-redoupte seigneur et pere, ez terres de nostre dite 
principaute d'Aquitaine. Et ce, fait-il plus par sa male vou- 
lence que pour autre cause juste ne raisonnable ; car, en 
verite, nous ne li feismes onques griefs, ains lui avoms touz- 
jours este aidans en ses besognes, et en la delivrance de son 

1. M. Rouqiiette a retrouve celle Icltre du Prince Noir et la reponse 
du comte d'Armagnac, dans les archives municipales de Millau. Cf. le 
Rouergue sous les Anglais, pp. 181 et 186. 
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corps, quand il estoit en la prison de nostre ame et feal 
cousin le comte de Foix ; et tenons fermement cfu'il y fust 
encores se ne futs pour nostre aide et confort. 

Et pour ce qu'il cuide mieux accomplir son malvais propos 
et entention, a appele de nous a la court de France, en venant 
contre la foy et loyaulte qu'il nous avoitpromis etjurez, comme 
dist est, et nienmoins s'efforce de a li adjoindre et traire, pour 
miex acomplir son malvais propos, tous ceulx qu'il pourra 
avoir assemble a li, afin qu'il puisse miex mettre discension et 
discort, et la paix qui a este faite entre nostre dit seigneur et 
pere et nous^ et la maison de France, troubler et enfreindre et 
tourner en guerre, en laquelle chose faisant, il fera plus de 
mal qu'il n'a fait de bien ne fera en sa vie, se Dieu ne pour- 
voit de remede. 

Et pour ce que nous tenons fermement que vous voulez touz 
ditz, garder la foy, loyaulte et obeissance que vous avez a nostre 
dit seigneur et pere et a nous, ne par aucunes fautes et soub- 
tiles sugestions, ne paroles dudit comte, ne d'autres ses com- 
plices, vous ne feriez encontre la foy et loyaulte que vous 
nous estes tenus, ne ne vous mouvez de vostre bon propos, 
vous notifions ces choses, afin que vous soiez miex prevenuz et 
advisez de faire garder et fortifier vos forteresses, et faire tou- 
tes autres choses, que en tel cas appartiennent ; car avec Taide 
de Dieu, nostre entencion et volonte est de nous mettre en tel 
estat et arroy, que nous y metrerons remede tiel comme con- 
viendra contre la male volonte et malice dudit comte, et de 
tous autres qui vourroient dommagier ou grever les subgez de 
nostre dit seigneur et pere et les nostres ; et a ce exposer 
nostre corps et biens et de touz nos bons amis et aliez. Et 
tenons avec que Taide de Dieu, que cela devra suffir de li mons- 
trer le tort qu'il a au deshonneur de tous ceux qui maintenir 
le voudront. Pourquoi nous requerons et prions, que vous touz 
ditz bons, loyaulx et subgez vrais de nostre dit tres redoupte 
seigneur et pere et nous, si comme nous tenons fermement 

14 
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que vous estes et serez, et de la recepcion de ces presentes, 
nous certiffiez par vos lettres, avec vostre bonne voulence, 
sans aucun delay. Et semblablement, nous escrivons a touz les 
prelatz, nobles, et barons, a toutes villes de nostre princi- 
paute pour ce que nous vourrions que touz y fuissiez advisez 
de nostre droit, et ignoscence de la tres grande malvaistie 
et subtilite que le dit comte d'Armagnac et ses complices font 
et congctent de temps en temps devers nous. Car nous cui- 
dons et tenons fermement que les graces et octroys que nous 
avons fait a vous, et a nos autrcs subgez, de nostre dite princi- 
paut6, fussent et sont pour le bien commun ; et Dieu le seit 
que a tielle entente, nous le feisme. Nostre Seigneur vous ait 
en sa gar je. 

Donne a nostre cite d'Angolesme, sous nostre prive seel, le 
XXVII jour de jans'ier. 

Et depuis la faisance de cestes, nous sont venues certaines 
nouvelles que ceux de la maison de France, par percurement 
dudit comte d'Armagnac et de ses complices, et autrement 
esmeuz, en venant contre la paix, nous font grever par plu- 
sieurs parties de nostre principaute, prennent prisons, bou- 
tent feu, et font tout autre fait de guerre ouverte, sans consen- 
tement de nostre dit seigneur et pere ou de nous. Si le vous 
faisons savoir afin que vous en soyez mieuz advisez. Et nous, de 
nostre part, y metterons tel remede qu'il devra souffrire, a 
Taide de Dieu^ de nos bons amis et subgez. 



REPONSE DU COMTE D'ARMAGNAC 

AU PRINCE D'AQUITAINE 

A nos tres chiers amis les consuls de Millau. 

Tres chiers amis, nous avons veu aucunes lettres envoyees 
par Monseigneur le Prince, a certaines gens, contenant la four- 
me qui s'ensuit : (texte de la lettre du Prince Noir). 

Et pour ce que les dites lettres nous chargent moult, et sc 
vous nc saviez nostre desblasme vous y pourriez adjouster foy 
aucune, pour ce, vous escrivons nous la verite du fait, laquelle 
est tielle. 

Premierement, quand nous feusmes hors de prison nous ve- 
nismes a Monseigneur le Prince en Angolesmes, et li feismes 
foy, loyaulte et homage, selon la teneur de Taccort fait entre 
les roys, et il nous jurra estre bon seigneur et loyal, et garder 
nos coustumes, usages, libertes et privileges, et aussi nous garder 
de torts et de force, de lui meisme et d'autrui, a son pouvoir. 
Apres, il nous receust de son conseil, et nous lui jurasmes a 
bienetloyallementle conscillierdes choses dontilnous deman- 
derait conseil, et tenir secretes les choses qui seroient a tenir 
secretes. Et en verite, nous li avons loyalement tenus ses ser- 
ments, et Tavons servi et mis le corps foible et malade en aven- 
ture tant de Gascogne comme en Espagne, a tres grands freitz, 
travaux et despens de nous, et de nos gens, non obstant la po- 
vrete que nous avions pour nostre prison, et non obstant la 
grande destruccion de nostre pais, que les compaignes tant 
angles comme gascons, qui estoient venuz en son service, y 
avoient faite, qui montoit plus de VI cent mille florins d'or. Et 
combien que dudit voiage d*Espaigne, il doie bien a nouz et 
a nos genz, s'il nous veut fairc raison, II cents mille florins d'or, 
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ou plus, des quieux nous Tavons supplie et requis, qu'il nous 
vousit faire compte et pai'er, il ne li a pleu de nous pai'er, ne 
encores de nous faire compte, combien qu'il ait fait compte aux 
dites compaignes et a plusieurs autres. De rechief, comme la 
ville de Montsegur nous doitestre rendue, parlapaix, laquelle 
est juree sur le corps de Jesus-Christ, et souvent li avons 
supplie et requis, qu'il le vousit rendre, selonc le contenu de la 
paix, il ne li a pleu de faire; voir est, que touz jours disoit qu'il 
nous en donroit recompensation ; mais de faire, noiant (n^ant). 

Apres, ses officiers, tant en Rouergue que en Gascogne, nous 
ont fait tant de griefs, qu'il seroit longue chose d'escripre; et 
de ces griefs, nous appelons a monseigneur le prince et a sa 
court, ou nous n'avons trouve point de remede; mais qui pis 
est, faisoient ses officiers execution de leurs griefs, non obstant 
I'appel par nous, a li fait, tout aussi comme se nous n'eussions 
point appele, et usurpoient nos juridictions ordinaires, mettans 
sauves gardes en nostre pais, sans cognoissance de cause, et 
tant d'autres griefs contre raison et contre nos privileges, que 
c'est un droite merveille. Et tout passions et soufiVions, par 
le grand desir que nous avions de lui servir. Verite est que 
Monseigneur le Prince nous preta grant foison de son argent, 
a nous delivrer de prison, de sa grace. A la merci Notre-Sei- 
gneur, nous lui avons pai'e son argent, et faits les services des- 
sus dits et encore feissons s'il li eust pleu. 

Or est ainsi que quant nous partimes de nostre pais, pour 
aller a Monseigneur de Berry et de la en France, il nous en- 
voya une lettre, comme plusieurs de ses gens lui avoient oc- 
troye un fouage pour V ans, et que nous le vousissons octroyer 
en nostre pai's. Nous envoiasmes le sire de Barbazan et mes- 
sire Guiraut de Jaulin , nos chevaliers , en repr^sentant que 
ce fouage ne pourrions pai'er; car, pour cause de nostre pri- 
son, .nous et nos gens estions si povres que nous n'avions que 
'mangier; et aussi, les compaignes qui estoient allez en Espai- 
gne avecques li, avoient porte si grant dommage qu'ils es- 
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toient desertz. Etnonobstant ce, il nous avoit promis certaine 
aide pour nostre vivre, laquelle nous perdrions, s^l paioient 
fouage, et ne aurions de quoi vivre apres ; durant les V ans 
s'ils le paoient, ne nous pourroient rien aider, et ainsi perde- 
rions nostre estat; et aussi avions une fille a marier ; et derrei- 
nement, que nous et nos gens estions francs, ne onques aus 
roys de France et d'Angleterre n'avions paie fouage, ne aucune 
subvencion, et que pour rien, ne nous mettrions en tel ser- 
vitude. 

Et lors, Monseigneur le Prince se courroussa, et ditz a nos 
genz que nous le paierons malgr^ nostre visage et qu'il nous 
destruiroit et deserteroit, si nous ne paions le fouage, en telle 
maniere que nul homme de nostre linage, ne tenroit plain pie 
de terre, en la principaute de Guienne, laquelle parole nous 
fust moult griesve a ouir, car ne cuidions pas avoir desservi 
estre desheritez, pour garder nos franchises et non vouloir 
estre en servitude. Et envoiasmes nos messagers au roy d'An- 
gleterre, pour remonstrer ces choses, et qu'il lui pleust, pour 
Dieu, de y mettre remede, et demoura nostre messager la bien 
VII sepmaines ; et apres, li fut dist qu'il s'en allast sans reponse 
et sans remede. Et ainsi fut fait. 

Et apres, nous avons souvent escript a Monseigneur le Prince, 
et sur ces choses et sur autres, que oncques de lui response 
n'avons eue, combien que les lettres et nos messagers soient 
venus devant lui ; mais touz jours demouroit en son dur pro- 
pos. Et rapporta le comte de Tarcanville aus dues de Berry et 
de Bourgoigne et au comte d'Estampes, et le sceut bien le roy 
de France, que le sir de Clicon lui avoit dit que Monseigneur 
le Prince lui avoit presente la comte d'Armagnac, et qu'il lui 
aideroit a la conquerre. Et nous, voi'ant toutes ces choses si 
perilleuses et si estranges, pour nous eschapper de ces perils 
et garder notre comte, nous avons appele de Monseigneur le 
Prince au roy de France, comme a seigneur souverain du due 
et de toute la duchie de Guienne. 
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Et ensuite, nous novismes onques dire que le roy d'Angle- 
t^rre disoit avoir ressort et souverainet^ sur les gens de 
Guienne. Mais appert tout le contraire, car le roy de France 
a retenu expressement, en la paix, le ressort et souverainete 
en la duchie de Guienne. Et suppose encores qu'il ne Teust 
fait, nous, ne le duchie de Guienne ne pouvons, ne devons 

perdre nos appaux qui en notre ont ete introduis ancien- 

nement, pour la paix des roys en laquelle nous n'avons pas este 
oui's ne appeles. 

Et voulons bien, tres-chiers amis, que vous sachiez que, 
avant que nous ai'ons ceste chose emprise, nous en avons eu, 
non pas une seulement, mais plusieurs deliberations avecque 
les plus grands clercs du monde,les plusieurs en divinite, ende- 
crets,et en loys, les quiex tiennent tons, que nous avons sainte, 
juste, et loyal cause, et que nul serment de feaute, nul hom- 
mage, nul serment de conseil, ne nous lie en riens, que quand 
le seigneur nous griesve, nous ne puissions, ne devions re- 
courre au remede de droit, c'est appeller a nostre seigneur 
souverain, et ainsi Tavons-nous fait, au roi de France, et il a 
receu nos appaus, et donne rescripts, adjournements, sauves 
gardes, exempcions et autres choses, qui appartiennent a faire 
a seigneur souverain, en tel cas. 

Et ne creeznul, chiers amis, que nous pourchassions guerre 
entre les rois, ancois la destourbons, quanque nous povons. 
Et pleust a Dieu que, sans aucune guerre, Monseigneur le 
Prince vousit faire et prendre raison en parlement, sur les 
choses dessus dites. Ne aussi ne creez que nous voulions es- 
movoir discension, ne descorde, ne maulx ; mais nostre droit 
voulons garder tout entier, et aussi, soustenir et garder le res- 
sort et la souverainete de nous, au roy de France notre sei- 
gneur souverain, si comme faire devons. 

Si vous plaise, tres chiers amis, considerer les choses dessus 
dites, nous avoir pour desblasmes et nous garder nostre bonne 
renommee; car nous en avons a vous especial fiance. Et, tres 
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chiers amis, bien nous merveillons pourquoi Ton dit que nous 
cerchons voies soubtilles, car ceste voie que nous avons prinse 
est commune, et par laquelle toute crestienete est gouvernee; 
et est si grosse, qu^il n'a ne vilain, ne femme, en aucun pais,, 
qui ne le sache et ne s'en aide, quant mesties lui est. Tres- 
chiers amis Nostre Seigneur soit garde de vous. 

Escript a Rondois, le xxii" jour de fevrier. 

Lb Comte d'Armagnac 



VI 
MONNAIES DU PRINCE NOIR 

Consorv^cs a la Bibl. nat., Cabinet des MedaiUes. 

1. Wopard d'or. h ED . PMO . GNS . REGIS . ANGLIE . 

PNCEPS . AGITANIE. Dans une rosace, leopard couronne. 

^ -h XPC . VINCIT . XPC . REGNAT . XPC . IMPERAT. Dans un 
quadrilobe, croix orn^e, cantonnee de quatre leopards. 

2. Esterling d'argent, frapp^ k la R^ole ou & la Rochelle. h ED . 

POGIT . REG . ANGL . R. Buste du prince, de profil a droite. cou- 
ronn^, la main gauche levde et une ep^e dans la main droite. 

i;! AQV I TAE I PRI I GPS. Croix, a branches egales, coupant la Ic- 
gende et cantonnee de douze besants, trois par trois. 

3. Esterling d'argent. — Yari^te du n^ 2. 

4. Esterlin d'argent d'fidouard III, roi d'Angleterre. » + EDWARD || 
REX ANGL. Buste du roi, couronue et yu de trois quarts ; au dessous, 
un leopard. 

jf AQV I ITA I NIE I DVX. Croix a branches egales, coupant la le- 
gende et cantonnee de quatre couronnelles. 

5. Gros d'argent, frapp6 k Limoges ou k Lectoure. — + ED . PO- 
GIT . REGIS . ANGLIE . L. Buste du prince, a droite, couronne, la 
main gauche levee et tenant une epee de la main droite. 

if Ugende inUrieure : PRI I CPS | AQI | TAfi. — L^gende ext6rUure : 
GLIA . I . E I XELC . DO | ET . IN . TE | RRA . PAX. Croix coupant 
les deux legendes et cantonnee de douze besants, trois par trois. 

6. Chaise d'or, frapp6e k Limoges ou k Lectoure. h ED . PO . 

GIT . REG . ANGLIE . PNEPS . AQVITAE. Le prince assis de face 
dans une chaise gothique et tenant un sceptre. 

])) 4- DEVS . IVDEX . IVSTVS . FORTIS . PACIENS . L. Dans un 
quadrilobe, croix ornce, cantonnee de deux lis et de deux leopards. 

7. Demi-paviUon d'or. — ED . PO . GNS . R || EGIS . ANGLE. Le 
prince debout sous un dais, les pieds poses sur deux lions, et deux 
plumes d'autruche de chaque c6te de lui. 

^ + DNS . AIVTO . S . PTECTO . ME . S . IIPO . SPAVI . COR. 
Croix ornee de feuilles de chenc et de glands, cantonnee de deux fleurs 
de lis et de deux leopards. 

8. Hard! d'or, frapp^ k la Rochelle ou k la R^ole. f- ED . PO . 

GNS . REGIS . ANGLI . PNS . AQVITA. Le prince vu a mi-corps, de 
face, coiffd d'un chapel de fleurs, et tenant son dp^e de la main droite. 

])| 4- AVXILIVM . MEVM . A . DOMINO . R. Dans une rosace, croix 
ornee de feuilles de chdne et de glands, cantonnee de deux fleurs de lis 
et de deux leopards. 

9. Hardi d'argent. — ED . POGI || REGI . AGLI. Le prince sous un 
dais, a mi-corps, de face, et tenant une epee. 

Ill AQT I ANE I PRI | CPS. Croix a branches ^gales, coupant la le- 
gende et cantonnee de deux fleurs de lis et de deux leopards. 
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VII 
SCEAUX DU PRINCE NOIR 

Conserves au British Museum. 

Sceau no 1. 

S. EDWARDI PMOGEITI . REGIS ANG. ET FRANC. PNCIPIS 
WALL . DVCIS CORNVB. ET COMIT. CESTR. 

Sceau d'Edward, fils aine du roi d'ADgleterre et de France, prince de 
Galles, due de Cornouailles et comte de Chester. 

Sceau no 2. 

SIGILLVM EDWARDI PRINCIPIS WALL. 
Sceau d'Edward, prince de Gallcs. 

Sceau no 3. 

S. EDWARDI PMOGEITI REGIS ANG. ET FRANC. PNCIPIS 
WALL. DVCIS CORNVB. ET COMITIS CESTR. 

Sceau d'Edward, fils aine du roi d'Angleterre et de France, prince de 
Galles, due de Cornouailles et comte de Chester. 
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Sceau no 4. 

S. EDWARDI PMOGENI. REGIS ANGL. ET FRA. PRINCIPIS 
WALL. DVCIS CORNVB. ET COM. CESTR. 

Sceau d'Edward, fils aine du roi d'Angleterre et de France, prince de 
Galles, due de Cornouailles et comte de Chester. 

Sceau no 5. 

S. EDWARDI PRIMOGENITI REGIS ... CIWS ... ET WALLIE 
DVCIS CORNVBIE ET COMITIS CESTRIE. 

Sceau d*Edward, fils aine du roi ... prince ... de Galles, due de Cor- 
nouailles et comte de Chester. 
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Sceau no 6. 

EDWARDI PRIMOGENITI : REGIS ANGLI. ET FRANC. PRIN- 
CIPIS WALLIE. DVCIS CORNVB : COMITIS CESTR. 

Sceau d* Edward, fiU aine du roi d'Angleterre et de France, prince de 
Galles, due de Cornouailles et comte de Chester. 

Sceau no 7. 

S. EDVARDI PRIMOGENITI REGIS ANGLIE .... VALUE DVCIS 
CORNVBIE ET COMITIS CESTRI. 

Sceau d'Edward, fils ainc du roi d'Angleterre ... (prince) de Galles, due 
de Cornouailles et comte de Chester. 



VIII 
TESTAMENT DU PRINCE NOIR 

En noum du Pere, du Filz, et de Saint Espirit. Amen. 
Nous, Eduuard, eisne filz du Roy d'Engleterre et de Fraunce, 
prince de Gales, due de Cornwaille, et counte de Cestre, le 
VII. jour de Juyn, Tan de grace mil trois centz septantz et 
sisme, en notre chambre dedeyns le palois de notre tres redote 
seignour et pere le Roy a Westminster esteantz en bon et sain 
memoire, et eiantz consideracion a la brieve duree de humaine 
freletee, et come non certein est le temps de sa resolucion a la 
divine volunte, et desiranz toujourz d'estre prest, ove I'eide 
deDieu, a sa disposicioun, ordenons et fesons notre testament, 
en la manere qe ensuyt. Primerement, nous devisons notre 
alme a Dieu notre Creatour, et a la seinte benoite Trinite et a 
la glorieuse virgine Marie, et a touz lez Sainz et Seintez ; et notre 
corps d'estre enseveliz en Teglise Cathedrale de la Trinite de 
Canterbirs, ou le corps du vray martir monseignour Seint 
Thomas repose, en mylieude la chapelle de Notre-Dame Under 
Crofte, droitement devant Tautier, siqe le bout de notre tombe 
devers lez peez soit dix peez loinz de Tautier, et qe mesme la 
tombe soit de marbre de bone masonerie faite. Et volons qe 
entour laditte tombe soient dusze escuchons de latone, chacun 
de la largesse d'un pie, dont les syx seront de noz armez en- 
tiers, et les autres six des plumes d'ostruce, et qe sur chacun 
escuchon soit escript, c'est assaveir sur cellez de noz armez 
et sur les autres des plumes d'ostruce « Houmont ». — Etpa- 
ramont ( en haut ) la tombe , soit fait un tablement de latone suzor- 
rez de largesse et longure de meisme la tombe, sur quel nouz 
volons qe un ymage d'overeigne levez de latoun suzorrez soit 
mys en memorial de nous, tout armez de fier de guerre de noz 
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armez quartillez, et le visage mie, ove notre heaume du 
leopard mys dessouz la teste del ymage. Et volons qe sur notre 
tombe en lieu on len le purra plus clerement lire et veoir soit 
escript ce qe ensuit en la manere qe sera mielx avis a noz exe- 
cutours : 

# 

Tu qe passez ove bouche close, 
Par la ou cest corps repose, 
Entent ce qe te dirray, 
Sicome te dire le say. 
Tiel come tu es, je autiel fu, 
Tu seras tiel come je su. 
De la mort ne pensay je mie, 
Tant come j'avoy la vie. 
En terra avoy grant richesse, 
Dont je y fys grant noblesse, 
Terre, mesons, et grant tresor, 
Draps, chivalx, argent et or ; 



Ma grant beaute est tout alee, 
Ma char est tout gastee 



Et volons qe a quele qe notre corps soit amenez par my la 
ville de Canterbirs tantqe a la priorie, qe deux destrex cpvertz 
de noz armez, et deux hommez armez en noz armez et en noz 
heaumes voisent devant dit notre corps, c'est assavoir, Tun pur 
la guerre de noz armez entiers quartellez, et Tautre pur la 
paix, de nos bages des plumes d'ostruce ove quatre baneres 
de mesme la sute, et qe chacun de ceux qe porteront lez ditz 
baneres ait sur sa teste un chapeu de noz armes. Et qe celi qe 
sera armez pur la guerre ait un homme armez portant apres li 
un penon de noir ove plumes d'ostruce. Et volons que le 
herce soit fait entre le haut autier et le cuer, dedeyns lequel 
nous volons qe notre corps soit posee, tantqe les vigiliez, mes- 
ses et les divines services soient faites ; lesquelx services ensi 
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faites^ soit notre corps portes en Tavant dite chappelle de 
Notre-Dame ou il sera ensevelliz. Item, nous donnons et devi- 
soms al haul autier de la dite eglise notre vestement de velvet 
vert embroudez d'or, avec tout ce qe apperptient au dit veste- 
ment. Item, deux bacyns d'or, un chalix avec le patyn d*or, 
noz armez graves sur le pie, et deux cruetz d'or, et un ymage 
de la Trinite a mettre sur le dit autier, et notre grande croix 
d'argent suzorrez et enamellez, c'est assavoir, la meliour croix 
qe nous avonsd'argent ; toutes lesqueles chosesnouz donnons et 
devisons au dit autier a y servir perpetuelement, sanz jamez 
le mettre en autre oeps pur nul mischiefs. Item, nous don- 
nons et devisons al autier de Notre-Dame en la chappelle sur- 
dite, notre blank vestiment tout entier diapree d*une vine 
d'azure, et auxi le frontel qe Tevesqe d'Excestre nous donna, 
q'est de TAssumpcion de Notre-Dame en mylieu severee d^or 
et d'autre ymagerie, et un tabernacle de TAssumpcioun de 
Notre-Dame, qe le dit evesqe nous donna auxi, et deux gran- 
dez chandelabres d'argent qe sont tortillez, et deux bacyns de 
noz armez et un grand chalix suzorre et enameillez des armez 
de Guienne, ove deux cruetz taillez come deux angeles, pur 
servir a mesme Tautier perpetuelement, sainz jamez le mettre 
en autre oeps pur nul meschief. Item, nous donnons notre 
sale des plumes d'ostruce de tapicerie noir et la bordure rouge, 
ove cignes ove testez de dames, c'est assavoir un dossier, et 
huyt banqueres, a la dit esglise de Canterbirs. Et volons qe 
le dossier soit taillez ensi come mielx sera avis a noz execu- 
tours, pur servir devant et entour le haut autier, et ce qe ne 
busoignera a servir illec, du remenant du dit dossier, et auxi 
les ditz banqueres, volons qe soit departiz a servir devant Tau- 
tier la ou monseignour seint Thomas gist, et a Tautier la ou la 
teste est, et a Tautier la ou la poyate de Tespie est, et entour 
notre corps en la ditte chappelle de Notre-Dame UndercroUe, 
si avant come il purra suffire. Et volons qe les costres de la 
dit sale soient pur pendre en le quer tout du long paramont 
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les estallez, et en ceste manere ordenons a servir ct estre user 
en memorial de nous, a la feste de la Trinite et a touz les prin- 
cipalez festes de Tan, et a lez festes et jour de Monseignour 
saint Thomas, et a toutez lez festes de Notre-Dame, et les 
jours auxi de notre anniyersaire perpetuelement, tant come ils 
purront durer sainz jamez estre mis en autre oeps. Item, nous 
donnons et devisons a notre chapelle de ceste notre dite dame 
Undercrofte, en la quele nous avoms fondes une chanterie 
de deux chapellayns a chanter pur nous perpetuelement, 
nostre missal et nostre portehors, lesquelx nous mesmes avons 
fait faire et enlimyner de noz armures en diversez lieux, et 
auxi de nos bages dez plumes d'ostruce ; et ycelx missal et 
portehors, ordenons a servir perpetuelement en la dite chap- 
pelle, sainz jamez le mettre en autre oeps pur nul meschief ; 
et de toutez cestes choses chargeons les almes des Priour et 
Couv.ent de la ditte eglise, si come ils vorront respondre devant 
Dieu. Item, nous donnons et devisons a la dite chappelle deux 
vestementz sengles, cest assavoir, aube, amyt, chesyble, estole 
et fanon, avec towaille covenables a chacum des ditz veste- 
mentz, a servir auxi en la dite chapelle perpetuelement. Item, 
nous donnons et devisons notre grand table d'or et d'argent 
tout pleyn dez precieuses reliques, et en mylieu un croix de 
ligno sancte crucis^ et la dite table est garniz di perres et de 
perles, c'est assavoir, vingt cynq baleis, trent quatre safirs, 
cinquant oyt perles grosses, et plusours autres safirs, eme- 
raudes et perles petitz, a la haut autier de notre meson d'As- 
sherugge [Ashridge] q*est de notre fundacioun, a servir perpe- 
tuelement au dit autier, sanz jamez Ic mettre en autre oeps 
pur nul meschief; et de ce chargeons les almes du Rectour et 
du Convent de la dite meson a respondre devant Dieu. Item, 
nous donnons et devisons le remenant de touz noz vestimentz, 
draps d'or. le tabernacle de la Resurreccioun, deux cixtes 
d'argent suzorrez el enameillez d'une sute, croix, chalix, live- 
res, et touz noz autrez ornementz appetenantz a seinte eglise. 
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a notre chapel le de saint Nicholas dedeynz notre chastel de 
Walynforde (Wallingford), a y servir.et demurer perpetuele- 
ment, sanz jamez le mettre en autre oeps ; et de ceo chargeons 
les almes des doien et souz doien de la dite chapelle a res- 
pondre devant Dieu, horspris toutesfoiz le vestement blu avec 
rosez d'or et plumes d'ostruce, liquel vestement tout entier 
avec tout ce qe appertient a ycelle nous donnons et devisons a 
notre filz Richard, ensemble avec le lit qe nous avons, de 
mesme la sute et tout Tapparaille du lit, lequel notre tresre- 
dote seignour et pere nous donna. Item, nous donnons et 
devisons a notre dit (ilz notre lit palee de bandekyn et de ca- 
moca rouge q'est tout novel, avec tout ce qe appertient au dit 
lit. Item, nous donons et devisons a notre dit filz notre grant 
lit des angeles enbroudez, avec les quissyns, tapitz, cover- 
ture, linceaux et tout entierement Tautre apparalle, appertie- 
nant au dit lit. Item, nous donnons et devisons a notre dit filz 
la sale d'Arras du pas de Saladyn, et auxi la sale de Worstede 
embroudez avec mermyns de mier, et la bordure de rouge de 
noir pales et embroudes de cignes ove testez de dames et de 
plumes d*ostruce, lesqueles sales nous volons qe notre dit filz 
ait avec tout ce qe appartient a ycelle. Et quant a notre ves- 
selle d'argent, porce qe nous pensons qe nous reccumes avec 
notre compaigne la princesse, au temps de notre mariage, jus- 
qes a la value de sept centz marcs d'esterlinges de la vesselle 
de notre dit compaigne, nous volons qe elle ait du notre, tantqe 
a la dite value ; ct du remenant de notre dit vesselle, nous vo- 
lons qe notre dit filz ait une partie covenable pur son estat, 
solonc Tavis de noz executours. Item, nous donnons et devi- 
sons a notre dit compaigne la princesse la sale de Worstede 
rouge dVgles et griffons embroudez, avec la bordure de cignes 
ove testes de dames. Item, nous devisons a Sire Roger de 
Claryndone, un lit de soie solonc Tavis de noz executours, 
avec tout ce qe appertient au dit lit. Item, nous donnons et 
devisons a Sire Robert de Walsham notre confessour un grant 
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lit de rouge camoca avec noz armes embroudes a checum cor- 
nerc et le dit Camaka est diapreez en li mesmes des armes de 
Hereford, avec le celure entiere, curtyns, quissyns, traversin, 
tapitz de tapiterie, et tout entierment I'autre apparaille. Item, 
nous donnons et devisons a mons'r. Alayn Cheyne notre lit de 
camoca blank poudre d^egles d'azure, c*est assavoir, quilte, 
dossier, celure entiere, curtyns, quissyns, traversyn, tapiz, 
et tout entierement Tautre apparaille. Et tout le remenant de 
noz biens et chateaux, auxi bien vessel d*or et joialx come touz 
autere biens, ou q'ils soient, outre ceux qe nous avons dessuz 
donnes et devisez come dit est, auxi toutez maneres des dettes 
a nous duex, en queconqe manere qe ce soit, ensemble avec 
touz les issuez et profitz qe purront sourdre et avenir de touz 
nos terrez et seignouries, par trois ans apres ce qe dieux aura 
fait sa volonte de nous, lesquelx profitz notre dit seignour et 
pere nous a ottroiez pur paier nos dettez, nous ordenons et 
devisons si bien pur les despenz funerales qe convenront ne- 
cessairement estre faites pur nostre estat, come pur acquiter 
toutez noz dettez par les mains de noz executours, siqne ils 
paient primerement les dis despencif funerales, et apres ac- 
quiptent principalement toutez les debtes par nous loialement 
delmes. Et cestes choses et perfourmez, come dit est, si rien 
remeint de noz ditz biens et chateaux, nous volons qe adonqes 
noz ditz executours solonc la quantite enguerdonnent noz 
povres servantz egalement selonc leur degreez et desertes, si 
avant come ils purront avoir informacione de ceux qe en ont 
melliour cognissance, si come ils en vorront respondre devant 
Dieu au jour de Juggement, ou nul ne sera jugge qe un seul. 
Et quant a les annuytes qe nous avons donnes a noz chivalers, 
esquiers, et autres noz servitours, en gucredon des services 
q'ils nous ont fait et des travalx q'ils ont eeu entour nous, 
notre entiere et darriene volunte est qe les dictes annuytees 
estoisent, et qe touz ceux asquelx nous les avons donnes en 
soient bien et loialement serviz et paiez, solonc le purport de 
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notre doun et de noz Ictres quels en ont de nous. Et chargeons 
notre filz Richard sur notre beneson de tenir et confermer a 
checum quantqe nous lour avons ensi donnez, et si avant come 
Dieu nous a donnez poair sur notre dit filz nous li donnons 
notre malison s'il empesche ou soeffre estre empesches en 
quantqe en il est notre dit doun. Et de cest notre testament, 
liquet nous volons estre tenuz et perfourmez pur notre dar- 
reine volunte, fesons et ordenons noz executors notre tres- 
cher et tresame frere d'Espaigne, Due de Lancastre, les reve- 
renz peres en Dieu, William Evesqe de Wyncestre, Johan 
Evesqe de Bathe, William Evesqe de Saint Assaphe, notre 
trescher en Dieu sire Robert de Walsham notre confessour, 
Hughe de Segrave senescal de noz terres, Aleyn de Stokes, et 
Johan de Fordham ; lesquelx nous prion's, requerons et char- 
geons de executer et acomplir loialment toutez les choses sus- 
dites. En tesmoignance de toutez et chacune des choses sus- 
dites nous avons fait mettre a cest notre testament et darreine 
volunte notre prive et secree sealx, et avons auxi commandez 
notre notair dessous escript de mettre notre dite darriere vo- 
lunte et testament en fourme publique, et de soy souz escrire 
et le signer et mercher de son signe acustumez, en tesmoi- 
gnance de toutez et chacunes les choses dessus dictes. 

Et ego, Johannes de Ormeshevede, clericus Karliolensis 
dioccsis publicus auctoritate apostolica notarius, premissis 
omnibus et singulis dum sic ut premittitur sub anno Domini 
millesimo CCC. septuagesimo sexto, indictione quartadecima, 
pontificatus sanctissimi in Christo patris et domini nostri 
domini Gregorii, divina providentia Pape undecimi, anno 
sexto, mense, die, et loco predictis, per predictum metuendissi- 
mum dominum meum principem agerentur et fierent, presen- 
tibus reverendo in Christo patre domino Johanne Herefor- 
densi Episcopo, dominis Lodewicode Clifford, Nicholao Bonde 
et Nicholao de Scharnesfelde, militibus, et domino Willelmo de 
Walsham, clerico, ac aliis pluribus militibus, clericis et scuti- 
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feris, una cum ipsis, prcsens fui, eaque sic fieri vidi et audivi, 
et de mandato dicti domini mei principis scripsi, et in banc 
publicam formam redegi, signoque meis et nomine consuetis 
signavi rogatus, in fidem et testimonium omnium premissorum. 
Constat michi notario publico predicto de interlineatione ba- 
rum dictionum : — tout est, -^ per me facta, superius appro- 
bando. 

Probatio dicti Testamenti coram Simone Cantuariensi 
Archiepiscopo, IV. Idus Junii, M.CCC.LXXVI. in camera, in- 
fra scepta domus fratrum predicatorum conventus Londini. 

Bibliothfeque de Lambeth Palace. (Ex registro Simonis 
Sudbury, archiepiscopi Cantuariensis, fol. 90^-91^). 

1. Public par Nichols, Collection of Royal WillSt p. 86. 



Vu et lu en Sorbonney le 13 novembre 1893^ 

par le Doyen de la Faculty des Lettres de 

Paris^ 

A. HIMLY. 



Vu etpermis d! imprinter. 
Le Vice-Recteur de VAcadimie de Paris, 

GREARD, 
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INSTRUCTIONS D'INNOCENT VI 

Yilleneuve-)es- Avignon, 1356 (Savril). 

Instructions d* Innocent VI au cardinal Talleyrand de Perigord, 
e\f6que d'Albano, et a Nicolas Capoccio, cardinal du titre de 
Saint' Vital y ses legats, pour negocier une paix entre les rois 
de France et d'Angleterre, 

(Archives du Vatican, rcgistres des papes d'Avignon, 
registres d'lnnocent VI, t. 14, fol. 12. ) 

Venerabili fratri Talairando episcopo Albanensi et dilecto 
filio Nicolao titulo sancti Yitalis presbytero cardinali, aposto- 
lice sedis nunciis, salutem, etc. 

Salvator noster Dominus Jhesus Christus princeps pacis et 

1. L'ouvrage ^tait acheve d'imprimer quand nous avons recueilli ces 
documents, Toila pourquoi nous n'ayons pu les mettre a profit dans la 
redaction du texte, ni les inserer a leur place dans I'Appendice. — Le 
Yoeu supreme de Clement VI avait M la reconciliation de la France avee 
TAngleterre, mais 11 mourut, le 5 d^cembre 1352, sans en voir la 
realisation. Son successeur Innocent VI, continua le rdle de pacificaleur 
et tacha dc retablir la Concorde dans I'Europe troublee. L'oeuvre ^tait 
alors singuli^rement difficile. Au midi, la Castille ^taifc desolee par les 
farouches cxces de Don Pedro. Les deux r^publiques maritimes de 
ritalie, Genes et Venise, toujours ennemies, semblaicnt puiser une haine 
croissante dans leurs pertes r^ciproques. Au milieu d'elles, Giovanni 
Visconti profitait des divisions pour accroitrc sa puissance et menacait 
de renverser Tequilibre de la Peninsule. Les Etats Pontificaux ^taient 
envahis par des usurpateurs. Au nord enfin, la France et I'Anglelerre 
avaient rompu leurs troves, malgr^ les efforts du cardinal de Boulogne. 
Tandis que le cardinal d'Albornoz retablissait en Italie I'autorit^ ponti- 
ficale, Innocent VI prit surtout k cceur la reconciliation de la France et 
de I'Angleterre. Ses instructions aux l^gats, le cardinal Elie Talleyrand 
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humane salutis amator, dolens originalem humani generis ser- 
vitutem, illudque sui aspersione sanguinis reconcilians Deo 
Patri ac misericorditer operatus in medio terre salutem, si- 
gnanter ostendit fore preciosissimum donum pacis dum in ejus 
ortu illud ab angelis prenuntiare voluit bone voluntatis homi- 
nibus et in ipsius de mundo recessu suis discipulis, dum ejus des- 
tituerentur eorporali presencia, quasi pro hereditatis glorioso 
censu reliquit, hoc est igitur felicissimum donum per quod 
Deo cujus in pace stans est locus ejus indissolubilis amoris 
unione conjungimur; hoc est donum gloriosissimum cujus 
consilia ineuntes ingencia gaudia subsecuntur; hoc est donum 
utilissimum conservantium societatis humane, beatifi(cans) re- 
gnancium solia et conservans in opulencia regnorum statum et 
eciam populorum, fugatis odiis, scandalis et discordiis, opes 
augens, inopias relevans et prospera sumministrans, quod qui- 
dem donum ipse Rex pacificus cujus sunt dona perfecta, vo-* 
lens suis subditis vicarie operacionis ministerio conservare ut 
eis mundi cursus suo ordine pacifice dirigatur, Yicario suo in 
militanti ecclesia gerenti (vices) servitutem commisit, ut in 

de P^rigord, Nicolas Capoccio, cardinal de Saiut-Vital, Androuin de 
la Roche, abbe de Cluny, ses d<Smarches aupris du Prince Noir et d'Ed- 
ward III, temoignent de son loyal esprit de conciliation. Urbain V, suc- 
cesseur d'Innocent VI, tacha d'entretenir au profit de la paix des rela- 
tions amicaies avec le Prince Noir et la cour d'Angleterre. II avait a se 
preoccupcr de la situation faite aux eglises dans le d^sordre de ccs luttes 
continuelles. II reconcilie entre eux les comtes de Foix ct d'Armagnac ; 
il recommande au Prince Noir de menager les rilles de sa principaut^, 
de ne pas inquietcr les prclats qui ne peuvent consentir k lui preter 
hommage. En Angleterre, il fait droit aux plaintes d^Edward III, de 
I'archevequc de Canterbury et des ^veques, contre certains collccteurs 
pretendant qudter au profit de Tordre de Saint-Jean-de-J^rusalem. Dans 
tons les demdics enfin qui s'eleverent durant son pontificat cntre les 
deux peuples rivaux, il se posu en m^diateur. La mort le surprit 
au moment ou il venait de faire un sacrifice supreme. Apprenant la 
reprise des hostilites cntre Ic Prince Noir et Charles Y, il resolut de 
quitter Rome ou il venait de rentrer, et se mit en marche yers Avignon. 
Urbain V avait d^ja pris des dispositions pour manager un accord, 
quand il succomba Ic 19 decembre 1370. 
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eadem ecclesia gerens speculatoris ofBcium, pervigilis more 
pastoris im(pendat) et que ad pacem sunt, commisso sibi gregi 
promoveat et scandalis per que salus animarum pericu(lis] 
impeditur sedandls intendat. Sane sicut evideneia facti noto- 
riat, hostis humani generis, pacis emulus et dissensionum ac 
guerrarum non solum amator sed eciam suscitator, inter caris- 
simos in Christo filios nostros Johannem Francie et Edwardum 
Anglie reges illustres et nonnullos alios principes et magnates, 
valitores, auxiliatores et sequaces eorum et adherentes eisdem 
gravis (dissen)sionis materia, adeo bellicosis actibus et hosti- 
libus congressionibus terrestribus et maritimis commovit, quod 
ex hujusmodi periculosa discordia diversis vicibus et tempori- 
bus, eorum viribus conflatis hinc inde strages hominum, efiti- 
sio sanguinis christiani qui de terra clamat in celum , devas- 
tacio et incendia locorum et ecelesiarum destrucciones, rapine, 
spolia, facultatum lapsus, subditorum b(anna) et oppressio- 
nes imminere , et quod deflendum est pocius animarum peri- 
cula et infinita scelera h(ujusmodi) pro dolor! sicut est toti 
mundo notorium sunt secuta, et quod pun git durius mentem 
(nostram) valitores, auxiliatores, sequaces et adherentes pre- 
dicti ad resummendas guerrarum con (gressiones ac tur) bines 
graviores jam se preparant et disponunt quodque nisi hujus- 
modi eorum propositio vel celeriter occurratur, speratur 

ex his multo graviora mala, scandala et pericula prov(entura; 
nos) igitur licet immeriti, Regis pacifici in terris Yicarii cons- 
tituti ex injuncti nobis o(lfi(cii cura) constringimur pro uni- 
verso populo christiano vias pacis assidue cogitare, instant(ibus 
supplica)cionibus insistendo, ut ei Dominus pacis tempora 
tranquilla concedat et contra undosas aquas hujus mundi, ne 
fidelium naviculam obruant, discipulorum ejus exemplo Jhe- 
sum... (precibus) assiduis excitare ut imperet discordiarum 
fluctibus, cessentque procelle, fluctuancium odio(rum et) guer- 
rarum, ad id operatrices manus solicite apponendo, et licet 
cunctis Christicolis (in dictis) regionibus Deo et Apostolice 
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Sedi devotis in his nostre diligencie studium debeat ju(vari et) 
possibilitatis nostre ministerium extendamus, tamen quanto 
prefatos Francie (et Anglie reges ac) inclita ipsorum regna 

apostolici pectoris in singularitate dilectionis hab(ere ge) 

rimus in visceribus caritatis, circa prosperum statum eorum 
fervor vehemenci(us nos excitat) et ad tranquillitatem eorum 
totis nisibus procurandam cum afTectionis plenitudine inten- 
dimus ; quia propter guerras predictas que cotidie nimium 
[sic) invalescunt, animus noster affligitur et eo pacis intima 
cordis nostri amaritant acerbius et durioris punctionis aflli- 
gunt aculeo quo periculosas hujusmodi discordias et guerrarum 
circumstancias nobis- intencioris consideracionis discusio eflG- 
cacius reputat. Attendimus etenim paterne solicitudinis studio 
incommoda immensa que ingerunt et commoda piaque Dei ne- 
gocia que impediunt et utinam non exstinguant. Quis enim 
dubitat quod ex talibus discordiis atque guerris non solum Ba- 
bilonicus hostis sed eciam alii reges et reguli Agareni de par- 
tibus Affrice ad occupandas terras christianorum et religio- 
nem christiani nominis exstinguendam sumpserunt sicut facti 
experiencia docuit, audaciam transfretandi et quod continue 
arciores solito et perniciosiores molestias inferre christianorum 
regibus atque regnis et populis machinantur.Quocirca, quantum- 
libet studiosus concipere poterit quantum tantorum principum, 
tanta sanguinis propinquitate et aflGnitate junctorum perniciosa 
et pro dolor ! inveterata dissensio si invalescat ulterius et hos- 
tilis congressio christiani sanguinis (ex)auriet prout exausit^ 
quas hominum strages ingessit et ingeret, que animarum peri- 
cula, quot rcrum dampna duxit eciam et producet, quot pro- 
flumina sumptuum et expensarum abissos tantorum principum 
horribilis gravisque commocio et ejus prosecucio exegerunt 
hactenus et exigunt incessanter. Yolentes igitur sic perniciosis 
obviare periculis eisque congruum, quantum nobis ex alto 
conceditur, remedium adhibere, ad nos qui licet insuflicien- 
tibus meritis, potestatis plenitudine fungimur desuper nobis 
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concesse, singularitcr pertineat de universal! ecclesia cunctave 
congregacione fidelium, pacem querere ac graciam facere dili- 
gencius observari, ad vos viros laudande virtutis, sciencia et 
innata prudencia preditos , cultores justicie sedulos , pacis 
amicos et concordie zelatores , licet vestra presencia nobis et 
apud nos ecclesie universali perutili careamus inviti, nostre 
convertimus deliberacionis intuitum, vosque pro vestrarum 
consideratione virtutum vobis a Domino in habundancia con- 
cessarum ad predicta Francie et Anglie regna, ipsorumque 
terras, tanquam pacis angelos de fratrum nostrorum consilio 
pro hujusmodi tractanda et perficienda, concedente pacis Auc- 
tore, optata pace atque concordia inter eos providimus desti- 
nandos; firma tenentes fiducia, quod actus vestros, illo diri- 
gente, qui novit prava in directa et aspera in vias planas con- 
vertere, per circumspectionis industriam pretactis periculis et 

discriminibus laudabilem et utilem, poterit obviari ( Quo] 

circa discrecioni vestre, per apostolica scripta de fratrum pre- 
dictorum concilio committimus et mandamus quatinus pru- 
denter (ac diligenter] negocium tam insigne, tamque, premissis 
attentis periculis, insidens cordi nostro, vobis commissum eo 
studio prosequi vos ad regna et terras predictas persona- 
liter conferentes ; reges, necnon (valitores), auxiliatores , 
sequaces et adherentes predictos, dictis periculis, discrimi- 
nibus atque dampnis ac eosdem ad pacem et concor- 

diam juxta datam vpbis ex alto prudenciam solicitudinis, 
monitis , exhortacionibus , persuasionibus inducatis, ut, 
faciente pacis Auctore, per ministerium vestrum juxta deside- 
rium (nostrum) inter dictos reges ac valitores, auxiliatores, se- 
quaces et adherentes eosdem, cesset discordia et tranquilla 
quies veniat et pax resurgat ad Dei honorem et gloriam, ani- 
marum profectum, robur salutem et (edifi)cacionem populi 
christiani. Ut autem in tanto negocio feliciter, Deo presule 
prosequendo et facilius exequendo quorumlibet impedimen- 
torum tollatur occasio, dissolvendi, vacuandi, irritandi omnes 
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hujusmodi pactiones obligaciones, confederaciones et coUiga- 
clones ob ipsis et quibuslibet aliis personis, principibus, duci- 
bus, marchionibus, comitibus, baronibus, potentibus, nobi- 

libus, magnatibus nee non comunitatibus, universitatibus, 

civibus et incolis regnorum, civitatum, castrorum, villarum, 
terrarum, initas juramento, penis, obligacionibus vel quacun- 
que alia firmitate vallatas, necnon instrumenta et quecunquc 
alia juramenta a quibuscunque prestita per que irritari discor- 
dia ac pacis bonum assequi possit, prout ea secundum Deum 
videritis dissolvenda, vacuanda, irritanda, revocanda seu peni- 
tus annuUanda contra quoscumque pacis hujusmodi turbatores 
seu impeditores cujuscunque dignitatis, con(ditionis), potes- 
tatis et graduSy existaint eciam si patriarchal i, archiepiscopali 
aut regali vel alia quavis prefulgeant dignitate, procedendi, eos- 
que per excomunicationis in personas et interdicti in terras 
eorum sententias et alia remedia de quibus vobis expedire vi- 
debitur, appellatione postposita, compescendi. Non obstantibus 
si eis vel eorum aliquibus vel alidui a Sede Apostolica sit in- 
dultum sub quacunque forma vel conceptione verborum quod 
interdici, suspendi vel excomunicari aut eorum terre ecclesias- 
tico interdicto supponi apostolica vel alia quavis auctoritate 
non possint et qualibet alia dicte Sedis indulgencia general! 
vel speciali cujuscunque tenoris existat, per quam presentibus 
non expressam vel totaliter non insertam effectus earuni impe- 
diri valeat quomodolibet vel difTerri, et de qua cujusque toto 
tenore habenda sit in nostris litteris mencio specialis, plenam 
et liberam vobis tenore presencium concedimus facultatem. 
Quod si forte vestrum aliquem contigerit impediri ut his 
exequendis interesse insimul non possitis, alter vestrum ea 
nichilominus exequatur, ita tamen quod hujusmodi impedimento 
cessante, premissorum execucioni ambo pariter intendatis. 
Dat. apud Villam Novam, Avinionensis diocesis^ YI idus aprilis, 
anno quarto. 
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Innocent VI renouvelle ses instructions aux cardinaux legats et 
leur recommande de prendre a cceur la reconciliation des rois 
de France et d'Angleterre^ 

(Archives du Vatican, registres d'Innocent VI, t. 14, fol. 13.) 

Eisdem salutem, etc. Quanto desideremus afTectu quantoque 
desiderio affectemus inter carissimos in Christo filios nostros 
Johannem Francie et Edwardum Anglie reges illustres ac non- 
nullos alios priucipes et magnates, valitores, auxiliatores et 
sequaces eorum eisqiie adherentes, quos, proh dolor! diUcius 
continuata dissensio et perlculosa peritia ac dampnosa, se- 
junxit hactenus ac sejungit, amputari dissensionem hujusmodi 
et reformari, durante concord ie federe, eosque soUde caritatis 
unione conjungi tarn per nostram informacionem super his 
oraculo vive vocis quam per nostras litteras vobis factam, nos 
quos ad dictorum regum regna et terras pro vestrarum consi- 
deracione virtutum vobis divinitus in habundancia concessa- 
rum tamquam pacis angelos de fratrum nostrorum consilio pro 
hujusmodi dissensione sedanda (et) pace optata et concordia 
tractanda et perficienda, concedente pacis Auctore, inter eos 
providimus destinandos plenarie informatos fore cognoscimus 
et instructos. Ut autem tarn salubre tamque inherens cordi 
nostro, ac rei publice cunctoque populo christiano summe 
necessarium negocium auctore Deo per soiicitudinis nostre mi- 
nisterium prosperetur^ vos quibus Altissimus dedit scienciam 
et prudenciam ut sciatis cum expedit, pro negociorum et tem- 
porum qualitate, proferre sermones dictis regibus, cum faciente 
Domino, perveneritis ad eosdem, necnon et aliis principibus et 
m(agnatibus), valitoribus, auxiliatoribus, sequacibus et adhe- 
rentibus supradictis, animarum infinita pericula, strages homi- 
num cum effusione maxima christiani sanguinis qui clamat in 
celum» depopulaciones locorum, incendia, rapinas, spolia, fa- 
cultatum lapsus, subditorum captivaciones et exilia ac oppress 
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siones et gravamina innumerabilia eorundem, proflumina 
sumptuum et expensarum abyssos, obnubilacionem justicie, 
pravorum impunitatem et perniciosorum excessuum (incre)men- 
tum, aliaque multa scelera et enormia que ex hujusmodi dis- 
cordia sunt secuta, necnon alias periculosas ejusdem cir- 
cumstancias, quas cujuslibct prudentis obtutibus debite 
consideracionis discusio considerandas per eos, pro- 
vide recensentes aperiatis eisdem , premissa et alia plura 
mala, pericula et scandala graviora que talis discordia si 
ulterius, quod absit, procederet, dubiusque bellorum eventus 
eisdem regibus et regnis, valitoribus, auxiliatoribus et se- 
quacibus et adherentibus memoratis totique christianitati 
posset ingerere, ac commoda eciam et pia Dei (negocia) 
commodumque rei publice sicut docet, pro dolor ! facti expe- 
riencia, non solum impedire sed totaliter extinguere, ac eosdem 
eciam inducatis ut prudenter commemorent quod Concor- 
dia eciam parvis ad grandia prestat ascensum , dum (dis- 
cor)dia sepius summa detrahit ad ruinam et quod bonum pacis 
sic cetera bona complectitur et conservat quod ipsa regna 
pereunt, ejus dulci et utili consortio destituta, quodque dili- 

genter considerent quantum eorum hostibus radicata et 

toti mundo notoria negocio Terre Sancte fuerit dampnosa et 
existat et non solum christifideles induxit ad christianorum 
excidium , sed eciam regibus et regulis Agarenis de Africa 
transfre(tandi) causa fuit ad occupandas christianorum terras 
et religionem christiani nominis extinguendam, audacia- 

que prostravit, licet, dextera Dei faciente, virtutem dicti 

Agareni per christianos ipsos infideles ipsi parcium Africe 

predictarum inter ipsos Francie et Anglie reges percipiant 

exulare adversus christianos et terras eorum tam insur- 
gent virilius et audacius et majorem sument auda(ciam ) 

christianorum regibus atque regnis et populis inferendas ad 
quarum execucionem prefati nefandissimi Agareni sicut ex 
relatibus fidedignis displicenter audivimus, jam se prepa- 
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rant et disponunt. Quibus omnibus et aliis periculis gravibas, 
que hujusmodi periculosa discordia secum ferre dignoscitur 
eorumdem Francie et Anglie regum, eorumque valitorum, 
auxiliatorum, sequacium et adherencium predictorum menta- 
libus auribus patefactis, ipsos ex parte nostra requiratis instan- 
ter ac eciam moneatis ut bonum pacis hujusmodi benivole am- 
plectentes ad earn et plenam inter eos concordiam reformandam 
disponant eorum animos et totaliter se coaptent, et quod hu- 
jusmodi salubrium vestrorum tractatuum super reformacione 
pacis hujusmodi prosecucione durante ab omni commocione 
seu congressione hostili cessent penitus et desistant. Ita quod 
hinc inde liber et tutus vobis ac vestris et ipsorum regum vali- 
torum, auxiliatorum, sequacium et adherencium eorumdem nun- 
ciis et gentibus ad eorum utrumque pro habendis, et auctore 
DominOy feliciter consummandis tractatibus supradictis^ ac-> 
cessus pateat et regressus, et si expediat inter se treugas iniant 
usque ad certum tempus^ de quo vobis videbitur, duraturas^ et 
medio tempore , qualibet utrinque impugnacione cessante^ li* 
berior et expedicior prestetur vobis commoditas commisimus 
vobis ut hac parte ministerium, auctore Domino felicius et effi« 
cacius prosequendi, sic vos in premissis omnibus et singulis 
diligenter et vigilanter, prout arduitas tanti negocii ejusque 
qualitas exigit habituri, quod de vestris laboribus fructum 
quern speramus pacis optate proveniat, nosque^ solicitudinis et 
circumspeccionis vestre studium et expertam prudenciam pos* 
simus in hac parte de bono semper in melius dignis in Do- 
mino laudibus commendare. Quod si forte vestrum aliquem 
adeo contigerit impediri quod in hiis exequendis interesse 
insimul non possitis, alter vestrum ea nichilominus exequatur ; 
ita tamen quod hujusmodi impedimento cessante, premissorum 
execucioni pariter intendatis. Dat. ut supra. 

Eisdem salutem etc. Laudanda magna prudencia vestra que in 
multorum et arduorum negociorum experimentis emicuit nostro 

16 
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suggerit animo ut vobis ea que viros discreclonis industria ac 
magna providencia preditos(requirunt) secura fiducia commit- 
tamus. Ad nostri siquidem apostolatus auditum multorum insi- 
nuacio clamosa deduxit quod nonnulli ofHci^les et ministri ac 
familiares carissimi in Christo filii nostri Edwardi regis Anglie 
(illu)stris eorum finibus non contenti quibusdam ex fratri- 
bus nostris sancte Romane ecclesie Cardinalibus et diversis 
aliis personis ecclesiasticis in beneficiis, dignitatibus et perso- 
nalibus que in regno Anglie canonice obtinere noscuntur, 
graves molestias inferunt et irrogant lesiones, et quampluribus 
ex eis dictis beneficiis per violenciam spoliatis (predicti) offi- 
ciates, ministri et familiares per suggestionem nonnullas ex 
eis sibi et alia diversis aliis personis per dictum regem conferri 
contra justiciam procurarunt, niultaque ipsi et quamplures 
nobiles dicti regni bona diversarum ecclesiarum et persona- 
rum ecclesiasticarum detinent violenter in personarum et ec- 
clesiarum ipsarum dispendium occupata. Rex quoque prefatus, 
vacantibus ecclesiis cathedralibus regni sui, in quibus regaliam, 
asserit se habere, beneficia ecclesiastica eciam per Romanum 
pontificem vel per alias personas ecclesiasticas ad quas collacio 
pertinet earumdem, ante vacacionem dictarum cathedralium 
ecclesiarum collata si ante hujusmodi vacacionem non fuerit 
eorum possessio apprehensa, et quod gravius (est et commu) 
ni contrarium racioni, beneficia eciam ex collacione eorum ad 
quas provisio spectat, longo tempore possessa pacifice, que 
similiter tempore regalie non vacaverunt, si tamen dicte tem- 
pore regalie dicta beneficia obtinentes, propter (aliam) causam 
illis potuissent privari quamvis nulla privacionis vel declara- 

cionis sentencia super tali per judicem ecclesiasticum pre- 

cessisset, nititur conferre de facto et possessione ipsorum abs- 
que alio judicio ecclesiastico spo(liat eciam) possessores 

compellens eosdem ad dimittendum ilia personis illis quibus 
ea contulit de facto per violentam manuum (imposi)cionem, 
et si inter dictos possessores et eos quibus ilia prefatus rex 
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confert contro(versia) orta sit, illos ad se seu curiam suam, 
nititur cognicionem trahere et super hiis eciam indicare. Ini 
multis autem (ec)clesiis in quibus genitores regis ejusdem 
preteritarum vacacionum dictarum ecclesiarum tempore us 

non idem rex de novo coUacionem beneficiorum tempore 

regalie sibi vendicare conatur, personas maxime erga Deum 
et ecclesias sinceritate fidei et devocionis integritate pollentes 

nunquam talia (inju)ria et redundancia plurimum in op- 

pressione et conculcacione ecclesiastice libertatis acceptasse 
noscantur. Preterea sensibus nostris ex eo multe turbacionis 
causa consurgit quod cum de dignitatibus et beneficiis eccle- 
siasticis, in regno et terris dicti regni, auctoritate apostolica suf- 
ficientibus personis et dignis sicut sedes ipsa divino et humano 
jure licite potest et consuevit, tempo ribus retroactis, provideri 
contigerit certis eis super hoc juxta morem quem sedes ipsa 
servare in talibus consuevit executoribus deputatis, nonnulli 
ex dictis ofTicialibus et ministris^ qui cum malefecerint glo- 
riantur, licencie laxatis habenis, quamvis nulla in talibus 
attributa potestas vel jurisdictio sit eisdem, executoribus 
ipsis, dissimulante rege, temerarie inhiberc presumunt, ne 
commisse ipsis hujusmodi ministerium execucionis exerceant 
aut processum aliquem faciant super illis seu facto publicent 
vel faciant publicari, diversa statuta et ordinaciones regias 
fore factas super hec asserentes in excommunicacionum sen- 
tencias quas ut plurimum executores hujusmodi grac(iarum) 
et quoslibet impedientes quominus dicte gracie debitum sor- 

tiantur eSectum, incidendo. Et nichilominus, rex pre- 

fatus asserens prescriptionem sibi non currere beneficium 
quod archiepiscopali vel episcopali sede vacante apostolica vel 
ordinaria ipsum eodem rege tunc non conferente auctoritate 
confertur, eciam si illi cui hujus(modi) beneficium collatum 
extitit, illud per plures annos possederit pacifice et quiete alii 
confert ac si tunc archiepiscopatus vel episcopatus ipse vaca* 
ret. Predicti autem officiales et ministri tantis gravaminibus 
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non contenti, citaciones, cum super aliquibus negociis sive 
causis ad ecclesia$ticum forum spectantibus in eisdem regno 
et terris, auctoritate dicte sedis eciam si contra ecclesiasticas 

personas concessis judicibus vel executoribus super illis 

et subdelegatis ab eis, ne ad citaciones procedant easdem aut 
illas f(ieri) quoquo modo permittant vei aliquem extra dictum 
regnum earumdem litterarum auctoritate conveniant^ tabellio- 

nibus quoque ne super hiis publica conficiant instrumental 

citatis eciam ne racione citacionum hujusmodi ad sedem acce- 
dant prefatam vel citationibus eisdem pareant vel intendant, 
sub personarum et bonorum penis gravissimis, contra statuta 
canonica que in suos excomunicacionis sentencias proferunt 
contemptores, inhibere presumpcione temeraria non formi- 
dant. Excomunicatos vero sedis auctoritate predicte, ad requi- 
sicionem nunciorum ipsius seu judicum a sede concessorum 
eadem, iidem rex, oiBciales et ministri capi facere denegant, 
quamvis ipsi ad instanciam ordinariorum regni predicti eorum 
auctoritate excomunicacionum sentenciis innodatos dum pre- 
dictorum sentenciam hujusmodi per quadraginta dies susti* 
nuisse constiterit personaliter capi faciant et carcerali custodia 
de (tineri) ; nichilominus ne delegati sedis ejusdem aut ordinarii 
memorati seu quicunque ecclesiastici viri de causis ad eccle- 
siasticum forum spectantibus, prout pertinet ad eosdem, co- 
gnoscere possint, dicti ofBciales et ministri impediunt minus 
juste et (contra co)gnicionem hujusmodi se aliquatenus intro- 
mittant eis districcius interdicunt. Quod si contra interdictum 
hujusmodi, cui mi(nime stare) tenentur, eos venire contingat, 
bona eorum indebite capi faciunt, impediendo per hec juris- 
diccionem ecclesiasticam manifeste quam debent predicte sedis 
reverencia promptis studiis defensare. Predicti quoque ordi- 
narii aliquam personam ecclesiasticam quantumcunque grave 
debitum commiserit non audent, ut de ipsa, per eos fiat justicie 
complementum, dictorum ofBcialium et ministrorum minis 
preterriti, capere vel tenere. Insuper autem et officiales et 
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ministri prefati, non considerantes quod laicis in clericos nulla 
est attributa potestas, clericos eciam in sacerdocii ordine cons- 
titutos et alias personas ecclesiasticas tarn religiosas quam secu- 
lores eciam si pontificali prefulgeant dignitate absque nostra 
vel aliorum superiorum suorum licencia, in denegacionem 
ecclesiastice libertatis, ut juxta patrie vulgare loquamur, 
attaxant vel ad penam pecuniariam condempnant injuste pro eo- 
rum libito voluntatis, ipsosque per capcionem et detencionem 
personarum et bonorum suorum ex olBcio eorum et alias ad 
instanciam quorumcunque tarn super criminalibus quam per- 
sonalibus et aliis quibuscunque accionibus iuvitos et eciam 

renitentes forum et clericale privilegium allegantes contra 

se respondere compellunt. Ceterum, cum per officiales et mi- 
nistros predictos aliquos clericos eciam in sacerdotali ordiue 
constitutos, pro quovis delicto quamvis indebite capi contingit, 
ipsos trahunt nudis pedibus, capite discoperto, in sola tunica 
vel camisia, sicut homicidas laicos et latrones dampnandos (ad 
carcerem) in magnam Summi Regis injuriam et offensam ac 
dicte sedis et tocius ordinis clericalis opprobrium (quamquam 
se) clericos asserant ettonsuram et habitum deferant clericales, 

aliasque sit certum eisdem quod clerici sint omnimodo pre- 

sentari et eis turpissima morte dampnatis illos nisi per ipsorum 
ordinarios requirantur..... bulis vel capitibus detruncari licet 
per eosdem ordinarios requirantur restitui eisdem ordinariis. 
Si vero in casu absolucionis existant, per officiales absolvun- 
tur eosdem et ea tunc non permitt(unt) eisdem ordinariis quod 
se de ipsis clericis intromittant. In causa autem- hujusmodi, 
contra dictos clericos duodecim laici ad judicium vocantur qui 
si dicant eos se credere illud super quo accusantur commisisse 

delictum, testibus creditur et ex hoc ut premittitur con- 

dempnantur ad mortem. Propter que non est dubium tal(i- 

bus recurrere ipso facto. Bona vero prelatorum et eccle- 

siarum regni et parcium predictorum eorumque fructus, 
redditus et proventus^ officiales ac ministri prefati alieque 
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gentes regis ejusdem, eis invitis, recipiunt et distrahnnt vio- 
lenter, illis satisfaccione de ipsis aliqua non impensa et alias 
tarn iidem ofBciales et ministri, quam nobiles regni et parcium 
predictorum, quod ecclesie et monasteria regni et parcium eo- 
rundem fundata fuerunt ab ipsis hactenus pretendentes, domos 
religiosorum et ecclesiarum et aliarum personarum ecclesiasti- 
carum ejusdem regni et parcium predictorum eundo sepius 
et eciam redeundo adeo gravant et opprimunt sicque duras 
exacciones ab eisdem quod vix possint sufficere sibi ipsis, ab 
eis quandoque mediam et interdum quartam et aliam terciam 
partem bonorum ipsorum per violenciam extorquendo. Quod 
si forte ipsorum aliquis in hoc contradicere quoquo modo pre- 
sumat, eodem rege non curante, a proteccione sue defensionis 
excluditur, et bona ipsius occupantibus conceduntur. Si autem 
custodiam episcopatuum, monasteriorum, prioratuum et aliorum 
beneficiorum ecclesiasticorum, racione vacacionis vel alias per- 
tinet, ad eosdem domos, stagna, nemora, porcos et feras ipso- 
rum^ molendina quoque et alia bona ad eos spectancia, eadem 
dampnose distrahunt, quod non possunt per longi temporis 
spacium reparari ; nee adhuc dicti ofBciales et ministri, nobiles 
et gentes tantis contenti pressuris, easdem personas et eccle- 
sias diversis gravaminibus opprimunt, accrescunt injuriis, 
beneficiis ecclesiasticis et bonis omnibus, juribus et jurisdic- 
cionibus propriis spoliant violenter, et alias se infestos redden- 
tes eisdem multipliciter et molestos, violare, dicto dissimu- 
lante rege, conantur ecclesiasticam libertatem ; propter que 
dicti officiales et ministri, gentes ac alii prestantes circa pre- 
missa consilium, auxilium et favorcm divinam offensam accres- 
cunt et penis noscantur gravissimis subjacere. Et quamvis 
felicis recordacionis Clemens papa V, predecessor noster clare 
memorie Edwardum regem Anglie qui tunc erat per diversas 
litteras suas rogandum, ut audivimus duxerit et eciam exhor- 
tandum quod ab hujusmodi gravaminibus, pro divini nominis 
gloria, dictos odficiales, ministl-os ac familiares et nobiles inhi- 
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beret, ipse tamen preces et hortaciones, obaudiens predicta, 
nullus ex eis effectus extitit subsecutus. Cum igitur vos ad An- 
glie regnum pro magnis et arduis negociis destinemus, discre- 
cioni vestre, per apostolica scripta mandamus, quatinus prefato 
regi diligenter exposito quod singularis ad personam suam nos 
urget affeccio, specialis afHcit caritas et in cavendo sibi non 
solum a noxiis sed eciam ab hiis que saluti sue derogant et 
excellencie regalis honoris non con(gruunt) reliquis suasisse 

sufHciat, sed semper extimemus addendum sibique per 

salubris suggestionem consilii solercius extendentes quod 
quanto inclitum genus suum ab olim plenius fovit et exaltavit 
ecclesias vel ecclesiasticas personas perperam aut contra liher- 
tatem ecclesiasticam violari permittat, quodque per hec non 
bene pondus adjicitur preminentis status sui, cum excessus in 
sublimioribus, tanto dampnabiliter habeatur quanto facilius 
quantoque periculosius derivatur in alios per exemplum, et 
ideo minus ab ecclesia deberet minusque potest, urgente con- 
sciencia, tolerari, eumdem regem, quod officiales, ministros, 
familiares et nobiles ac gentes predictos a premissis per que 
Dominus offenditur ulcionum, sue saluti detrahitur, honoris 
gloria maculatur gravius, nobis et dicte sedi paratur offensa, 
pro divina et ipsius sedis ac nostra reverencia cessare faciat et 
penitus abstinere ac in statum debitum revocare quidquid con- 
tra integritatem libertatis ejusdem, in dictis terris ac regno 
dinoscitur attemptatum, solerter inducere et efficaciter exhor 
tari cum provida persuasionisinsiancia studeatis. Illam in pre- 
missis solicitudinem impensuri quod (sic) persone et ecclesie 
supradicte, vestre operacione virtutis a tantis oppressionum 
relevare jacturis plene quietis dulcedine pociantur, et in sta- 
tum debitum restauretur integritas ecclesiastice libertatis ; 
nosque preter eterne retribucionis mercedem quam exinde 
prudencia circumspeccionis vestre merebitur, diligencia quam 
in hac parte duxeritis adhibendam dignis in Domino laudibus 
attollamus. Datum ut supra. 
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lisdem Nunciis datur facultas conferendi in Franciae et An- 
gliae regnis beneficia ecclesiastica. 

Cum vos ad Francie et Anglie regna pro magnis et arduis 
negociis destinemus, nos etc. beneficia ecclesiastica in dictis 
regnis consistencia cum cura vel sine cura etc. auctoritate 
apostolica, durante prosecucione negociorum hujusmodi, confe- 
rendi etc. plenam et liberam concedimus facultatem etc. 
Dat. ut supra. 

Fol. 15. 

Item dispensandi cum Clericis eadem beneficia minus cano- 
nice assecutis. 

Eisdem salutem etc. 

Cum sicut accepimus nonnulli clerici et persone ecclesias- 
tice regnorum Francie et Anglie beneficia ecclesiastica etc. 
minus canonice detinere noscantur et indebite fructus percepe- 
runt etc. Datum ut supra. 

//&m conferendi tabellionatus officium, juxta formam quam 
in hoc Romana servat ecclesia, viginti quinque clericis etc. 
Dat. ut supra. 

Item dispensandi cum decem person is dictorum regnorum 
super defectu natalium etc. Dat. ut supra. 

Ibid. foL 16. 

Eisdem etc. dispensandi cum personis ecclesiasticis eorun- 
dem regnorum super irregulariter etc. Dat. ut supra. 

Item dispensandi cum prelatis ecclesiarum et aliis perso- 
nis etc. super irregularitate quam contraxerint ferendo in 
alios excomunicationis sententiam sine scriptis nee absti- 
nendo a divinis etc. 

Eisdem dispensandi cum illis qui excommunicationis vin- 
culo astrictis ignoranter ordines receperint etc. 
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Eisdem facultas commutandi vota personis regnorum dicto- 
rum etc. in alia pietatis opera. 

Eisdem facultas absolvendi quos per judices apostolice sedis 
sunt excomunicacionis sentencia innodati etc. 

« 

Eisdem mandatur Nuntiis quatenus in omnes et singulas per- 
sonas infidelibus hostibus, bello et incursionibus auxiliantes, 
ad devastanda predicta regna se preparantibus correspon- 
dentes etc. procedant prout justum fuerit. 

Eisdem salutem etc. 

Cum itaque a pluribus fidedignis intelleximus, quod non- 
nulli ex preconceptis jamdudum iracundie stimulis et iniqui- 
tatis impulsibus bellicos faciunt apparatus, ex quibus et ex 
aliis variis conjecturis probabiliter pres(umitur) ab eis re- 
gnum Francie hostiliter invadendum vel eciam offendendum, 
nos carissimo in Christo filio nostro Johanni regi Francie illus- 
tri et regno Francie quod velut quoddam insigne precipuum et 
singuiare propugnaculum ad defensionem catholice fidei etc. 
salubriter obviare, discrecioni vestre per apostolica scripta 

committimus et mandamus quatinus expresse inhibere 

cunctis ne dictum regnum Francie per terram vel per mare, 
quocunque colore quesito, invadere vel offendere aut propter 
hoc recipere vel exhibere stipendia sive galeas seu alia vasa 
navalia dare, locare, commendare, aut titulo quocunque conce- 
dere, quovis modo presumant, sive prestare super hiis pre- 
sumptoribus ipsis auxilium, consilium vel favorem, directe vel 
indirecte, publice vel occulte ; ac nichilominus in omnes et 
singulos qui contra inhibicionem et mandatum hujusmodi 

venire presumpserint excomunicacionis ac in terras etloca 

ipsorum et in quaslibet alias communitates et universita- 

tes sententias proferatis adversus hujusmodi presump- 

tores, alias spiritualiter et temporaliter gravius processuri, 
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prout inobediencia eorum exegerit, quaiitas facti suaserit, et 
YDS videritis expedire. Datum ut supra. 

Eisdem salutem etc. Ut personas ecclesiasticas et secu- 
lares, publicas et privatas cujuscunque ordinis, condicionis, 
status vel dignitatis existant, qui in prosecucione dictorum ne- 
gociorum vobis contradictores extiterint vel rebelles, aut quos 
impedimentum prestare contigerit, et ipsorum regum, ducuniy 
marchionum, comitum, baronum, nobilium ac aliorum secula- 
rium predictorum, carissimis in Christo filiis nostris Johanni 
Francie et Edwardo Anglie regibus illustribus subjectorum, 
vel eciam adherencium, fautorum et valitorum, ipsorum terras 
subjiciendi ecclesiastico interdicto, ipsosque prelatos, clericos 
et personas alias supradictas, privandi omnibus beneficiis ec- 
clesiasticis etc. plenam vobis et cuicunque vestrum tenore 
presencium concedimus facultatem. Dat. ut supra. 

Universis, archiepiscopis et ceteris quibuscunque ut eosdem 
nuncios benigne recipiant et honeste tractent, hortatoria. 

Eisdem de subvencionis auxilio providetur seu recipiendi 
procuraciones quos unus de Cardinalibus sancte Romane 
ecclesie, apostolice sedis legatus vel nuncius recipere con- 
sue vit. 

Facult. concedendi omnibus s^ere penitentibus qui in repa- 
racione piorum locorum manus porrexerint adjutrices, qua- 
draginta dies de injunctis eis penitenciis Dat. ut supra. 

Potestas eisdem tribuitur poenis affligi omnes inobedientes 
pro pacis negotio. 

Eisdem salutem etc. Cum vos ad Francie et Anglie regna 
pro pace inter carissimos in Christo filios nostros Johannem 
Francie et Edwardum Anglie reges illustres reformanda des- 
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tinemus, vobis et cuilibet vestrum, in omnes et singulos qui 
vestris super dicte pacis negotio parere contempserint monitis 
et mandatis aut alias in negocio ipso contradictores vel impe- 
ditores aut turbatores extiterint pubUce vel occulte, diversas 
penas et sententias proferendi, plenam per nostras litteras de- 
dimus potestatem prout in eisdem litteris plenius continetur. 
Nos etc. relaxandi penas et sententias supradictas ac resti- 
tuendi in statum pristinum omnes etc. plenam vobis et cui- 
cunque vestrum tenore presentium concedimus facultatem. 
Dat. ut supra. 

Ibid. Facultas eisdem compellendi Prelates etc — audiendi 
confessiones omnium ipsis vel aliis sacerdotibus confitentium 
etc. Dat. ut supra. 

Ibid, foL 20. 

Ut inducias, sen treugas indicant inter ipsos reges, nisi 
velint ab hostilitate cessare, sub- excommunicationis et inter- 
dict! sententiis, plena conceditur potestas. 

Eisdem salutem etc. Quanto desideremus affectu, quantoque 
desiderio affectemus, inter carissimos in Christo filios nostros 
Johannem Francie et Edwardum Anglie reges illustres, quos, 
pro dolor! dissensio periculosa pariter et dampnosa sejungit, 
reformari durature concordie federa, eosque solide caritatis 
unanimitate conjungi per informacionem nostram super hoc 
oretenus et litteratorie vobis factam, vos quos ad partes illas 
tamquam pacis angelos, tarn salubre, tamque inherens cordi 
nostro negocium, auctore Deo, per solicitudinis vestre mi- 
nisterium prosperetur et in melius circa reformacionem 

pacis, et toti mundo concordie inter ips6s reges eo 

liberius et efficacius intendere valeatis quo vobis hujus- 
modi negocium prosequentibus fuerit per eosdem reges et 
gentes ipsorum a qualibet hostili congressione cessatum, 
ubi forsan dicti reges vel alter eorum requisicionibus et 
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monicionibus vestris, immo verius apostolicis, super cessacione 
conjuDccionis, seu congressione hostili nollent acquiescere, vel 
per se ipsos seu intermedios eorum nuncios invicem treugas 
inire usque ad certum tempus, quod imminentis negocii per 
vos prosequendi et tractandi qualitas et necessitas exiget du- 
raturasy vobis et vestrum cuilibet indicendi treugas ad certum 
tempusy vestro arbitrio moderandum, inter reges eosdem ac 
fideles adherentes et valitores eorum et indictas eisdem re- 
gibus et aliis de quibus expediens fuerit per vos vel alium seu 
alios notificandi ac ubicunque vobis quomodolibet non ser- 
vantes eosdem, excommunicacionis et in eorum terras inter- 
dict! sentencias promulgandi et alia faciendi que circa id 
fuerint oportuna, non obstantibus etc.... plenam, tenore pre- 
sencium, concedimus facultatem. Datum ut supra. 

Eisdem datur facultas procuratores recipiendi prout unus 
de Cardinalibus sancte Romane ecclesie, apostolice sedis lega- 
tus vel nuncius, in dictis regnis recipere consuevit. 

Ibid, f 21. 

Mandatum iisdem Cardinalibus, quatenus diligentissime 
per dicta regna inquirant omnia exemplaria litterarum aposto- 
licarum per falsarios editarum et statim annuUent et cassent 
in illis contenta. 

Eisdem salutem etc. Cum vos et sicut intelleximus 

quamplures falsarii litterarum apostolice sedis et alii qui hu- 
jusmodi litteris scienter utuntur in dictis regnis existant, nos 
volentes ut eorum temeritas non remaneat impunita, discre- 

cioni vestre, per apostolica scripta mandamus quatinus 

inquisita super premissis diligencius veritate, si quas 

litteras falsas fabricatas sub nomine nostro vel alicujus prede- 
cessorum nostrorum Romanorum, in regnis forte repereritis 
antedictis, denuncietis penitus esse falsas, revocantes in irri- 

tum quidquid illarum occasione fuerit attemptatum Dat. 

ut supra. 
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Eisdem datur licentia ac facultas Religiosos quoslibet 

per censuras ecclesiasticas et quascunque alias penas cohi- 

bendi — Item concedendi ecclesiis et capitulis, cum electio 

aliqua immineat ad celebrandum electiones in certo loco se- 
cure — Item Universis etc. ut eosdem Nuncios benigne 

recipiant etc. — Item beneficiis providendi personas idoneas 
— electis autem benedictionis munus impendendi etc. 

Ibid, fol 22. 

Universis y hortatoria pro Francie et Anglic nunciis desti- 
natis. 

Dilectis filiis universis principibus, ducibus, marchionibus, 
comitibus, baronibus et aliis nobilibus necnon Universitati- 
bus etc. 

Cum ven. fratrem Talayrandum episcopum Albanensem 
et dilectum filium nostrum Nicolaum titulo sancti Yitalis pres- 
byterum cardinalem apostolice sedis Nuncios ad regnum Anglie 
pro magnis et arduis negociis destinemus, universitatem ves- 
tram monemus et hortamur attencius, quatinus prefatis nunciis 
et eorum cuilibet pro divina et apostolice sedis ac nostra reve- 
rencia, circa laudabilem et votivam expedicionem negociorum 
ipsorum quam desiderabiliter expectamus, oportunis consiliis et 
auxiliis assistentes, monicionibus et hortacionibus nunciorum 
ipsorum, super hiis que negocia ipsa contingunt, sicut devocio- 
nis filii eflficaciter intendatis ; ut iidem nuncii hujusmodi ducti 
consiliis et auxiliis circumfulti, eisdem negociis finem impo- 
nant celerem et felicem, vosque nostram et dicte sedis bene- 
diccionem et graciam proinde valeatis uberius promovere. 
Dat. ut supra. 
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VilleneaTe-les- Avignon, 1356 (8 aout). 

Innocent VI prie le Prince Noir de trailer avec respect et de 
proteger contre toute violence tabbesse et les religieuses du 
monasthre de Sainte-Marie de Saintes. 

(Archiyes du Vatican, regiatre 238, fol. 158^*.) 

Dilecto (ilio nobili viro Edwardo primogenito carissimi in 
Christo filii nostri Edwardi regis Anglie illustris salutem etc. 

Licet credamus et teneamus indubie, quod tu sicut vir ca- 
tholicus Deum timens, personis ecclesiasticis, quas presertim 
ab omni prosecutione guerrarum professio regularis ordinis 
et fragilitas feminei sexus excusant, tuum libenter imperciaris 
auxilium et favorem, quia tamen cupimus te divinis beneplaci- 
tis reddere promptiorem, et ad dilectas in Christo filias... 
abbatissam et conventum monasterii beate Marie Xantonensis, 
ordinis sancti Benedicti, pro meritis religionis et vite quibus 
clarere dicuntur, benigne gerimus dilectionis affectum, Nobi- 
litatem tuam attente rogamus, quatinus monasterium ipsum et 
personas ejusdem, pro reverentia Dei et ipsius beate Marie 
matris ejus, cujus idem monasterium insignitur vocabulo, ac 
nostre intercessionis obtentu, favorabiliter commendata reci- 
pias, et ab omni molestia, injuria et perturbatione preserves. 
In hoc enim gratum Deo prestabis obsequium et nobis admo- 
dum complacebis. Datum apud Yillam Novam Avinionensis 
diocesis, YI idus augusti, anno quarto. 

Ibid.f. i59. 

Senescallis et capitaneis pro rege Anglie, quod dictum mo- 
nasterium ab omni molestia et inquietudine preservent. 
Dilectis filiis nobilibus viris... Capitaneo et... Senescallo ac 
aliis officialibus carissimi in Christo filii nostri (Edwardi) 
illustris in partibus Xanctonem constitutis, salutem etc. 

Attendentes quod famulis et famulabus... Nobilitatem tuam 
rogamus, quatinus dilectas in Christo filias... abbatissam et 
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conventum monasterii sancte Marie Xantonensis... suscipiatis 
propensius commendatas et eas ac dictum monasterium ab 
omni molestia, perturbatione ac inquietudine preservetur. 
Datum ut supra. 

Avignon, 1356 (4 d^cembre). 

Innocent VI recommande au Prince Noir Charles d' Arras, 

prisonnier de guerre. 

(Archives du Vatican, registre 238, fol. 242.) 

Dilecto filio nobili viro Edwardo primogenito carissimi in 
Christo filii nostri Edwardi regis Anglie illustris, principi 
Wallie salutem etc. 

Dilectum filium nobilem virum Carolum de Atrebato comi- 
tem de Longavilla, sincera prosequentes in Domino caritate, 
et sibi super, eo quod rare eompositionis etincomodorum, mi- 
nus patiens dicitur pie compatientes affectu, Nobilitatem tuam 
attente rogamus, quatinus cum eodem comite, quem ad carce- 
rem tuum bellicus eventus adduxit, contemplatione nostra velis 
benigne agere, ipsumque, dato sibi aliquo loco citra mare, pro 
custodia vel observantia carcerati, in Angliam non transferre. 
Hoc enim erit admodum gratum nobis. Datum Avinione, II no- 
nas decembris, anno quarto. 



Avignon, 1357 (7 Janvier.) 

Innocent VI concede au Prince Noir le privilege de (aire cele- 

brer la messe aslant Vaurore, 

(Archives du Vatican, registre 15, fol. 392.) 

Dilecto fiiio nobili viro Edwardo primogenito etc. 

Sincere devocionis affectus quem ad nos et Romanam geris 
ecclesiam promeretur, ut votis tuis favorabiliter annuamus, 
illis presertim per que, sicut pie desideras, divinis ofiiciis 
intentus existas et spiritualis salutis tibi proveniat incremen- 
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turn. Hinc est quod nos tuis precibus inclinatiy ut miflsam 
antequam illucescat dies, circa tamen diurnam lucem, cum qua- 
litas negotiorum pro tempore ingruencium id exegerit, liceat 
tibi per proprium vel alium sacerdotem ydoneum facere cele- 
brari, ita quod id nee tibi nee sacerdoti taliter celebranti ad 
culpam valeat imputari, devocioni tue tenorc presencium de 
speciali gracia indulge mus. Proviso quod per te hujusmodi 
concessione utaris, quia cum in altaris officio immoletur Domi. 
nus noster Dei filius Jhesus Christus qui candor est lucis eterne, 
congruit hoc non in noctis tenebris fieri sed in luce. Nulliergo 
etc. nostre concessionis infringere. Dat. Avinione, VII idus 
januarii, anno quinto. 

ATignon^ 1357 (1 mai). 

Innocent VI accorde au Prince Noir tindulgence plinUre a 

Varticle de la mart. 

(Archives du Yaticuin, registre 15, fol. 339.) 

Dilecto filio nobili viro Edwardo primogenito carissimi in 
Christo filii nostri Edwardi regis Anglie illustris, principi 
Wallie salutem etc. Provenit ex tue devocionis afiectu quo 
nos et Romanam ecclesiam revereris, ut peticiones tuas, illas 
presertim que anime tue salutem respiciunt ad exaudicionis 
graciam admittamus. Hinc est quod nos tuis supplicacionibus 
inclinati, ut confessor tuus quem duxeris eligendum, omnium 
peccatorum tuorum de quibus corde contritus et ore confes- 
sus fueris semel tantum in mortis articulo plenam remissionem 
tibi in sinceritatc fidei et unitate sancte Romane ecclesie ac 
obediencia et devocione nostra... tenore presencium indulge- 
mus. Sic tamen quod idem confessor de hiis de quibus fuerit 
alteri satisfacio impendeoda, eam tibi per te vel per alios, si 
tunc forte transieris, facienda injungat quam tu vel illi facere 
teneamini, ut prefertur et ne, quod absit, propter hujusmodi 
graciam reddaris proclivior ad illicita imposterum commit- 
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tenda, volumus quod ex confidencia remissionis hujusmodi 
aliqua forte committeres, quoad ilia predicta remissio tibi 
nuUatenus suffragetur. NuUi ergo etc. nostra concessionis et 
voluntatis infringere etc. Datum Avinione, kalendiis mail, 
anno quinto. 

Avignoo, 1358 (30 aoAt). 

Innocent VI enjoint a ses legats, le cardinal de Saint-Vital et 
Talleyrand de PSrigord, de menager une entente entre 
Charles y roi de Navarre^ et Charles^ due de Normandie. 

(Archives du Vatican, registre 18, fol. 70.) 

Pridem, exultantibus animis, intellecto quod, Rege pacifico 
carissimorum in Christo filiorum nostrorum Johannis Franco- 
rum et Edwardo Anglie regum illustrium corda tangente, ac 
vestrum quos ad Francie et Anglie regna pro pace inter ipsos 
reges, auctore Domino, reformanda, dudum antea duxeramus 
velut pacis angelos destinandos ad id operacionis instancia 
laborante, pax et concordia inter reges eosdem inita fuerat et 
firmata^ letati sumus in Domino, devotasque sibi laudes reddi- 
dimus et vitulum labiorum. Sed postmodum, pacis emulo, hu- 
mani generis inimico, inter carissimum in Christo filium nos- 
trum Carohim Navarre regem illustrem et dilectum filium 
nobilem virum Carolum ducem Normannie domini regis Fran- 
cie primogenitum, suscitante rancorem, gravique inter eos 
commocione suborta, per quam non solum execucioni pacis 
predicte impedimenta aut saltem obstacula dilacionis afferri, 
sed et regnum ipsum Francie intestini belli furore, ex quo 
mala jam plurima sunt seeuta, et majora eciam non absque 
animarum periculis secutura verisimiliter formidantiir, perni- 
ciose nirais conquassari timetur, gravis nos dolor arripuit ac 
vexavit, (et) vexatassidue turbacionis vehemencia meutem nos- 
tram. Cupientes igitur hujusmodi malis occurrere et- periculis, 
quantum cum Deo possumusobviare, attendentes quoquc quod 
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res ista, commissum vobis prefatum negocium non modicum 
conccrnit et tangit, ac sperantes quod per ingentem vestre 
ci'rcumspeccionis industriam utriusque partis et pacis ami- 
cam, in predicto pacis, ut sperabatur, jam (irmate negocio, et 
aliis arduis laudabiliter comprobata ad sedandam commocio- 
nem hujusmodi et pacem et concordiam inibi reformamdam 
oportunum consilium et e(Bcax opera petitur, gracia vobis 
assistente superna, facilius, plenius, et utilius adhiberi,et quod 
labor hujusmodi, virtutemvestram, premissis attentis periculis 
non gravabit, discrecioni vestre per apostolica scripta manda- 

• 

mus, quatinus ad prefatos Navarre regem et ducem vos perso- 

naliter conferentes, ipsos ad pacem et concordiam solerter 

inducatis, ut faciente pacis Auctore, per vestrum ministerium 
juxta desiderium nostrum inter regem Navarre et ducem eos- 
dem discordia cesset, concordia vigeat, pax resurgat ad Dei 
honorem et gloriam, animarum profectum^et execucionem opta- 
bilem predicle pacis, inter dictos Francie et Anglie reges ut 
premittitur etc. Datum Avinione, III kalendas septembris, anno 
sexto. 

Avignoo, 1359 (5 mars). 

Innocent VI recommande a tons les archev^ques et eviques^ 
Jeany prieur pros^incial des Freres Pr4cheurs^ qu*il depute 
aupr^s d'Edivard III. 

(Archires du Vatican, registre 24, foi. 237.) 

Yenerabilibus etc. ad quos presentes littere pervenerint 
salutem etc. 

Cum d. t'. Johannes prior provincial is fratrum ordinis Pre- 
dicatoruni provincie Anglie« lator presencium, ad carissimum 
in Christo tilium nostrum Kdwardum Anglie regem illustrem. 
pro quibusdam neginriis de consciencia nostra >*adat. nos vo* 
lentes ipsum cum suis« socio dicti ordinis et lamiliu in eundo 
etc. rogumus et hortamur attente, quatinus ips4>s benigne 
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recommendatos habentes, nullam eisdem in personis et rebus 
suis inferatur injuria etc. 

Dat. Avinione III nonas marcii anno octavo. 



Avignon, 1359 (26 avril). 

Innocent VI accorde une dispense de manage pour deux fils du 

roi d'Angleterre. 

(Archives du Vatican, registre 24, fol. 279.) 

Dilecto in Christo filio Edwardo regis Anglie illustri salu- 
tem etc. *. 

Serenitatis tue precelsa devocio per quam te reddis Altis- 
simo et Romane ecclesie matri tue, non sine multe iaudis 
sonoro preconio, gratura multipliciter et acceptum, mentem 
nostram excitat et inducit ut peticionibus tuis quantum cum 
Deo possumus, favorem benivolum impendamus. Sane peticio 
tua nobis exhibita continebat, quod tu desideras duos ex filiis 
tuis quos adhuc duxeris eligendos cum certis mulieribus, non 
obstante quod ipsi duo filii et mulieres invicem quarto consan- 
guinitatis vel afUnitatis gradu eciam ex utroque latere quali- 
tercunque conjuncti existant, et quod eciam inter ipsos impe- 

dimentum publice honestatis fore noscatur, matrimo- 

nialiter copulari; sed quia id, premissis obsistentibus, fieri 
non potest, dispensatione super hoc apostolica non obtenta, 
nobis humiliter supplicasti, ut providere super hoc ipsis 
duobus filiis tuis et mulieribus de oportune dispensacionis 

1. Des bulles de meme teneur furent adress^es a Edward III, le 21 
septembre 1359 (m^me registre, fol. 321) ; le 5 Janvier 1362 (registre 28, 
fol. 488). Mais Ic 30 octobre 1365, Urbain Y revoqua toutes les dispenses 
generales de manage accordees a quelque prince que ce fut, par ses 
pr^decesseurs. 11 mandait aux archeveques de Reims et de Cambrai, de 
s'opposer au mariage d'Edmond, fils du roi d'Angleterre, avec Margue- 
rite, fille de Louis, comtede Fiandre (registre 247, fol. 326). Cf. M. Prou, 
Etude sur le.t relations politiques du pape Urbain V avec les rois de 
France Jean II et Charles V, p. 138. 
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beneficio dignaremur. Nos igitur ex certis causis pro parte tna 
nobis expositis, hujusmodi supplicacionibus inclinati, ut pre- 
dict! duo ex filiis tuis quos ad hoc ut prefertur duxeris eligen- 
dos et mulieres prefate, si ipse et dicti duo filii tui matrimo- 
nialiter voluerint insimul copulari, hujusmodi matrimonium 
invicem contrahere, et in eo postquam contractum fuerit, rema- 
nere licite valeant, non obstante quod ut prefertur quarto 
consanguinitatis vel aflinitatis gradu eciam ex utroque latere 
qnalitercunque invicem ipsi duo filii et mulieres se contingant, 
seu si inter ipsos impedimentum justicie publice honestatis 
fore noscatur, cum eisdem duobus filiis et mulieribus auctori- 
tate apostolica tenore presencium dispensamus, prolem susci- 
piendam ex hujusmodi matrimoniis legitimam nunciando. 
NuUi ergo etc. nostre dispensacionis infringere, etc. Datum 
Avinione, YI kalendas maii, anno octavo. 



Villeneuve-les- Avignon, 1359 (27 juin). 

Innocent VI recommande aux arches^iques et evSques de France 
et d'Angleterre son legat Androuin de la Roche, abbe de 

Cluny, 

(Archives du Vatican, registre 23, fol. 26.) 

Venerabilibus fratribus archiepiscopis etc. salutem etc. 

Sevam dudum guerrarum pestem que inter carissimos in 
Chrislo filios nostros Johannem Francorum et Edwardum 
Anglie reges illustres, inimico humani generis faciente, in 
universalis ecclesie catholice fidei, tociusque rei publice, nimis 
grande prejudicium viguit, amara mente deflentes, ad pacem 
inter reges eosdem salubriler rcformandam diuturnos labores 
et studia indesinenter impendimus. Et postremo, videlicet II 
nonas marcii proxime preteriti, dilectum filium Andruinum 
abbatem monasterii Matisconensis diocesis nostrum et apos- 
tolice sedis nuncium, pro hujusmodi reformacione pacis in qua 
ipse et dilectus filius nobilis vir Hugo de Gebennis dominus 
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de Autone, Lugdunensis diocesis, eidem abbati per nos adjunc- 
tus, fideliter et utiliter laborarunt) • duximus destinandum. Et 
demum quia sicut ex ipsorum abbatis et nobilis ad nos re- 
deuDcium et aliis relatibas fidedignis accepimus, pax ipsa est 
later reges ipsos, pia Regis pacifici miseratione, firmata et pro 
suo desiderabili complemento adhuc solicitudinibus multis 
noscitur indigere ; nos de ipsorum abbatis et nobilis fide ac 
circumspeccionis industria in hiis et aliis raultipliciter compro- 
bata specialem in Domino fiduciam obtinentes, ipsos nostros 
et apostolice sedis nuncios, ad prosequendum et solicitandum 
compleraentum pacis ejusdem providimus remittendos. Sed 
cum non liceat, quod ipsi .abbas et nobilis, pro tanto bono, 
propriis stipendiis laboraverint et laborent, eidem abbati 
pro suis et dicti nobilis necessariis expensis, triginta florenos 
auri pro singulis diebus quibus ipsi abbas et nobilis in hujus- 
modi prosecucione uegocii a predicta die, videlicet II nonas 
marcii permanserint et manebunt eciam in futurum, per 
nos pro medietate, et per venerabiles fratres nostros archie- 
piscopos et episcopos et dilectos filios electos, abbates, cle- 
ricos et alios personas ecclesiasticas de regno Anglie, pro 

alia medietate solvendos, prout consideratis faculta- 

tibus vestris, eidem abbati videbitur distribuendos per eum 
ac dividendos, duximus ordinandos. Quocirca universitatem 
vestram rogamus et hortamur attente per apostolica vobis 
scripta mandantes, quatinus eosdem nuncios nostros ad 
reverenciam dicte sedis et nostram, benigne recipientes et 
honeste tractantes, predicto abbati pro se et dicto nobili pro 
dicto preterito tempore a dicta die II nonas marcii citra et 
eciam pro futuro, quamdiu in hujusmodi negociorum prosecu- 
cione fuerint, diebus singulis, de quindecim florenis auri pro 
dicta medietate ipsorum triginta florenorum vos contingente, 
juxta ordinacionem nostram predtctam et sicut idem abbas 
pro hujusmodi dividendis et facilius supportandis oneribus, 
expedire viderit in eundo, morando et redeundo, liberaliter 
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providere curetis ; mandatum nostrum hiijusmodi sic eflicaciter 
adimplendo, quod devocionem vestram exinde commendare 
merito valeamus. Alioquin sentenciam quani idem abbas per 
se vel alium seu alios rite tulerit in rebelles, super quo et aliis 
premissis plenam sibi tenore presencium auctoritate apostolica 
concedimus potestatem, ratam habebimus et faciemus, auctore 
Domino, usque ad satisfaccionem condignam inviolabiliter 
observari. Non obstante etc. clausula omissis. 

Datum apud Villam Novam Avinionensis diocesis, V kalendas 
julii, anno octavo. 

Villeneuve-les- Avignon, 1359 (30 juin). 

Innocent VI delkgue aux evdques de Paris, de TerouannCy 
d' Arras y de Rochester ^ et a Androuin de la Roche, abbe de 
Cluny, le pouvoir d'annuler certains engagements pris par le 
roi de France et le roi d'Angleterre. 

(Archives du Vatican, registrc 23, fol. 290.) 

Venerabilibus fratribus... Parisiensi... Morinensi et... Atre- 
batensi... \Vintoniensi... Londoniensi et... Roffensi episcopis 
ac dilecto filio Androvno abbati monasterii Cluniacensis Matis- 
conensis diocesis apostolice sedis nuncio, salutem etc. 

Materna sedis apostolice pietas, ad quietem (iliorum semper 
hanelans et singulorum condiciones et statum diligenter atten- 
dens, nonnunquam pro bono pacis de gracia benignitatis 
indulget que alias forent merito deneganda. Xuper siquidem 
pro parte carissiniorum in Christo filiorum nostrorum Johannis 
Francorum et Edward i Anglie regum illustrium, per eorum 
ambaxiatores et nuncios nobis fuit feliciter intimatum quod 
inter reges ipsos, auctore Deo, pax crat salubriter reformata. 
Nos igitur ne pretextu aliquorum juramentorum per ipsos 
reges in eorum coronacionibus aut alias prestitorum, ipsius 
pacis bonum, pro cujus rerormacione fervent ibus desideriis 
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laboravimus y cujusque finem salubrem intentis desideriis 
affectamus, impediri posset quomodolibet vel differri, provi* 
dere volentes, ipsorum regum in hac parte supplicacionibus 
inclinati, de circumspeccione vestra gerentes in Domino fidu- 
ciam specialem, dispensandi cum prefatis regibus et quolibet 
eorum super juramentis per eos vel alterum eorum forsitan de 
non alienando res et bona ac jura, ipsos et ipsorum regna et 
subditos dumtaxat tangencia prestitis, ut eis non obstantibus 
reges ipsi et quilibet eorum, omnia et singula que pro effectu 
et exccucione seu observancia dicte pacis facere tenentur, 
possint licite et effectualiter adimplere, plenam et liberam 
vobis concedimus tenore presencium facultatem. Yolumus 
autem quod unus vestrum, fratres, Wintoniensis, Londoniensis 
et Roffensis episcopi, una tecum, fili abbas, vel eciam sine te, 
aut unus vestrum, Parisiensis, Morinensis et Atrebatensis 
tecum, abbas, quoad Francorum aut unus vestrum, Winto- 
niensis, Londoniensis et Roffensis cpiscopi et tecum, abbas, 
quoad Anglie reges predictos, ea exequi valeatis. Nostre 
tamen intencionis existit, quod premissa omnia et singula per 
nos concessa^ in casu in quo pax sortietur effectum et non 
aliter intelligantur fore concessa. Datum apud Villam Novam 
Avinionensis diocesis, II kalendas julii, anno octavo. 



Mime delegation aux eifSques de Paris, de Londres, etc., pour 

annuler des traites d' alliance entre Edward III et les Fla^ 

mands. 

(Ibid., fol. 299.) 

Venerabilibus fratibus... Parisiensi... Londoniensi... Mori- 
nensi... Roffensi... Atrebatensi et... Wintoniensi episcopis 
et dilecto (ilio Androyno abbati monasterii Cluniacensis 
Matisconensis diocesis apostolice sedis nuncio, salutem etc. 

Dum gravia animarum pericula, personarum et rerum discri- 
mina, ex dura commocione guerrarum, que, inimico humani 
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generis faciente, inter carissimos in Christo iilios nostros Johan- 
nem Francorum etEdwardum Anglie reges iliustres ipsommque 
valitores et sequaces longevis temporibus viguerunt secuta 
hactenus, amaramente recolimus, dumque quot et quanta, bo- 
nam pacis inter ipsos reges, valitores et sequaces, christiano 
populo commoda conferret . cum exultacione animi cogitamus, 
libenter ad removendum omnia per que hujusmodi bonum im- 
pediri vel differri quomodolibet posset, quantum nobis ex alto 
permittitur, partes pastoralis solicitudinis adhibemus. Cum 
itaque sicut ex tua, fili abbas, quem olim ad reformandam in* 
%tr reges, valitores et sequaces ipsos paceni, pro qua nos et 
fratres nostri sancte Romane ecclesie cardinales, labores multos 
pertulimus, duximus destinandum, etcertorum nunciorum dic- 
torum regum relacione, cum magna cordis alacritate recepimus, 
pax inter reges ipsos reformata existat; et sicut accepimus, 
occasione guerrarum hujusmodi seu alias, nonnulle Hge, con- 
federaciones et convenciones, inter eumdem regem Anglie et 
dilectum filium nobilem virum Edwardum principem Wallie 
ejusdem regis Anglie primogenitum, ac prelatos et barones, 
nobiles, communitates et universitates et singulares personas 
civitatum, castrorum, villarum et locorum regni Anglie et ipso- 
rum predecessorum ex parte una, ac prelatas, et barones, no- 
biles, communitates et universitates ac singulares personas 
civitatum, castrorum, villarum et aliorum locorum Flandrie et 
eorum predecessores ex altera facte, inite, et juramentis, obli- 
gacionibus, censuris et aliis penis diversis firmate existant, 
per que forsan hujusmodi pacis bonum et efTectus impediri 
valerent; nos super hiis providere volentes, ac de vestre cir- 
cumspeccionis industria in hiis et aliis, specialem in Domino 
fiduciam obtinentes, discretioni vestre ut, visis ligis, confede- 
raeionibus et convencionibus hujusmodi, si per ipsas husjiis- 
modi bonum pacis impediri quomodolibet posset, illas cassare, 
toUere et dissolvere, ipsosque regem Anglie, primogenitum, 
prelates, nobiles, barones, communitates, universitates et sin- 
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gulares personas, et alios quoscunque quos tangunt ab ipsis 
ligis, confederacionibus et convencionibus, obligacionibus et 
juramentis pro eis vel eorum occasione prestitis ac censuris et 
penis omnibus eciam spiritualibus, eciam si forsan auctoritate 
litterarum apostolicarum hujusmodi censure et pene apposite 
sint , absolvere et liberare possitis , prout vobis videbitur , 
plenam et liberam, auctoritate apostolica, concedimus tenore 
presenciuniy facultatem. Volumus autem quod unus vestrum... 
fratres Parisiensis... Morinensis... Atrebatensis et unus ves- 
trum... fratres... Londoniensis... Roffensis et... Wintoniensis 
episcopi una tecum, fili abbas, vel eciam sine te, aut unus ves- 
trum, fratres episcopi tecum, abbas, ea exequi valeatis. Nostre 
tamen intencionis existit quod premissa omnia et singula per 
nos concessa, in casu in quo pax sortietur effectum et non ali- 
ter intelligantur fore concessa. Datum apud VillamNovam Avi- 
nionensis diocesis, II kalendas julii, anno octavo. 



II 

LETTRES D'URBAIN V 

Avignon, 1363 (30 aout). 

Urbain V accorde a laprincesse d'Aquitaine differentes faveurs. 

(Archives du Vatican, registre 6, fol. 472.) 

Dilecte filie, nobili muHeri Johanne principisse Aquitanie et 
Wallie salutem etc. 

Benigne sunt tibi ilia concedenda per que, sicut pic 

desideras, consciencie pacem et salutem animo, Deo propicio, 
consequi valeas. Hinc est quod nos tuis supplicacionibus incli- 
nati, tibi auctoritatc apostolica indulgcmus, ut aliqucm ydo- 
neum et discretum presbyterum in tuum possis eligere confes- 
sorem qui, quociens fuerit oportunum... omnibus tuis diligenter 
auditis, pro commissis tibi debitam absolucionem impendat ac 
injungat penitenciam salutarem, nisi forsan talia fuerint propter 
que sedes apostolica sit merito consulenda. NuUi ergo etc. 
nostre concessionis infringere etc. Datum Avinione, III ka- 
lendas septcrabris, anno primo. 

Ibid, Dicte fit gratia celebrari faciendi in locis interdictis. 

Devocionis tue sinceritas promeretur etc. Auctoritate tibi 
presencium indulgemus, ut si forsan ad loca ecclesiastico in- 
terdictosupposita contigeritdeclinare, liccattibi inillis, clausis 
januis, excomunicatis et interdictis exclusis, non pulsatis cam- 
panis, et summissa voce, tibi ac familiaribus tuis domesticis, 
missam et alia divina officia facere celebrari, dummodo tu vel 
illi causam non dederitis interdicto, nee id tibi vel illis con- 
tigerit, specialiter interdici. Nulli ergo etc. nostre concessio- 
nis infringere etc. Dat. Avinione, 111 kalendas septembris, 
anno primo. 
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ATignon, 1363 (31 aout). 

Urbain V informe le Prince Noir quil a recu favorahlement 
Vevique de Sarlat, Jean de Beaiichampy et Philippe de Go- 
deford, ambassadeurs dudit Prince. 

(Archives du Vatican, registre 245, fol. 240.) 

Dilecto filio nobili viro Edwardo principl Aquitanie et Wallie 
salutem. 

Venerabilem fratrem nostrum Astentatum episcopum Sarla- 
tensem et dilectos filios nobilem viruin Johannem de Bello- 
campo militem, ac magistrum Philippum de Godeford, legum 
doctorem, nuncios tuos harum latores, ad nostram missos pre- 
sentiam, hilari vultu recepimus, et que nobis ex parte tue 
nobilitatis curaverunt exponere, tamquam nobis grata inente 
intelleximus letiori, et super expositis per eosdem, responsum 
eis dedimus quod ipsi tibi plenius referent oraculo vive vocis ; 
quibus super referendis hujusmodi ex parte nostra fidem velis 
credulam adhibere. Datum Avinionc, II kalendas septembris, 
anno primo. 

(8 octobre.) Ibid. f. 269. Eidera quod « Rigaldum Bongeti 
et Jordanumde Haya clericos familiares nostros latores presen- 
tium, ad partes Turonenses pro certis nostris et ecclesie Ro- 
mane negotiis presentiabiliter destinemus » recipiat commen- 
datos. Dat. Avinione, VIII idus octobri^, anno primo. 



Avignon, 1363 (8 oclobre). 

Urbain V prie le Prince Noir de trailer ai^ec biem^eillance les 

habitants de la Mle de Brivesy et d'emp6cher la spoliation de 

leur eglise, 

* (Archives du Vatican, registre 245, fol. 269. ) 

(Edwardo Aquitanie et Wallie principi. ) Licet dc cunctarum 
ecclesiarum dispendiis doleamus, de Brivacensis tamen ecclesie 
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miserabiliter spoliate et oppressione lacrimabili destitute^ 
tanto dolcmus amarius quanta de ilia, que apostolice sedi im- 
mediate subesse dinoscitur, curam debemus gerere potiorem. 
Sane cum villa Brivacensis addictamecclesiam pertinens, tenea- 
tur presentialiter occupata ; nos ipsius relaxationem et resti- 
tutionem faciendam dilectis fiiiis... preposito et capitulo dicte 
ecclesie plenis desideriis affectantes ac futuris dampnis et pe- 
riculis, oportunis oceurri remediis cupientes, nobilitatem eam- 
dem hortamur et rogamus attente, quatinus operam tue devo- 
tionis solerter impendas, quod ipsa relaxatio cito fiat absque 
prejudicio ecclesie prelibate, et quod ipsa ecclesia ornamentis 
ac jocalibus suis non remaneat spoliata, sic in hiis tuam providam 
soUicitudinem adhibens^ quod ipsa ecclesia speratum fructum 
tui boni operis se percepisse letetur, tuque proinde divinam 
gratiam et dicte sedis benivolentiam uberius consequaris. Da- 
tum Avinione, VIII idus octobris, anno primo. 



Avignon, 1363 (25 octobre). 

Urbain V prie le Prince Noir de ne pas exiger le serment de 

fidelite de Jean de Eredia^ prieur de th6pital de Saint- Jean 

de Jerusalem. 

(Archives du Yntican, registre 245, fol. 276.) 

Dilecto filio nobili viro Edwardo Aquitanie et Wallie prin- 
cipi, salutem. 

Dilecli filii Johannis de Eredia prioris sancti Egidii hospi- 
talis sancti Johannis Jerosolimitani expositionedidicimus, quod 
eum ratione domorum sui prioratus in tuo principatu Aquitanie 
consistentium, et personas alias dicti hospitalis in eisdem do- 
mibus consistentcs, requiri fecisti, quod tibi prestarent fideli- 
tatis debite juramentum ; et cum pro parte dicti prioris et 
personarum allegaretur quod juramentum hujusmodi minime 
prcstare debebant, tu juramentum saltern obediencie tibi om- 
nino prestari per dictos priorem et personas petiisti, eos ad 
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hoc compellere comminando. Cum itaque, fili dilecte, idem 
prior asserat quod ipse et eedem persone dicti sui prioratus^ 
nullum juramentum tibi prestare tenentur, quodque predeces- 
sores sui, priores et alie persone dicti prioratus nullius generis 
juramentum regibus Francie ac ducibus Aquitanie qui fuerunt 
pro tempore prestiterunt, et si hoc ipse faceret, magnum dicto 
hospitali prejudicium generaret, et preter anime sue detrimen- 
tum, penam canonicam effugere non valeret; Nobilitatem tuam 
rogamus attcnte, quatinus super tua peticione predicta benigne 
supersedeas donee de libertate prioratus ac prioris et perso- 
narum predictorum... sis plenius informatus, interimque be- 
nigne abstineas ab omni novitate contra ipsos priorem et 
personas propterea facienda , consideransque quantus favor 
hospitali predicto, cujus persone et facultates sunt ad defen- 
sionem christianitatis et alimenta pauperum deputate, merito 
ab omnibus orthodoxis principibus debeatur, tam dictum prio- 
rem quam alios priores et omnes alias personas hospitalis 
ejusdem in tuo dominio constitutas, pro Dei et beati Johannis 
reverentia, in eorum libertate ac juribus pietatis studio habeas 
commendatos, ut tuo favore muniti defendantur a noxiis, et 
jura eis debita, sine quorum auxilio deficerent, in hujusmodi 
•sustentatione dictorum pauperum conserventur. Datum Avi- 
nione, VIII kalendas noveml\ris, anno prinio. 



Avignon, 1363 (1 dccembre). 

Urbain V au Prince Noir, pour le prier de ne pas prendre en 
mauvaise part Vabsence de Faydit d'Aigrefeiiille^ ei^eque de 
Rodez *. 

(Archives du Vatican, registre 246, fol. 58^.) 

Dilecto filio nobili viro Edwardo, Aquitanie et Wallie prin- 
cipi salutem etc. 

1. D'apres Baluze, Faydit d'Aigrefeuille promu a Teveche de Rodcz en 
1361, sejourna pendant quatre ans a la cour d'Avignon, et n'enlra dans ta 
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Nobilitatis tue litteras super eo quod tibi pro venerabili 
fratre nostro... episcopo Ruthenensi, diebus uuper preteritis 
scripseramus, recepimus, in quibus animus tuus purus osten- 
ditur aliqualiter conturbatus, putans fortasse quod verba 
detractoria de tuis geslis erga ecclesias et personas ecclesias- 
ticas sint relata; super quo devotionem tuam magnificam, 
certam reddimus et quietam, quod nee idem... episcopus, nee 
alia persona ecclesiastica apud nos detraxit actibus tuis magni- 
ficis et devotis, quia nee detractioni locus relinquitur, ubi 
detractioni audiencia non prestatur. Sed si idem episcopus, 
preter quern etiam alii multi hobis d-e hujusmodi per te inceptis 
novitatibus retulerunt, conservans et defendens jus et liber- 
tatem commisse sibi ecclesie, prout tenetur ex debito prestiti 
juramenti nobis, quibus cura superior omnium ecclesiarum a 
Domino est commissa, et quos sciebat ad Nobilitatem eamdem 
habere specialis dileccionis affectum, non tamen detrahendo, 
sed, ut tenebatur, imminens sibi grave negotium curavit expo- 
nere, tua non debet circumspecta devotio commoveri. Quare, fili 
dilecte, tenens pro certo quod te sincere diligimus, tuamque 
salutem et prosperitatem paternis desideriis affectamus, et 
quod oblocutoribus tuis, si qui forsan apparere presumerent 
aures credulas non de facili,... Dat. Avinione, kalendis decern- 
bris, anno secundo. 

Ibid. fol. 59^(1" Janvier 1364). 

Dilecto filio nobili viro Edwardo, Aquitanie et Wallie prin- 
cipi salutem etc. 

Nuper ad litteras quas super juramento quod per nonnullos 
ecclesiarum etmonasteriorum prelatos tui principatus Aquitanie 
feceras tue Nobilitati prestari, tibi paterne caritatis consilium 
et exhortationem per apostolicas litteras duximus destinanda ; 

ville episcopale que le 22 juillet 1365 (Baluze, Vitx paparum Avenio- 
nensium, I, col. 1309). Cf. L. Lacabane dans la Bibliothdque de VEcole 
des Chartes, t. II (1840-1841), p. 554. 
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et quia animum tuum contra ven. fratrem nostrum Faydicum 
episcopum Ruthenensem sensimus aliqualiter provocatum, 
ipsum tibi excusavimus, sicut veraciter poteramus. Nam, si 
postquam super prefato juramento ad nos pervenerat relacio 
plurimorum, idem episcopus apud apostolicam sedem residens, 
non prout tenebatur, pro sua ecclesia in hac parte, consuluit, 
non debes ex hoe notari tuis honoribus detraxisse aut juribus 
derogasse ; et licet plures alii eciam antequam idem episcopus 
nobis fecisset de juramento hujusmodi mentionem, quia tamen 
ad episcopum ipsum et suos tanquam nobis carissimos specialis 
habeamus, prout haberaus, dilectionis affectum, pro episcopo 
ipso specialiter tue Nobilitati direximus preces nostras ; et cum 
idem episcopus et sui, prout experiencia nos reddidit certiores, 
tua et tuorum honores et commoda, prout els possibile red- 
ditur, apud nos fideliter et solicite prosequantur, tam premis- 
sorum consideratione quam intuitu nostrarum precum hujus- 
modi prefatum episcopum et suam ecclesiam habere debes 
merito commendatos, ad quod Nobilitatem eamdeni plenis 
affectibus exhortamur. Ceterum dilecti filii Johannis de Re- 
velhone decani Pictaviensis,per te ad sedem apostolicam desti- 
nati diligentiam in prosecutione negocii provisionis ecclesie 
Bathoviensis pro dilecto filio... (Joanne de Harewel), cancel- 
lario tuo solerter adhibitam, digno possumus testimonio com- 

mendare etc. Ceterum super premissis tue devotion! plenius 

exponendis, dilecto (ilio Guillelmo de Arderne, latori presen- 
tium per nos oretenus informato adhibeas plenam (idem. Dat. 
Avinione, kalendis januarii, anno secundo. 

/Airf. fol.239 (28 mars). 

Principi Wallie super receptione lltterarum et nuncii suorum. 

Nobilitatis tue litteras per dilectum filium Guillelmum Husee, 
Ord. fr. Predicatorum in sacra theologia magistrum trans- 
missas, ac eumdem Guillelmum benignitas paterna solita hyla- 
ritate recepit.... Ipsum igitur Guillelmum.... qui commissam 
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per te sibi excusationem fideliter.... exposuit de nostra conten- 
tatione ac responsione informatum plenarie ad tnam presentiam 
ducimus remittendum etc. 

Datum Avinione, V kalendas aprilis, anno secundo. 



Avignon, 1365 (9 decembre). 

Urbain V fait savoir au prince de Galles que les deux ches^a" 
liers enpoyes en ambassade a la cour pontificale ont fiddle- 
ment rempli leur mission. 

(Archives du Vatican, registre 247, fol. 11.) 

* 

(Urbanus, etc.) Dilecto filio nobili viro Edwardo Aquitanie 
et "Wallie principi salutem, etc. Dilecti filii nobiles viri Ste- 
phanas de Cozenchona et Raymundus Bernard!, milites, am- 
baxiatores tui latores presentium ad sedem apostolicam desti- 
nati, quedam per tuam nobilitatem eisdem commissa, nobis 
exposuerunt fideliter et discrete, ipsaque solicite prosecuti 
fuerunt, nosque ipsos, tua consideratione ac eorum nobilitatis 
obtentu, vidimus et audivimus graciose, prout ipsi qui de nos- 
tro beneplacito ad tuam presentiam revertuntur tibi oretenus 
poterunt explicare. Igitur eosdem milites velut in commisso 
fideles, eidem nobilitati prout digne possumus commendamus. 
Dat. Avinione VI, idus decembris, anno tercio. 



Avignon, 1366 (29avrii). 

Urbain V mande a rarche^>4que de Bordeaux de s'enquerir si 
Alexandre Dalby^ sujet anglais, comprend la languegaUoise, 
et d*en informer le Saint-Siege. 

(Archives du Yalican, registre 13, fol. 615.) 

Quia dilectus filius nobilis Edwardus princeps Aquitanie 
et Wallie, nuper per dilectum filium nobilem virum Johannem 
deChando8,vicecomitem sancti Salvatoris ambaxiatorem suum 
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nobis humiliter supplicavit ut dilectum filium Alexandrum 

Dalby, nacione anglicum, decanum ecclesie sancti Johannis 

Lichefeldensis diocesis, dignaremur promovere ad ccclesiam 
Bangorensem nunc pastore vacante, in suo principatu Wallie 
constitutam etc. Dat. Avinione, III kalendas maii, anno quarto. 



Saint-Pierre de Rome. 1369 (19 novembre). 

Urbain V, a VarchevSque de Canterbury et aux evSques suffra^ 
gantSy pour supprimer les abus de certains quheurs au nom 
de Vordre de Saint-Jean de Jerusalem , en Angleterre. 

(Archives du Vatican^ registre 22, fol. 347.) 

Venerabilibus fratribus archiepiscopo Cantuariensi ejusque 
sufTraganeiSy salutem etc. 

Nuper dilectis filiis Johanne sancti Dunstani, Ricardo beate 

Marie rectoribus et Philippo de Branitore ac Wil- 

lelmo de Eya perpetuo vicario parrochialium ecclesiaruni 
Londoniensis et Norwicensis diocesum, acnonnullis aliis recto- 
ribus et perpetuis vicariis aliaruin parrochialium ecclesiarum 
civitatis et diocesis ac provincie Cantuariensium nobis referen- 
tibus, percepimus, quod questores priorum, preceptorum et 
confratrum domorum hospitalis sancti Johannis Jerosolimitani 
in Anglia, de voluntate, connivencia, ratihabicione seu mandato 
dictorum priorum, preceptorum et confratrum, in pluribus 
contra juris et racionis metas impudenter excedunt, licet enim 
in jure canonico existat, quod questores seu questuarii nego- 
ciorum expositores, prelatorum seu curatorum ecclesiasti- 

corum vel sedis apostolice, vel ordinariorum locorum 

litteras si petantur debeant exhibere, alias nisi exhibuerint 
nullathenus admittantur, nonnulli questorum ipsorum et con- 
fratrum predictorum, gracia questus hujusmodi et precipue 
propter questum confratrie seu confraternitatis eprum confratrie 
dicti hospitalis vulgariter nuncupate, ad rectorum et vica- 

18 
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riorum hujusmodi ecclesias accedendum et se ad predicandom 
sf*u exponendum populo hujusmodi negocia questuaria offe- 
rentes, licet congrue et legitime requisiti. litteras sedis apos- 
tolice vet diocesani loci, eisdem rectoribns sen vicariis sic 
requirentibus, ostendere seu exhibere penitus non curarunt 
Deque curant, quin verius de voluntate, conniTcncia seu man- 
dato de quibus predicitur, denegarunt expresse contra consti- 
tuciones canonicas, et ut timetur, denegare satagent in futurum, 
pretendendo ipsos priores et fratres pro se et eorum quest o- 
ribus, in ea parte fore notorie privilegiatos, licet hoc neque 
notorium fuerit, neque verum, et ut quadam astucia colorata 
ipsos rectores- et vicarios exhibicionem litterarum hujusmodi 
sic petenteSy acrius fatigent laboribus et expensis multis, eoque 
exhibicionem litterarum hujusmodi sic deposcebant et depos- 
cunt tamquam injuriatores contra eorum privilegia manifestos, 
et questuum suorum impeditores proclamarunt et proclamant, 
ipsosque, ea occasione, coram eorum conservator! bus seu sub 
conservatoribus ad loca diversa et quandoque valde remota 
fecerunt et faciunt ad judicium evocari, et per conservatores 
sive subconservatores hujusmodi contra eosdem processus 
indebitos fieri, eosque nonnunquam excomunicari, aggra- 

vari et denunciari, ac alia eis gravamina quamplura 

inferri procurarunt et procurant in ipsorum rectorum et vica- 
riorum grave prejudicium et scandalum plurimorum. Et insuper 
questorcs predict! frequenter et potissime quando satagunt 
alicui rectori seu vicario nocere, ad ipsius rectoris seu vicarii 
occleslam, in aliquo die festo, precipue quando populus solitus 
est ofTcrre, accedunt et ibidem questuare seu nomina fratrie seu 
fratcrnitatis sue legcre incipiunt et continuunt usque ad talem 
illius diei festi horam, qua missa ibidem pro illo die conve- 
nienter non potest celebrari; sicque rectores et vicarii hujus^ 
modi suis faciunt oblacionibus que eis in missis hujusmodi 
obveniunt nequiter defraudari. Insuper in ecclesiis et locis ad 
eos seu dictum hospitale nullathenus pertinentibus, licet publice 
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interdictis seu pollutis, divina faciunt eciam publice celebrari, 
et in eis, pro eorum libitu, per se et alios sepeliunt corpora 
defunctorum ; officium quoque seu negocium questandi per- 
sonis simplleibus et quasi illitteratis committunt, qui simplices 
aliis simplleibus erroneum prestantes ducatum, generaliter, ut 
de spiritualibus taceatur, in populo difiundunt errores. Quare 
pro parte dictorum rectorum et vicariorum nobis fuit humi- 
liter supplicatum, ut providere in premissis de benignitate 
apostolicadignaremur. Nos itaque hujusmodi supplicacionibus 
inclinatr, fraternitati vestre per apostolica scripta mandamus, 
quatinus vos et quilibet vestrum in vestris comitatibus et dio- 
cesibus, prefatis prioribus et preceptoribus auctoritate apos- 
tolica certum terminum peremptorium competentem infra 
quern predicta eorum privilegia, quorum pretextu premissa 
peraguntur^ apud sedem apostolicam coram nobis seu depu- 
tandis a nobis exhibeant, prefigatis, et interim prefata privi- 
legia auctoritate predicta suspendatis. Volumus autem quod 
si prefati priores et preceptores hujusmodi privilegia infra 
dictum terminum non exhibuerint, privilegia ipsa sint cassa et 
irrita eo ipso. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, XIII ka- 
lendas decembris, anno octavo. 
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EXTRAITS 

coxcnuiAST 

L' EXPEDITION DU PRINCE NOIR EX ESPAGNE 

ET LA LUTTE ENTRE D. PEDRO ET D. ENRIQUE « 

.... Anno Domini MCCCLXVI, in die xrv mensis Martii 
dominus mens dominus Rex Enricus fuit assumptus in civi- 
late Calagurritana in regem Castelle et Legion is. per comi- 
tem dominum Tellium, et comitem domlnum Sancium fratres 
ejus, et infinitos alios nobiles barones et comites Castellanos 
et Legionenses, Aragonenses, et Catalanos, Gallicos, Angli- 
cos, Britones et Alemannos, et de aliis diversis mundi parti- 

1. Le Deveo do celebre cardioal JEgidius Alvarez Cmrillo d'Albomoz 
(1310-1367), D. Ferdinand Alvarez d'Albomoz, d'abord professeur de 
droit canonique k rUniversite de Bologne, puis doyen de i'^gllse de Val- 
ladolid en 1368, enfin archerdque de Seville, ecrivit une sorte d'auto- 
biograpbie sur les premiers feuillets d*un Dicret de Gratien que ses 
^l^Tes iui avaient offert a son depart de Bologne. Dans cette courte auto- 
biograpbie, ii sig^ale les principaux erenements de sa vie et insiste en 
particolier sur les episodes qui se rapportent a Tintervention du Prince 
Noir en Espagne. Ce document est d'autant plus curieux que les chro- 
niqueors espagnols contemporains semblent n'ayoir attache aucune im- 
portance a la personne du Prince Noir. Nous arons consult^ par nous- 
m^me les archives municipales de Yalladolid, les archives du chapitre 
de Burgos, nous j avons parcouru des registres ou sont relates presque 
jour par jour les faits les plus importanls de I'histoire locale, nous avons 
eu sous les yeuz I'inventaire manuscrit des archives privies du monas- 
t^re de Las Huelgas, oule prince s^jouma plnsieurs semaines; or, nulle 
part nous n'avonspu trouver de renseignements sur le passage du Prince 
Noir. Les r^dacteurs parlent des combats livres, du s^jour des troupes, 
de Tarrivee de D* Pedro; quant au prince, c'esta peine s'ils en font men- 
tion. — Le Dicret de Gratien ayant apparlenu a D. Ferdinand Alvarez 
d'Albornoz fait actuellement partie des archives du chapitre de Tolede, 
ms. 4-2. 
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bus^ qui ibidem, in ejus adjutorium convenerant, contra re- 
gem Petrum qui tunc regnum Castelle et Legionis detinebat, 
et tunc in civitate Burgensi existebat. Et dicto domino rege 
Enrico contra eum dirigente gressus suos, predictam civi- 
tatem deseruit, et a facie ejus fugit. In quam dictus rex in- 
gressus, in die resurrectionis Domini nostri Jesu Christi, 5* 
die Aprilisy fuit cum multa gloria coronatus. Deinde dictum 
regem Petrum cepit persequi, et usque in Sibiliam effugavit. 
Et tandem eum de toto regno expulit, qui vagus et profugus 
pro subsidio confugit ad Principem Galliarum primogenitum 
regis Anglie, magna copia auri et argenti et multis aliis mu- 
neribus sibi datis. 

Qui princeps, propter dicta munera sibi data, negotia ipsius 
regis Petri assumpsit pre manibus et viriliter satis, et multis 
nobilibus hinc inde quesitis, Anglicis, Yasconibus, Flemingis, 
et aliquibus societatibus in Yspaniam est profectus, cum mul- 
titudine armatorum, quem associarunt, inter alios magnates 
dictus rex Jacobus, rex Majoricarum, dux Alancastri frater 
ipsius (fol. 54') principis, comes Almaniaci, dominus de 
Lebreto, et inflniti alii comites et barones, et ingressus est 
per Navarram, rege Navarre prodente regem Enricum. Cui 
rex Enricus occurrit ex adverso, et cum multitudine nobilium 
armatorum, et in ipsis principiis, fortuna sibi multum arrisit, 
et dicto principi multum fuit adversa. Nam in quibusdam con- 
gressibus, semper sui succubuerunt, et ad maximam despera- 
tionem devenit, propter famem et alias multas calamitates. Sed 
finaliter, ex condictu prelium campestre etgencrale inierunt, in 
campo quodam juxta Najaram, die sabbati iit Aprilis, anno 
MCCCLVII, in quo princeps obtinuit, et rex Enricus subcubuit, 
propter discordiam que fuit inter suos ; in quo multi nobiles fue- 
runt capti. Inter quos fuit captus dominus Sancius frater ipsius 
regis, comes Denie consanguineus ejus, dominus Alfonsus En- 
rici filius ipsius regis, dominus Petrus nepos ejus, dominus 
Bertrandus de Guivava, dominus Alvarus Garssie de Albor- 
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nocio, Joannes Remiri de Gusman, Petnis de Velasco, Petms 
Marrique, Johannes Sancii Manuel, Petrus Sarmiento, Petms 
Gnndisalvi de Mendoca, Lupus Didact de Rojas, Petrus Lupi 
de Ayala, et iVater ejus Didacus Lupi, Garsias Alvari de To- 
letOy Sancius Sancii de Moscoso, Al varus Lupi de Serna, 
Garsias lufre filius Admirantes, Gomecius de Castaneda, 
Sancius de Tovar, episcopus Pascensis, Fernandus Arias de 
Sibilia, Petrus Malseyto et infiniti alii nobiles Castellani, et 
Legionenses. De Francia verodominus Bertrandus de Cliquino 
et senescallus Francie. De Aragonia et Cathalonia, dominus 
Philippus de Castro cognatus regis Enrici^ dominus Johannes 
Martini de Luna, dominus Petrus Fernandi et Yxav, dominus 
Petrus Roy, dominus Petrus Jordan de Oris. DeNavarra, domi- 
nus Johannes Remiri de Avellano. De Portugalia, Lupus Fer- 
nandi Pacheco, et infiniti alii fuerunt capti. (fol. 54^) Interfecti 
vero fuerunt, nobiles principales Suerus Petri de Quinones, 
Sancius Sancii de Rojas, Garsias Lassi de Veja, Ynicus Lupi de 
Forosco, Gomecius Carriello, et multi alii. Ipse vero rex Enri- 
cus a suis violenter eductus a bello, suorum industria est salvatus, 
licet ipse mori potius eligeret quam salvari. Et Yspaniam de- 
serens, divino consilio, in Franciam se recepit. Cum vero 
uxor, domina regina Johanna, tempore conflictus, in civitate 
Burgensi manebat, una cum filiis suis, domino Infante 
Johanne et domina Infantissa Eleonora, et domina Johanna 
sorore prcdicti regis et infinitis aliis nobilibus, dominabus et 
filiis et filiabus multorum nobilium, quam cum predictis omni- 
bus ceperunt dominus Lupus de Luna Archiepiscopus Cesarau- 
gnstanus et dominus Fernandus Gomecii de Albornocio, qui 
ad earum custodiam remanserant, et cum multis laboribus et 
sudoribus et periculis personarum, usque in Aragoniam salvos 
conduxerunt. Princeps vero, de victoria gloriosus, per certam 
partem Yspanie estprovectus, et dictum regem Petrnm ad ma- 
jorem partem regni restituit, et cum rege Aragonie aliquas 
confederationes procuravit. Et usque ad principium mensis 
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Septembris in Yspania est moratus. Eodem anno videlicet 
MCCCLVII et 23" die mehsis Augusti, in die lune, vigilia 
sancti Bartholomei Apostoli iiij hora noctis, dominus mens 
dominus Sabiniensis , migravit ad Dominum , cum jam 
assignasset domino nostro domino Urbano, divina Providen- 
tia PapeV, omnes terras Ecclesie qua3 habebat. Predictusvero 
princeps, quia rex Petrus fidem sibi mentitus est, et de pro- 
missis nichil servavit, sicut alias moris habebat, et quia multi 
de suis peribant propter infirmitates graves eis obvenientes 
propter aerem regionis eis incognitum, et etiam quoniam 
privatis mortibus ab Yspanis trucidabantur, circa principium 
mensis Septembris, recessit de Yspania. Etper Navarram tran- 
siens rediit ad suum ducatum, contradictum regem Petrura, 

satis stomachatus fuit gravissime infir- 

matus, a qua infirmitate nunquam potuit liberari. Rex autem 
Enricus, circa medium mensis septembris anni predicti 
MCCCLXYII potius divino sufTultus auxilio quam humano, 
cepit in Yspaniam proficisci et per Aragonie regnum transiens, 
per loca inexcogitata, una cum consorte sua domina regina 
Johanna, et filio domino Infante Johanne, invito rege Arago- 

m 

nie pervenit in Castellam et 28** die Septembris, in vigilia 
sancti Michaelis archangeli applicuit ad civitatcm Calagurri- 
tanam, ubi cum honore et gaudio maximo fuit receptus, tan- 
quam eorum verus rex et dominus naturalis. Et ibi ad eum 
dominum devenerunt. Sed quia civitas Toletana, resistere forti- 
ter nimis cepit, duram et arctam obsidionem posuitque per an- 
num duravit, et ipsos compulit equos, mulas, asinos, canes et 
multa alia horrenda, et etiam, prout a quibusdam asseritur, 
humanam carnem manducare. 

Anno Domini MCCCLXIX, circa principium, rex Petrus cepit 
se parare ut veniret Toletum ad levandum inde regem Enri- 
cum, qui affligebat graviter Toletanos, et confederacione 
facta cum Sarlicenis, congregato magno exercitu, de ipsis 
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Saracenis, et etiam dc christianis, cxivit de Sibilia, quod pre- 
senciens rex Enricus, congregatis suis nobilibus et obsi- 
dione Toletana etiam dimissa, obviam sibi exiit, et juxta cas- 
trum de Montiel in prelium convenerunt die Mercurii 14* 
mensis Martii, in quo prelio rex Enricus obtinuit, et rex Pe- 
trus fugit, et in Rocha dictl castri de Montiel, se reclusit, ubi 
per dictum regem Enricum obsessus fuit, et die Jovis 22** 
ejusdem mensis Martii captus, et in continent! decapitatus. 
Deinde, dictus rex Enricus de victoria gloriosus, ivit in Sibi- 
liam, que liberaliter se sibi dedit, et raultum honorifice eum 
recepit, deinde habuit Toletum et regnum Murcie, et quasi 
totum regnum, excepta Carmona et^quibusdam aliis castris que 
in sua malitia et pertinacia remanserunt. 
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